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bilitŽ juvŽnile, les syst•mes de reprŽsenta -
tion Žtablis par les jeunes et les situations 
quÕils peuvent rencontrer dans le cyberes -
pace, dont les cyberviolences. EnÞn, la 
quatri•me partie expose les principaux 
rŽsultats recueillis sur la perception et les 
usages des Žducateurs et des Žducatrices 
autour du numŽrique, leur utilisation des 
rŽseaux sociaux dans le travail Žducatif, et 
les prŽoccupations Žthiques et dŽontolo -
giques soulevŽes par ces nouvelles 
pratiques. 

&a prŽvent'on spŽc'a&'sŽe en mat'•re de soc'a-
b'&'tŽ (uvŽn'&e et de cyberv'o&ences. Dans ce 
dernier axe de travail, nous nous sommes 
intŽressŽs aux pratiques numŽriques juvŽ -
niles et au r™le du numŽrique dans les 
socialisations adolescentes. Au-delˆ de lÕex -
pŽrience des jeunes, nous avons pr•tŽ une 
attention particuli•re au regard quÕils 
portent aux outils numŽriques et ˆ leurs 
usages. Une attention particuli•re a ŽtŽ 
portŽe sur la sexuation de certaines 
pratiques et leurs enjeux. Peut-on identiÞer 
des di!Žrences de pratiques et dÕexpŽ -
riences selon que lÕon soit une Þlle ou un 
gar•on  ? Les pratiques numŽriques 
renforcent-elles les injonctions de genre  ? 
Existe-t-il des pratiques particuli•res ˆ lÕes -
pace numŽrique en termes de socialisation 
des Þlles et des gar•ons  ? Que disent les 
pratiques numŽriques sur le rapport ˆ lÕin -
timitŽ des jeunes et ses Žvolutions  ? 

Cette Žtude s'appuie sur la participation 
de huit associations de prŽvention spŽcia -
lisŽe intervenant sur 22 sites dans le dŽpar -
tement de la Seine-Saint-Denis. Le proto -
cole de recherche s'est appuyŽ sur des 
mŽthodologies croisŽes avec des phases 
d'observations sur site, des entretiens 
semi-directifs avec les Žducateur.trices 
(N=42), des focus groups avec des adoles-
cent.es suivis dans le cadre de la prŽvention 
spŽcialisŽe (N=27), un questionnaire sur les 
usages numŽriques destinŽ aux Žducateur.
trices et aux chefs de service (N=122) et 
di!Žrents temps d'Žchanges et d'Žlabora -
tion autour de l'enqu•te avec les cadres du 
dŽpartement et les facilitateurs.trices qui 
ont ŽtŽ au cÏur de la dŽmarche de recueil 
et d'analyse de donnŽes. 

Ce rapport vise ˆ prŽsenter les princi -
paux rŽsultats de cette recherche collabo -
rative. Nous organisons cette restitution en 
quatre grandes parties. Dans la premi•re, 
nous rappelons les ŽlŽments de contexte 
qui permettent de situer un certain nombre 
des apports produits dans le cadre de 
recherches antŽrieures. Cette premi•re 
partie Þxe donc quelques orientations ˆ ce 
travail en termes de problŽmatiques et d'an -
crages thŽoriques. Nous prŽsentons dans la 
deuxi•me partie l'organisation gŽnŽrale de 
l'enqu•te, les Žtapes et les choix mŽthodo -
logiques engagŽs. La troisi•me partie 
prŽsente un certain nombre de rep•res 
autour des pratiques et des usages numŽ -
riques de jeunes suivis par la prŽvention 
spŽcialisŽe. Elle s'intŽresse ˆ leurs usages 
matŽriels, entendus comme les conditions 
pratiques dÕutilisation du numŽrique  : 
temps de connexion sur internet ou sur les 
applications, modalitŽs dÕacc•s aux rŽseaux 
sociaux, etc. Les usages subjectifs reprŽ -
sentent les di!Žrentes pratiques de socia -

En 2018, le Conseil DŽpartement de la Seine 
Saint-Denis (CD-93) sollicite les chercheurs 
de lÕObservatoire Universitaire Interna -
tional de lÕƒducation et de la PrŽvention 
(OUIEP) pour rŽaliser une Žtude sur lÕusage 
des rŽseaux sociaux par les Žducateurs.
trices de rue, dans lÕaccompagnement 
Žducatif des jeunes inscrits dans les asso -
ciations de prŽvention spŽcialisŽe. LÕen -
qu•te intitulŽe Ç  Jeunes et rŽseaux sociaux  : 
nouvelles pratiques, nouvelles interactions 
; quels enjeux pour la prŽvention spŽcia -
lisŽe en Seine-Saint-Denis  ? È se donne pour 
objectif principal de permettre au DŽparte -
ment, aux associations et aux profession -
nels de disposer dÕune meilleure apprŽhen -
sion des usages des rŽseaux sociaux dans le 
champ de la prŽvention spŽcialisŽe. Trois 
objectifs de travail ont ŽtŽ initialement 
dŽÞnis : 

Premier objectif  : 'nterroger &es prat'ques 
des Žducat$s de &a prŽvent'on spŽc'a&'sŽe sur 
&es usages numŽr'ques, en part'cu&'er sur &es 
rŽseaux soc'aux. Par le biais des entretiens 
semi-directifs, nous avons cherchŽ ˆ iden -
tiÞer lÕŽtat de perception des Žducateur.
trices de rue sur ce versant de leur activitŽ  : 
quels regards sur les usages numŽriques 
des jeunes et leur impact sur leur activitŽ 
professionnelle  ? Quelles di"cultŽs rencon -
trŽes ? Quelles perspectives dÕintervention  ? 
Nous avons cherchŽ Žgalement ˆ mieux 
situer les usages des professionnels en la 
mati•re. Quelles sont les pratiques les plus 
rŽpandues en lien avec les mobilisations 
autour des pratiques numŽriques  ? Quelles 
sont les expŽrimentations en cours  ? Que 
disent ces nouvelles pratiques de lÕŽvolu -
tion du mŽtier dÕŽducateur  ? Quelles expŽ-
rimentations des rŽseaux sociaux dans 
lÕaccompagnement Žducatif ont pu •tre 
mises en place pendant le premier conÞne -
ment liŽ ˆ la COVID-19  entre les mois de 
mars et juin 2020  ? Quelles di"cultŽs 
rencontrŽes  ? Quels cadrages instituŽs  ? 

Second objectif  : proposer des rep•res 
pour Þxer un cadre dŽonto&og'que dÕ'nterven-
t'on aux Žducat$s, en &'en avec &es en(eux &'Žs 
aux nouveaux usages numŽr'ques. Nous 
avons cherchŽ ˆ interroger les ancrages 
Žthiques et les prŽoccupations dŽontolo -
giques des Žducateurs.trices en lien avec 
ces questions. Quels axes de dŽveloppe -
ment pour favoriser la protection des 
jeunes dans le cyberespace dans un 
contexte dÕencadrement Žducatif  ? Quels 
outils ˆ utiliser ou ˆ inventer pour faciliter 
lÕintervention des professionnels au regard 
des di"cultŽs identiÞŽes et des ressources 
disponibles  ? Quels tensions sur les usages 
et les pratiques  ? 

EnÞn, le dernier objectif a ŽtŽ dÕ'dent'-
Þer &es prat'ques des (eunes accompagnŽs par 
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Žcrivent des commentaires sur des articles, 
et 25% publient des avis sur des produits ou 
des marques. Ces modes de communica -
tion permettent donc le partage et les 
Žchanges avec autrui, le maintien (ou la 
construction) dÕun lien social avec des 
amis, des connaissances, voire des 
inconnus. La recherche EU Kids Online de 
2010 identiÞe que plus dÕun jeune sur cinq 
(11-16 ans) a eu des contacts avec des 
inconnus quÕils ont ensuite rencontrŽs en 
face ˆ face. La frŽquentation des rŽseaux 
sociaux va Žgalement dans le sens dÕune 
expression de soi, de lÕoccupation de lÕes-
pace virtuel pour une mise en sc•ne de soi 
autonome, indŽpendante et crŽative. Cette 
mise en sc•ne a nŽcessairement pour corol -
laire la mobilisation des autres, ami-e-s 
plus ou moins proches des cercles de 
connaissances, ˆ la recherche dÕinterac -
tions, dÕune forme de publicitŽ, de popula -
ritŽ ˆ lÕinstar des vedettes du showbiz sur le 
mode Ç rumeurs et potins  È dont la visŽe est 
bien la renommŽe, la popularitŽ (Dagnaud, 
2013 ; Le Deu!, 2006). Ç  Les rŽseaux sociaux 
participent du renforcement du capital 
social, permettant de conna”tre, dÕ•tre 
connu et reconnu  È (Lin, 1999). Ils peuvent 
aussi jouer un r™le de renforcement des 
liens amicaux ou collaboratifs dans lÕespace 
scolaire.

Le cyberespace constitue une ressource 
inÞnie dÕoccasions dÕinteractions ˆ carac -
t•re social. Bien entendu, comme toute 
relation sociale, ces occasions peuvent 
prendre une tournure positive ou nŽgative. 
Il nÕest cependant pas pensable de ne 
retenir que ce dernier aspect puisquÕIn -
ternet procure, pour nombre dÕadoles -
cent-e-s, un espace signiÞcatif de crŽation, 
de valorisation et de dŽveloppement de soi. 
LÕinquiŽtude des adultes ˆ lÕŽgard du cybe-
respace provient sans doute de lÕinvisibilitŽ 
des pratiques et de la di"cultŽ ˆ pouvoir y 
exercer un quelconque contr™le (hormis le 
temps devant Žcran). Cette nouvelle conÞ -
guration du contr™le social rend d'autant 
plus dŽterminante la reconnaissance de la 
capacitation des jeunes ˆ devenir auto -
nomes et renseignŽs sur leurs pratiques 
sociales en ligne. 

CHAP-TRE ' Ð DES 
.EUNES FACE AUX 
USAGES NU/ƒR-QUES : 
REPéRES

Les usages numŽriques des jeunes des 
digital natives  (natifs de lÕ•re numŽrique) 
(Spangler, 2015) font lÕobjet dÕune attention 
croissante depuis la Þn des annŽes 1990. On 
estime que leur frŽquentation du cyberes -
pace et lÕaisance avec laquelle ils semblent 
sÕapproprier les outils de communication 
Žlectronique vont de pair avec une culture 
et une expŽrience de socialisation spŽci -
Þques (Spangler, 2015 ; Lin, 1999). Les 
donnŽes dont nous disposons conÞrment 
une utilisation dÕInternet sÕintensiÞant au 
Þl des annŽes et avec lÕ‰ge des individus. En 
France, selon lÕenqu•te SOFRES de 2011, 
86% des lycŽens, 57% des collŽgiens et 11% 
des Žl•ves du primaire utilisent Internet. 
Au niveau europŽen, les travaux dÕHol -
loway, Green et Livingstone (2013) 
concluent sur une augmentation signiÞca -
tive de lÕusage des Žcrans tactiles chez les 
moins de 9 ans et 14% des 6-9 ans qui ont 
un compte Facebook en France. Une Žtude 
menŽe aupr•s dÕŽl•ves en Žcole primaire 
(Blaya & Fartoukh, 2015) montre quÕils sont 
17% ˆ avoir un proÞl social ˆ 8 ans, 27% ˆ 9 
ans, 39% ˆ 10 ans et 46% ˆ 11 ans. La 
tendance ˆ lÕhyper-connexion des jeunes 
irait sÕintensiÞant  : une enqu•te IPSOS 
(2014) rapporte que les 13-19 ans se 
connectent en moyenne 13h30 par semaine 
(soit 1h10 de plus quÕen 2012), alors que ce 
chi!re est de 5h30 pour les 7-12 ans.

La possession croissante de smart -
phones, permettant ˆ leurs usagers dÕac -
cŽder ˆ Internet ˆ partir de leur tŽlŽphone 
mobile pour peu quÕune connexion soit 
disponible, irait de pair avec une plus 
grande intensitŽ et une frŽquence dÕutilisa -
tion accrue. Ainsi, selon cette derni•re 
Žtude, 68% des jeunes de 13 ˆ 19 ans sont 
ŽquipŽs de smartphones, quÕils utilisent 
pour Žcouter de la musique, jouer ˆ des 
jeux, regarder des vidŽos et frŽquenter les 
rŽseaux sociaux. Les principaux rŽseaux 
sociaux utilisŽs par les adolescents sont 
Facebook (78% dÕentre eux rapportent y 
dŽtenir une page), Twitter (25%) et 
Instagram (14%). Au niveau de la messa -
gerie instantanŽe, environ le quart des 13 ˆ 
19 ans dŽclare utiliser Skype (26%) et 
Snapchat (23%). Ce que lÕon peut retenir de 
la description quÕils font de leurs usages, 
cÕest que les adolescent-e-s dŽveloppent des 
activitŽs et produisent du contenu sur 
Internet  : le sondage rŽv•le que 20% 0
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par aller-retour entre ces di!Žrents espaces, 
o• elles peuvent respectivement se di!user, 
sÕŽtendre, voire prendre dÕautres formes 
(Vandebosch & Van Cleemput, 2008). Le 
cyberespace ne constitue donc pas un 
espace sŽparŽ, dŽlimitŽ, isolŽ. Les relations 
sociales comme les violences transitent du 
prŽsentiel au cyberespace, conduisant 
plut™t ˆ Žbaucher un prŽsentiel augmentŽ, 
une extension de la relation en co-prŽsence. 
Dans ce sens, le cyberespace appartient ˆ 
la m•me rŽalitŽ sociale que lÕespace prŽsen-
tiel. DÕailleurs, contrairement ˆ certains cas 
fort mŽdiatisŽs *, une majoritŽ de cybervio -
lences sont le fait de pairs plut™t que 
dÕŽtrangers mal intentionnŽs ( stranger 
danger ) (Blaya, 2015 ; Ringrose et al. , 2012 ; 
Ringrose, 2010). La littŽrature sur la ques -
tion continue cependant d'utiliser 
aujourd'hui assez largement le terme d'IRL 
(in real life / dans la vraie vie) pour dŽsigner 
l'espace matŽriel non numŽrique. Sans 
rentrer dans le dŽtail des limites concep -
tuelles d'une telle dŽsignation, nous 
conserverons dans ce rapport ce terme par 
souci de lisibilitŽ. 

!  CÕest notamment le cas dÕAmanda Todd et dÕHannah 
Smith, des adolescentes canadienne et anglaise qui se sont 
suicidŽes apr•s avoir ŽtŽ harcelŽes en ligne.

de la violence ordinaire par son caract•re 
de rŽcurrence et de durabilitŽ dans le 
temps, son orientation psychologique 
impliquant la volontŽ de nuire et le dŽsŽ -
quilibre de pouvoir entre agresseur et 
victime. LÕintroduction des outils du numŽ -
rique rend possible une large di!usion, 
divulgation dÕinformations ou de propos 
relayŽs sans autorisation et sans possibilitŽ 
de contr™le rŽtroactif individuel. Whittaker 
et Kowalski (2015) invitent ˆ considŽrer 
avec prudence les tentatives de mesure des 
cyberviolences Žtant donnŽe la volatilitŽ 
conceptuelle de la notion, laquelle 
engendre une variabilitŽ des param•tres et 
des items retenus par les chercheurs, la 
nature des donnŽes recueillies, les publics 
ciblŽs par les enqu•tes rŽalisŽes, qui pour -
raient expliquer une variation de 10% ˆ 
40% des dŽclarations reportŽes lors des 
enqu•tes (Kowalski et al. , 2014 ; Bauman, 
Cross & Walker, 2012). 

Tel que lÕont montrŽ les Žtudes de la 
derni•re dŽcennie, les cyberviolences ne 
sÕexercent pas sans lien avec la vie rŽelle 
(IRL). Elles doivent •tre considŽrŽes comme 
partie intŽgrante de comportements 
violents plus larges (Couchot-Schiex & 
Moignard, 2020 ; Blaya, 2015; Patchin & 
Hinduja, 2012). Les enqu•tes ont Žtabli un 
lien statistique fort entre les Žpisodes de 
cyberviolences et ceux de violences dites 
traditionnelles, laissant entendre quÕils 
pouvaient sÕinscrire en continuitŽ les uns 
des autres (Benbenishty & Nir, 2015 ; Cross 
et al. , 2009 ; Gradinger, Strohmeier & Spiel, 
2009 ; Hinduja & Patchin, 2008/2007  ; 
Raskauskas & Stoltz, 2007, Li, 2007 ; Ybarra, 
Diener-West & Leaf, 2007). Plus particuli• -
rement, les cyberviolences doivent •tre 
considŽrŽes comme des violences de proxi -
mitŽ, pour au moins deux raisons. Elles ne 
se construisent pas indŽpendamment des 
violences exercŽes en prŽsentiel (soit dans 
lÕespace de lÕŽcole, de la rue, du quartier, 
etc.), mais sÕinscrivent en dialogue avec 
elles. Les jeunes impliquŽs dans les cyber -
violences, que ce soit en tant que victimes 
ou agresseurs, sont souvent les m•mes que 
ceux qui le sont dans la vie ordinaire, le 
cyberespace assurant parfois lÕimpulsion 
initiale, parfois le relai des comportements 
agressifs constatŽs en prŽsentiel (Blaya, 
2015). ætre victime en ligne augmente ainsi 
le risque de lÕ•tre hors ligne et vice versa 
(Blaya, 2015 ; Benbenishty & Nir, 2015  ; 
Juvonen et Gross, 2008). Bien entendu, les 
violences engendrent un niveau de dŽtresse 
plus important pour les Žl•ves qui 
cumulent les victimations en ligne et hors 
ligne (Benbenishty & Nir, 2015). Les cyber -
violences sont donc ˆ comprendre comme 
des violences de proximitŽ qui proc•dent 

CHAP-TRE 2 Ð 
CYBERESPACE ET 
CYBERV-OLENCES : DES 
RƒSULTATS D'ENQUæTE 
PRƒC-EUX POUR 
ENV-SAGER 
L'ART-CULAT-ON DES 
ESPACES SOC-AUX 

Les rŽseaux sociaux et les espaces 
numŽriques sont assez classiquement envi -
sagŽs comme des espaces sociaux Ç ̂  part  È 
et dŽtachŽs du monde rŽel. Cette reprŽsen -
tation commune est largement docu -
mentŽe, et ne correspond pas forcŽment ˆ 
une stricte question de gŽnŽration (Boul -
lier, 2019). Certaines enqu•tes montrent 
comment les jeunes eux-m•mes consi -
d•rent parfois l'espace numŽrique comme 
un espace ˆ part, alors m•me que leurs 
activitŽs quotidiennes peuvent •tre large -
ment conditionnŽes par ces Žchanges 
virtuels (Dagnaud, 2013). Pourtant, et c'est 
lˆ un ancrage thŽorique important des 
propos qui suivront,  '& nous semb&e 'nd'spen-
sab&e de cons'dŽrer &'espace numŽr'que comme 
un espace soc'a& art'cu&Ž aux autres. Les 
travaux qui s'intŽressent ˆ ces questions 
font le lien entre les probl•mes identiÞŽs 
en ligne et leur continuitŽ IRL (in real life), 
particuli•rement en ce qui concerne les 
jeunes (Choi, 2015; Couchot-Schiex & 
Moignard, 2020). La frŽquentation assidue 
du cyberespace par les jeunes reconÞgure 
un certain nombre de di"cultŽs liŽes ˆ lÕen -
cadrement de la jeunesse et ˆ sa protection, 
et cette distinction des espaces sociaux doit 
donc •tre relativisŽe. 

Pour illustrer cette idŽe, les Žtudes sur 
les cyberviolences dont il est question dans 
ce rapport sont prŽcieuses. La revue de 
littŽrature proposŽe par Blaya (2013) montre 
le ßou de la notion, ˆ lÕinstar de celle de 
violence dans lÕespace prŽsentiel. Les 
ancrages thŽoriques plut™t dÕorientations 
psychologique et psychosociologique 
marquent une Žvolution conceptuelle et se 
reportent ˆ une dŽÞnition des cybervio -
lences souvent considŽrŽes comme une 
nouvelle modalitŽ des violences ordinaires, 
et comme un objet dÕŽtude qui englobe lÕen-
semble des violences de lÕespace prŽsentiel 
et du cyberespace. Les fragilitŽs concep -
tuelles portent sur la di!Žrenciation entre 
violences et harc•lement dÕune part et sur 
lÕintroduction des outils du numŽrique 
comme mŽdia de lÕaction dÕagression 
dÕautre part. Le harc•lement est distinguŽ 
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numŽrique. Nous avons Žgalement cherchŽ 
ˆ interroger des Žducateurs qui puissent 
•tre reprŽsentatifs de ceux qui exercent 
dans le dŽpartement. Notre corpus est ainsi 
constituŽ d'Žducateurs.trices entre 22 et 51 
ans. Ils sont en apprentissage (Þn de forma -
tion ou en stage), en premier emploi en 
prŽvention spŽcialisŽe depuis une recon -
version professionnelle (anciens assistants 
dÕŽducation, chau!eur dÕambulance, autres 
mŽtiers dans la protection de lÕenfance, 
etc.), ou engagŽs de longue date dans la 
prŽvention spŽcialisŽe. La grande majoritŽ 
est titulaire d'un dipl™me dÕŽducateur 
spŽcialisŽ. Quelques un.es ont exercŽ dans 
plusieurs associations du dŽpartement. La 
rŽpartition par sexe est ŽquilibrŽe  : 16 
hommes et 14 femmes. 

Les focus groups avec les jeunes ont ŽtŽ 
quasi-systŽmatiquement non mixtes (7/9). 
Nous avons tenu compte des recommanda -
tions des Žducateur.trices qui nous ont 
rŽguli•rement signalŽ leur di"cultŽ ˆ faire 
interagir Þlles et gar•ons. Certains Žduca -
teur.trices racontent avoir Žtabli, dans leur 
travail de suivi, des groupes de discussion 
sur WhatsApp sŽparŽs entre les deux sexes. 
Les discours des Þlles sur les gar•ons et 
inversement, n'ont donc pas ŽtŽ confrontŽs 
ˆ l'autre sexe. Nous verrons que cette limite 
peut peser dans certaines formes de 
discours. Comme pour les Žducateurs, les 
grilles d'entretiens ont ŽtŽ ŽlaborŽes avec 
les facilitateurs.trices et le choix des jeunes 
et la constitution des groupes ont ŽtŽ orga -
nisŽs avec eux. Nous avons pu interroger 27 
adolescents et prŽadolescents, tous scola -
risŽs, ‰gŽs de 12 ˆ 15 ans.  Le public se 
constituait de 15 Þlles et 12 gar•ons. La 
plupart des entretiens se sont dŽroulŽs dans 
les espaces de lÕassociation en dehors des 
horaires scolaires (les mercredis et en Þn de 
journŽe), un entretien a eu lieu dans un 
Burger King et un autre dans un Coll•ge. 
Les jeunes mobilisŽs sont relativement 
accessibles et peu engagŽs dans des 
processus de ruptures. Il aurait ŽtŽ intŽres -
sant de travailler cette question avec des 
publics plus vulnŽrables, mais cette 
dŽmarche nŽcessitait une ethnographie au 
long cours dont nous n'avions pas les 
moyens dans cette enqu•te. Tous les entre -
tiens ont ŽtŽ rŽalisŽs avec la prŽsence des 
facilitateurs qui ont auparavant ŽtŽ sensi -
bilisŽs ˆ la dŽmarche d'entretiens de 
recherche. Leur prŽsence a ŽtŽ dŽcisive 
pour engager des entretiens dans des struc -
tures variŽes. En revanche, nous ne dispo -
sions pas des moyens de suivre les jeunes 
au long cours dans leur activitŽ numŽrique, 
ce qui nous pousse ˆ •tre lucides sur 
certaines limites de notre corpus. Nos 
donnŽes permettent de situer le discours 

3.!.  Un corpus de 
donnŽes qu+&'t+t'ves 
p&ur'e&&es

DES ENTRET,ENS AUPRéS DES 
ƒDUCATEURS ET DES ADOLESCEN-S 

Cette recherche a ŽtŽ organisŽe en 
quatre phases de rŽcoltes de donnŽes  : 
structuration de lÕenqu•te en coopŽration 
avec les Žducateur.trices de la prŽvention 
spŽcialiseŽ et Žlaboration du r™le de Ç faci -
litateur  È ; rŽalisation dÕentretiens semi-di -
rectifs individuels avec les Žducateur.trices 
de rue (N= 42) autour de 5 axes d'analyse . ; 
conduite de 9 sessions dÕentretiens focus-
group / composŽs de jeunes suivis par la 
prŽvention spŽcialisŽe de 6 structures di!Ž -
rentes (N=27). Ces recueils de donnŽes ont 
ŽtŽ complŽtŽs par des COPIL rŽalisŽs en 
prŽsence des reprŽsentants de la Mission 
MŽtropolitaine de PrŽvention des 
Conduites ˆ Risque et des directeurs des 
toutes les associations, leurs adjoints Žven -
tuellement, et les chefs de service dans 
certaines situations.  

Nous avons Žgalement rŽalisŽ 12 
rencontres selon des formats variŽs avec 
des Žducateur.trices Ç facilitateurs  È de lÕen-
qu•te pour travailler ˆ certaines modalitŽs 
du recueil et de l'analyse des donnŽes, 
selon les principes de recherches collabo -
ratives (Gaudet, 2020; Monceau & Souli•re, 
2017). Nous avons pu compter sur au moins 
un facilitateur par structure (certaines 
structures ont eu ˆ certains moments deux 
facilitateurs). Si les Žducateur.trices facili -
tateurs ont beaucoup changŽ au cours de la 
dŽmarche de terrain du fait du turn-over 
dans les Žquipes, leur proÞl Žtait tr•s large -
ment masculin (une seule femme a parti -
cipŽ ˆ la recherche en tant que facilitatrice). 
La plupart dÕentre eux avaient entre 3 et 5 
ans dÕexpŽrience et tr•s peu plus de 10 ans 
dans la prŽvention spŽcialisŽe. L'appui des 
facilitateurs a ŽtŽ dŽcisif pour faciliter l'en -
trŽe sur les terrains, et organiser des entre -
tiens avec des Žducateurs.trices qui entre -
tenaient des rapports pluriels au 

3 (a) caractŽrisation des usages numŽriques 
professionnels des Žducateur.trices ; (b) motivations ˆ 
utiliser ou non un rŽseau social dans lÕaccompagnement 
Žducatif des jeunes et dans quelle mesure cette utilisation 
a ou non changŽ leurs pratiques professionnelles#; (c) 
type dÕaccompagnement quÕenvisagent les Žducateur.
trices en relation avec les jeunes en ligne ; (d) enjeux 
Žthiques et dŽontologiques identiÞŽes autour des usages 
et des pratiques Žducatives numŽriques dans le cadre 
professionnel ; (e) regards sur les pratiques numŽriques 
des jeunes et leurs incidences en terme d'accompagnement 
Žducatif
4 5 axes : (a) caractŽrisation des pratiques et des formes 
de sociabilitŽ numŽrique ; (b) caractŽristiques des usages 
matŽriels et subjectifs des outils numŽriques et des rŽseaux 
sociaux les plus rŽcurrents ; (c) Suivi parental des pratiques 
numŽriques ; (d) suivi Žducatif des pratiques numŽriques 
(e) caractŽrisation et mode de gestion de ce qui fait 
probl•me en ligne.

CHAP-TRE 3 Ð 
/ODAL-TƒS DE 
CONDU-TE DE L'ENQUæTE  

La prŽvention spŽcialisŽe en Seine-
Saint-Denis est constituŽe de 8 associations 
qui interviennent sur 26 villes et 58 quar -
tiers. Toutes les associations ont participŽ 
ˆ au moins une phase de lÕenqu•te. Nous 
nous sommes rendus sur 22 sites dÕinter-
vention (toutes Žtapes de recherche confon -
dues*). On compte 202,5 Žducateur.trices 
(ETP), 30 chefs de service et 12 directeurs 
et adjoints pour l'ensemble de ces Žquipes 0. 
Ce sont la moitiŽ des Žducateurs et les trois-
quarts des chefs de service qui ont participŽ 
ˆ l'une ou l'autre des phases de l'enqu•te. 

!  Les associations sont prŽsentŽes dans ce rapport comme 
S1, S2, etc. et les sites dÕintervention comme A, B, etc. Tous 
les noms et prŽnoms des personnes interviewŽes ont ŽtŽ 
modiÞŽs dans un souci de conÞdentialitŽ. Les marqueurs 
sexuŽs, culturels et d'‰ges des prŽnoms ont ŽtŽ conservŽes 
dans un souci de pseudonymisation (Coulmont, 2017).
2 RŽparation des postes par quartier 2019 (CD 93).
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Tab&eau ! Ð Nombre dÕŽducat*s interviewŽs par sexe
Phases de &Õenqu•te Femmes Hommes

Entretiens classiques $% $&

Entretiens COVID ' (

Total $) *+

Total %* 

Tab&eau 2 Ð Nombre de jeunes en modalitŽ dÕentretiens focus-group
åges F'&&es Gar•ons

$* ans ' ,

$' ans % %

$% ans ) )

$+ ans $ $

Total $+ $*

Total *)

Tab&eau 3 Ð Nombre dÕŽducat*s et jeunes interview)ás par association

Assoc'at'on

Entret'ens 
ƒducat$s de rue

Sem'-d're#'fs
Sem'-d're#'fs 

COV,D

Entret'ens
1eunes

Focus-Group Nombre de (eunes

S$ * $ $ %

S* + * * )

S' & * ' -

S% * ' $ '

S+ $ $ , ,

S& % * , ,

S) + $ $ '

S- + , $ *

Total ', $* ( *)

Total %*

Tab&eau 4 Ð Retour que(ionnaire selon les e+e&ifs des associations et villes de CD (93)2
Assoc'at'ons et v'&&es RŽpart't'on des e3e#'fs CD-93 Nombre de rŽponses CD-93

Assoc'at'on V'&&e
D're#$s, 

Ad(o'n4s, Che5s 
de serv'ce

ƒducat$s Tota&
D're#$s, 

Ad(o'n4s, Che5s 
de serv'ce

ƒducat$s Tota& %

S$
A

'
$$

*$ '
-

$% &&.) /
B ) '

S*

C

&

)

*) *

%

$* %%.% /
D % *

E ) '

F ' $

S'

G

)

$,

%$ *

&

*$ +$.* /
H $$ %

I ' '

J $, &

S%

K

-

$,

%' -

$,

', &(.- /

L % *

M + *

N ( '

, ) +

S+
P

%
$*

*' %
)

$) )'.( /
Q ) &

S&
R

+
$)

*- +
$$

*, )$ /
S & %

S)
T

%
)

$( *
'

& '$.& /
U - $

Total ') $&+ *,* *& (% $*, +(.%/

5 Ces donnŽes ont ŽtŽ obtenues aupr•s du DŽpartement de la Seine Saint Denis et correspondent ˆ lÕannŽe 2019. Colonne Ç#Directeurs, adjoints et chefs de services#È#:  le nombre total de 
directeurs + adjoints + chefs de service. Nous nÕavons pas pris en compte les e!ectifs des villes non-rŽpondantes. Pour les e!ectifs supŽrieurs ˆ 1 ETP, nous avons retenu 2 chefs de service, 
pour les e!ectifs infŽrieurs ˆ 1 ETP, 1 chef de service.
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F'gure ! Ð  RŽpondants par site et ville 
dÕintervention, DŽpartement de la Seine 
Saint-Denis (93)

Notre Žchantillon est reprŽsentatif des 
donnŽes communiquŽes par le dŽparte -
ment sur la composition socio-dŽmogra -
phique de l'Žducation spŽcialisŽe. Il est 
constituŽ de 47 % dÕhommes et 53 % de 
femmes toutes les fonctions confondues. Le 
nombre de femmes et d'hommes occupant 
les fonctions de direction est Žgalement 
tr•s ŽquilibrŽ (23% et 20%), comme pour 
celles et ceux qui occupent des fonctions 
dÕŽducateurs (77%) ou d'Žducatrices (80%). 
On constate tr•s peu dÕŽcarts entre les sexes 
selon les di!Žrents crit•res sociologiques 
analysŽs. 

DES CH,FFRES CLƒS AUTOUR DES 
CARACTƒR,ST,QUES DE L'ƒCHANT,LLON 
DU QUEST,ONNA,RE

Tab&eau 5 Ð Taux de rŽponse par fon&ion 
exercŽe dans la prŽvention spŽcialisŽe

Tab&eau 6 Ð Taux de rŽponse au que(ion-
naire selon la fon&ion exercŽe dans les 
associations de prŽvention spŽcialisŽe

Tab&eau 7 Ð Taux de rŽponse par ‰ge toutes 
les fon&ions confondues

Tab&eau 8 Ð Fon&ion dans l'association et 
‰ge

Tab&eau 9 Ð Fon&ion dans l'association et 
niveau de formation

Tab&eau !" Ð Taux de rŽponse au que(ion-
naire par sexe (seulement Žducateurs.trices)   

Tab&eau !! Ð Fon&ion dans l'Association 
de PrŽvention SpŽcialisŽe et sexe

Tab&eau !2 Ð Sexe et ‰ge des Žducat*s de 
rue

 
Tab&eau !3 Ð Sexe et niveau de formation 
des Žducat*s de rue

Tab&eau !4 Ð Sexe et anciennetŽ dans la 
fon&ion dÕŽducat* de rue

Tab&eau !5 Ð Sexe et anciennetŽ de 
lÕŽducat* dans la m•me association

3.2. Un corpus de 
donnŽes qu+nt't+t'ves 
org+n'sŽ +utour d'un 
que6'onn+'re or'g'n+&

 
LA CONSTRUCT,ON D'UN 
QUEST,ONNA,RE AUPRéS DES 
ƒDUCAT) S 

La troisi•me phase de cette recherche a 
ŽtŽ caractŽrisŽe par la mise en place dÕun 
questionnaire en ligne construit ˆ partir des 
premi•res conclusions que nous avons pu 
tirer des entretiens semi-directifs rŽalisŽs 
avec les Žducateur.trices. Un des enjeux de 
ce questionnaire Žtait de mesurer l'ampleur 
de certaines pratiques et d'interroger Žgale -
ment les perceptions des Žducateurs sur un 
certain nombre des enjeux liŽs aux 
pratiques numŽriques Žducatives. Le ques -
tionnaire est organisŽ autour d'une sŽrie de 
7 indicateurs dŽclinŽs en 79 variables. 8 
questions portent sur les caractŽristiques 
personnelles et professionnelles, 10 sur 
l'identiÞcation et la mesure des usages 
numŽriques professionnels, 16 sur les 
usages numŽriques avec les jeunes, 11 sur 
les usages autour des rŽseaux sociaux, 12 
sur la prise en charge de probl•mes via le 
numŽrique, 13 sur l'apprŽciation gŽnŽrale 
des usages du numŽrique dans la prŽven -
tion spŽcialisŽe et 9 questions sur les usages 
au sein de la structure d'appartenance. 

Le questionnaire a ŽtŽ renseignŽ ˆ 
92,3%, ce qui constitue un excellent taux de 
rŽponse. On compte 122 rŽpondants, 27 
personnels de directions et 95 Žducateurs 
et Žducatrices. 3 observations (rŽpondants) 
ont ŽtŽ supprimŽes, pour des rŽponses 
incohŽrentes ou un nombre de rŽponses 
renseignŽes trop faible Si l'Žchantillon est 
reprŽsentatif de la population des Žduca -
teurs.trices et des directions des associa -
tions de la prŽvention spŽcialisŽe en Seine-
Saint-Denis, il reste restreint du point de 
vue statistique. Nous rŽp•terons ˆ plusieurs 
reprises notre prudence en termes d'inter -
prŽtation de certaines donnŽes, en particu -
lier lorsqu'elles portent sur des populations 
rŽduites de l'Žchantillon. Ce questionnaire 
a ŽtŽ mis en ligne entre mars et avril 2020. 
Sur lÕensemble des associations de la 
prŽvention spŽcialisŽe du DŽpartement de 
la Seine Saint Denis (8), 7 ont rŽpondu ˆ 
notre questionnaire. Sur les 26 villes dÕin -
tervention de la prŽvention spŽcialisŽe, 21 
sites sont reprŽsentŽs dans ce 
questionnaire.

 

des jeunes sur leurs pratiques, plut™t que 
de cerner leurs pratiques objectivŽes. 

DES CH,FFRES CLƒS AUTOUR DES 
DONNƒES QUAL,TAT,VES 

Tab&eau ! Ð Nombre dÕŽducat*s inter-
viewŽs par sexe

Tab&eau 2 Ð Nombre de jeunes en modalitŽ 
dÕentretiens focus-group

Tab&eau 3 Ð Nombre dÕŽducat*s et jeunes 
interview)s par association

Tab&eau 4 Ð Retour que(ionnaire selon les 
e+e&ifs des associations et villes de CD 
(93)
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F'gure ! Ð  RŽpondants par site et ville dÕintervention, DŽpartement de la Seine Saint-Denis (93)

Tab&eau 5 Ð Taux de rŽponse par fon&ion exercŽe dans la prŽvention spŽcialisŽe
Fon#'on dans &'assoc'at'on de prevent'on spŽc'a&'sŽe N %

Direction *& *$/

Educateurs.trices (+ )(/

Tab&eau 6 Ð Taux de rŽponse au que(ionnaire selon la fon&ion exercŽe dans les associations de prŽvention spŽcialisŽe

Assoc'at'on de PrŽvent'on SpŽc'a&'sŽe
Fon#'on dans &'Assoc'at'on de PrŽvent'on SpŽc'a&'sŽe

D're#'on Educat$s

S$ *$/ )(/

S* $)/ -'/

S' $,/ (,/

S% *)/ )'/

S+ *%/ )&/

S& *+/ )+/

S) ''/ &)/

Tab&eau 7 Ð Taux de rŽponse par ‰ge toutes les fon&ions confondues
åge (tou7 rŽpondan4s) N %

*, - ', *' *%/

', - %, '* '%/

%, et 0 %, %*/

Tab&eau 8 Ð Fon&ion dans l'association et ‰ge

Fon#'on dans 
&'assoc'at'on

åge

*, - ', ', - %, %, et 0

N / N / N /

D're#'on $ +/ ' $%/ $- -*/

Educat$s ** ',/ *( %,/ ** ',/

Tab&eau 9 Ð Fon&ion dans l'association et niveau de formation
Fon#'on dans 

&'Assoc'at'on de 
PrŽvent'on 
SpŽc'a&'sŽe

Que&&e e6 votre n'veau de format'on%?

I0II III IV0V

N / N / N /

D're#'on *, ))/ % $+/ * -/

Educat$s $- *,/ %( +'/ *+ *)/
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Tab&eau !" Ð Taux de rŽponse au que(ionnaire par sexe (seulement Žducat*s)
Sexe N %

FŽminin +$ +%/

Masculin %% %&/

Tab&eau !! Ð Fon&ion dans l'Association de PrŽvention SpŽcialisŽe et sexe

Sexe

Fon#'on dans &'Assoc'at'on de PrŽvent'on SpŽc'a&'sŽe

D're#'on Educat$s

N % N %

FŽminin $' *,/ +$ -,/

Masculin $' *'/ %% ))/

Tab&eau !2 Ð Sexe et ‰ge des Žducat*s de rue

Sexe

åge

2" - 3" 3" - 4" 4" et +

N % N % N %

FŽminin $+ '-/ $+ '-/ $, *+/

Masculin ) *$/ $% %*/ $* '&/

Tab&eau !3 Ð Sexe et niveau de formation des Žducat*s de rue

Sexe

Que& e6 votre n'veau de format'on?

,+,, ,,, ,V+V

N % N % N %

FŽminin - $&/ *- +)/ $' *)/

Masculin $, *'/ *$ %(/ $* *-/

Tab&eau !4 Ð Sexe et anciennetŽ dans la fon&ion dÕŽducat* de rue

Sexe

Anc'ennetŽ dans &a fon#'on

- 5 ans 5 - !" ans !" - !5 ans !5 et +

N % N % N % N %

FŽminin $- %$/ ( *,/ + $$/ $* *)/

Masculin $, *%/ $& '-/ ( *$/ ) $)/

Tab&eau !5 Ð Sexe et anciennetŽ de lÕŽducat* dans la m•me association

Anc'ennetŽ dans &'assoc'at'on 
a#ue&&e

Sexe

FŽm'n'n 8ascu&'n

N % N %

$, ans et 0 $' &-/ & '*/

+ - $, ans % *(/ $, )$/

* - + ans $' +*/ $* %-/

- de * ans *$ +-/ $+ %*/
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3.3. S9nth•se du 
dŽrou&ement de 
&'enqu•te

Tab&eau !6 Ð Calendrier de lÕenqu•te

Tab&eau !7 Ð ModalitŽs de participation ˆ 
lÕenqu•te JRSPREV et se&eurs dÕinterven-
tion associations de la prŽvention 
spŽcialisŽe du DŽpartement de la Seine 
Saint Denis (93)

1

2
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Tab&eau !6 Ð Calendrier de lÕenqu•te
PŽr'ode Phase ! Phase 2 Phase 3 Phase 4 Phase 5 COP,L

1u'&&et 2"!8

COPIL $
PrŽsentation de la 

dŽmarche de 
recherche.

Aožt 2"!8
: 

Avr'& 2"!9

RŽunion des 
Ç facilitateurs.trices  È. 

Explication sur la 
dŽmarche de terrain ˆ 

rŽaliser. Co-
construction de la 
grille dÕentretien 

destinŽe aux 
Žducateur.trices de 

rue.

Finalisation de la 
grille dÕentretien 

destinŽe aux 
Žducateur.trices de 

rue.

COPIL *
Etat des lieux de la 

dŽmarche.

8a' : 
DŽcembre 

2"!9

Entretiens semi-
directifs individuels 

rŽalisŽs avec les 
Žducateur.trices de la 

prŽvention 
spŽcialisŽe.

** Žducateur.trices 
(selon le tableau sur 

Dropbox) 
) associations

ƒlaboration de la grille 
dÕentretien destinŽe 
aux jeunes suivis par 

la prŽvention 
spŽcialisŽe sur leurs 

pratiques numŽriques.

COPIL '
PrŽsentation du 

dŽroulement de la 
recherche 

exploratoire.

Entretiens focus-
group destinŽs aux 

jeunes.
( focus-group
*) adolescents
& associations

COPIL %
PrŽsentation de la 

typologie des usages 
numŽriques des 

Žducateur.trices de la 
prŽvention spŽcialisŽe  

DŽmarrage des 
entretiens destinŽs 

aux jeunes.

Analyse qualitative 
des entretiens rŽalisŽs 

avec les jeunes.

RŽunions collectives 
Ç facilitateurs.trices  È.

Analyse qualitative 
des entretiens 

semi-directifs rŽalisŽs 
avec les Žducateur.

trices de la prŽvention 
spŽcialisŽe pour la 

construction du 
questionnaire.

 

COPIL +
Finalisation des 

entretiens avec les 
Žducateur.trices de la 
prŽvention spŽcialisŽe 

et avec les jeunes. 
Validation du 

questionnaire destinŽ 
aux Žducateur.trices 

de la prŽvention 
spŽcialisŽe.

1anv'er : 
8ars 2"2"

Constitution dÕune 
nouvelle phase de 
lÕenqu•te dans la 
perspective du 
conÞnement.

8ars : 
1u'n 2"2"

Construction de la 
grille dÕentretiens 

destinŽe ˆ recueillir 
les avis des Žducateur.

trices sur les 
expŽriences 

numŽriques pendant 
la pŽriode du 
conÞnement. 

Mise en ligne du 
questionnaire destinŽ 
aux Žducateur.trices 

de la prŽvention 
spŽcialisŽe. 

$** rŽpondants 
*$ sites 

) associations

Ç Entretiens-COVID  È
) associations

$* Žducateur.trices 
+ entretiens par 
visio-confŽrence

* entretiens physiques

Cl™ture du 
questionnaire au mois 

dÕavril.

1u'n : 
DŽcembre 

2"2"

Premi•res analyses du 
questionnaire.

COPIL &
Point sur les Žtapes 
post-conÞnement. 

Retour sur le 
questionnaire et les 
grandes lignes de 

lÕanalyse.
ƒchŽancier (suite et 

Þn de l'Žtude)

1anv'er : 
8ars 2"2!

RŽunion des 
Ç facilitateurs.trices  È 
aÞn de prŽsenter le 
prŽ-rapport pour 

validation de certains 
constats avant l'envoi 

Þnal.  

COPIL ) 
PrŽsentation du 
prŽ-rapport de 

recherche aupr•s des 
cadres des 

associations de 
prŽvention 

spŽcialisŽe, la MMPCR 
et le DŽpartement de 
la Seine Saint-Denis
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Tab&eau !7 Ð  ModalitŽs de participation ˆ lÕenqu•te JRSPREV et se&eurs dÕintervention associations de la prŽvention spŽcialisŽe du DŽpartement 
de la Seine-Saint-Denis (93)

Assoc'at'on S$ S* S' S% S+ S& S) S-

S'te  A B C D E F G H I J K L M N O P Q N
I R S N
I

N
I

N
I T U V N
I 

Entret'ens 
Žducat$s

3 3 3 3 3 3 3 3 3

Entret'ens 
(eunes

3 3 3 3 3 3 3

Que6'onna're 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3

Entret'ens 
COV,D

3 3 3 3 3 3 3 3



!8 RAPPORT JRSPREV AVRIL 2!2"

PARTIE III Ð DES JEUNES 
SUIVIS PAR LA 
PRƒVENTION 
SPƒCIALISƒE FACE AUX 
PRATIQUES NUMƒRIQUES
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exemple) que par des violences ˆ grande 
Žchelle et ˆ fort impact social (rŽseaux de 
drogues, prostitution, etc.). De plus, les 
jeunes semblent bien ma”triser les outils de 
sŽcuritŽ pour se protŽger dans des situa -
tions embarrassantes Ð nous y 
reviendrons.

Cette recherche montre que les jeunes 
interviewŽs utilisent essentiellement les 
di!Žrents rŽseaux sociaux pour gŽrer leur 
image et lŽgitimer leur appartenance dans 
le monde virtuel ˆ travers la publication de 
faits les concernant dŽroulŽs dans le monde 
physique (photos de leurs sorties dans des 
lieux ˆ la mode, habits ˆ la mode quÕils ont 
achetŽs, etc.). Ainsi, le monde des rŽseaux 
sociaux est, pour les jeunes suivis par la 
prŽvention spŽcialisŽe, comme pour nÕim -
porte quel autre jeune dÕautres catŽgories 
sociales, une extension de la vie physique, 
et leur rapport avec ces mŽdias est essentiel 
dans leur construction identitaire (Galland, 
2009  ; 2017). I&s managent &eurs proÞ&s ˆ 
part'r dÕune m'se en sc•ne va&or'sante, et &eur 
Ç%man'•re dÕ•tre%È sur ces rŽseaux reprŽsente 
une transpos't'on des cap'taux re&at'onne&s 
dŽ(ˆ ex'6ants dans &e monde rŽe&%: avo'r des 
am's, sÕhab'&&er se&on &es normes du groupe 
d'appartenance revend'quŽe, rechercher &Õac-
ceptat'on des pa'rs au travers des formes de 
prŽsentat'on de so', va&or'ser des a;'tudes 
et des comportements conformes ˆ ceux qu' 
sont va&or'sŽs par &e groupe. 

De m•me, les jeunes utilisent majoritai -
rement les rŽseaux sociaux pour se Ç faire 
des amis È et Ç discuter avec leurs amis  È 
physiques ou virtuels. Ë ce titre nous 
pouvons identiÞer deux modalitŽs de rela -
tions en ligne  qui dŽsignent des jeunes 
"prudents" et des "explorateurs" Ð nous y 
reviendrons. Nous observons une ouverture 
culturelle assez marquante chez ces jeunes 
qui cherchent non seulement ˆ publiciser 
leur image en ligne, mais Žgalement ˆ 
prendre connaissance des publications et 
conna”tre la vie dÕautres jeunes quÕils 
connaissent physiquement ou non. 

Le cyberespace propose une extension 
des formes de sociabilitŽ qui dŽborde les 
seuls ancrages gŽographiques locaux, 
m•me si l'on sait par ailleurs que ce sont ces 
relations-lˆ qui sont les plus actives, y 
compris en ligne. Cette extension du 
domaine de la sociabilitŽ se heurte cepen -
dant ˆ une logique de proximitŽ  : s'il est 
possible "d'•tre ami" virtuellement avec un 
adolescent inconnu du bout du monde, la 
vigilance est de mise s'il s'agit d'un coll•gue 
qui vit dans la ville "rivale" d'ˆ c™tŽ. Les 
ancrages territoriaux sont rappelŽs ˆ 
longueur de page, en particulier pour les 
gar•ons, qui se disent Þers de Ç venir du 
9-3 È, de telle ville ou de tel quartier. Le 

4.!.  Formes de 
soc'+b'&'tŽ et 
v+&or's+t'on de so' : des 
(eunes de &+ prŽvent'on 
spŽc'+&'sŽe d+ns &e 
c9beresp+ce 

De nombreux Žducateurs.trices consi -
d•rent que les jeunes suivis par la prŽven -
tion spŽcialisŽe sont soumis ˆ des risques 
singuliers qui se posent Žgalement en ligne. 
Beaucoup dÕŽducateur.trices jugent en e!et, 
du fait de leurs expŽriences dans lÕaccom -
pagnement Žducatif, que les jeunes dŽdient 
la majoritŽ de leur temps sur les rŽseaux 
sociaux ˆ chercher des probl•mes ou ˆ se 
m•ler ˆ des situations ˆ risques. LÕavis de 
Amar (32 ans, S8) a ŽtŽ largement remarquŽ 
dans plusieurs entretiens avec les Žduca -
teur.trices de rue  (nous reviendrons sur ces 
propos plus tard dans ce rapport)  :  

! "
Amar : Lˆ, lˆ, ju(ement, ˆ l'heure de ce que je 
vous disais, ˆ tout-ˆ-lÕheure, pour les jeunes, je 
vois pas beaucoup de choses des positives.  Mais 
É apr•s •a devient un outil c'e( ludique hein, ils 
s'amusent dessus, ils prennent des photos, ils 
rigolent, etc. Mais, ̂  part •a, c'e( un outil o• 
tout le monde s'exhibe, tout monde sÕexhibe et 
a&uellement les pre ... les plus gros prŽdateurs-lˆ 
qui... qui visent lˆ sur ces rŽseaux pour moi, c'e( 
de la pŽdophilie concr•tement.  Il y a des 
mineurs qui sont au coll•ge qui font de la pro(i -
tution que nous, moi je vous dis clairement, c'e( 
de cas commun, ce nÕe( pas des trucs qu'on 
invente, c'e( des jeunes Þlles qu'on a, 
qui travaillent  lˆ-dessus, qui sont sur ces 
rŽseaux-lˆ. Donc, pour ces, pour ces jeunes-lˆ, je 
ne trouve pas qu'il y a vraiment un usage positif. 
Voilˆ,  c'e( plein de points noirs, il y a •a, il y 
a aussi le fait de Þlmer, parce que tout de suite, 
enÞn, moi j'ai 32 ans, •a fait pas tr•s vieux, mais 
je sais que moi ˆ l'Žpoque, o• j'Žtais au coll•ge,  si 
j'avais un ami qui tombait, j'allais tout de suite 
l'aider ou Þler un coup de main, lˆ c'e( pas •a, le 
rŽßexe c'e( de sortir son tŽlŽphone tout de suite 
et Þlmer.  Donc, le point... il y en a plein des 
points nŽgatifs. 

Extra't d'entret'en !,  Amar, 32 ans, S2.

Or, notre travail de terrain nous permet 
de conclure que m•me si les jeunes sont 
exposŽs ˆ des situations ˆ risques sur les 
rŽseaux sociaux, le quotidien est plut™t 
marquŽ par des violences de proximitŽ 
(disputes entre amis, mode des nudes entre 
jeunes, Žchanges avec des inconnus, par 

CHAP-TRE 4 Ð 
.EUNESSES, PRAT-QUES 
NU/ƒR-QUES ET 
RƒSEAUX SOC-AUX

La question du rapport des jeunes aux 
outils numŽriques et leurs usages 
commence ˆ •tre documentŽe dans la 
recherche fran•aise et internationale 
(Balleys, 2016; Couchot-Schiex & Moignard, 
2020; Pasquier, 2020). Nous avons cherchŽ 
ˆ identiÞer des marqueurs Žventuels de la 
part des jeunes suivis par la prŽvention 
spŽcialisŽe, en mettant toujours en lien ce 
rapport aux outils numŽriques et aux 
rŽseaux sociaux avec des registres de socia-
lisation et de sociabilitŽ plus larges. Nous 
aborderons dans un premier temps les 
usages matŽriels et, dans un second temps 
les usages subjectifs que font les jeunes 
interviewŽs des outils numŽriques et des 
rŽseaux. Les Ç usages matŽriels  È peuvent 
•tre entendus comme les conditions 
pratiques dÕutilisation des rŽseaux  : temps 
de connexions sur internet ou sur les appli -
cations et appareils Žlectroniques, moda -
litŽs dÕacc•s aux rŽseaux sociaux, etc. Les 
usages subjectifs reprŽsentent les di!Ž -
rentes pratiques de sociabilitŽ juvŽnile, les 
syst•mes de reprŽsentation Žtablis par les 
jeunes et les situations quÕils peuvent 
rencontrer dans le cyberespace (cybervio -
lence entre autres). PrŽcisons une limite de 
cette enqu•te quant au proÞl des jeunes que 
nous avons entretenus ; ils font plut™t 
partie de la frange la plus accessible des 
jeunes suivis par la prŽvention spŽcialisŽe, 
se rendent dans les locaux des associations 
ou participent activement ˆ un certain 
nombre des activitŽs qui leur sont propo -
sŽes. Les jeunes plus ˆ la marge, impliquŽs 
dans des activitŽs dŽlictueuses ou en 
rupture avec les institutions semblent ˆ la 
fois moins nombreux ˆ •tre pris en charge, 
et auraient Žgalement exigŽ un temps d'im -
plantation sur le terrain plus long. Pour le 
dire en quelques mots donc, les jeunes 
enqu•tŽs sont dŽsignŽs par les Žducateurs 
et les Žducatrices eux-m•mes comme des 
jeunes "ordinaires" qui ont des "di"cultŽs 
sans •tre en marge ou en rupture". Les 
propos qui suivent ne concernent donc pas 
forcŽment pas "tous" les jeunes suivis par 
la prŽvention spŽcialisŽe, mais plut™t ceux 
avec lesquels les contacts et le suivi sont le 
plus rŽguliers.
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Am'na%: Il n'aime pas quand j'ai des gar•ons sur 
Snap. 
Enqu•tr'ce%:  Et du coup, il te dit quoi%? 
Am'na%: Il a fait trois fois, apr•s il a arr•tŽ. Il 
m'a bloquŽ un compte, apr•s j'ai ajoutŽ que des 
Þlles dans mon deuxi•me compte. 
Enqu•tr'ce  :  Et pourquoi il avait bloquŽ 
ton compte%? 
Am'na%: Parce que je parlais avec des gar•ons. 
Enqu•tr'ce  :  Ah, et tu parlais des choses...
Am'na%: Non, non, non.
Enqu•tr'ce%:   C'Žtait ju(e  quÕil ne voulait pas 
que tu parles avec des gar•ons quoi%? 
Am'na%: Oui. 
Enqu•tr'ce  :  Il trouvait que c'Žtait dŽplacŽ%?  
Am'na%: Il Žtait trop prote&eur, prote&eur. 
Enqu•tr'ce  :  Et quand il a bloquŽ ton compte tu 
la pris comment%? 
Am'na%: Non, mais en fait le lendemain j'ai fait 
un deuxi•me compte du coup, •a ne m'a tropÉ
Enqu•tr'ce  :  Et tu as ajoutŽ les gar•ons sur le 
compte%? 
Am'na%: Non. 

Extra't d'entret'en 2,  Amina, '2 ans, S7

! "
Rose : Parce qu'en fait mes parents, enÞn, ils sont 
... eux ils ont dit Ç oui È. Mais, j'ai un grand fr•re 
et du coup il e( pas trop d'accord pour •a et tout 
•a. EnÞn je sais pas ce qui... bon bref, en tout cas 
il   n'e( pas trop d'accord.  (É) En fait mes parents, 
ils  ont dit, ils ne connaissent pas trop en fait. 
Mais, comme mon fr•re, il e( beaucoup plus 
jeune. EnÞn, il connait le monde a&uel, bah, du 
coup •a fait quÕil sait ce qui peut se passer ou pas. 
Donc, je pense il se mŽÞe plus et mes parents ils 
ne savent pas trop. (É) En fait, dŽjˆ. En fait, mon 
fr•re il n'a jamais fouillŽ mon tŽlŽphone. Ma 
m•re une fois et j'Žtais plus petit genre en 5•me. 
Et depuis non (Rose e( en 3•me au moment de 
lÕentretien). Et en fait, genre, tous les six mois on 
va dire, je ne sais pas, des fois quand on se croise. 
Une seule fois il (son fr•re) m'a posŽ la que(ion 
Ç e(-ce que j'ai Snap ? È et j'ai dit Ç non, j'ai pas 
Snap È donc ... Et, en fait je n'ai pas envie de faire 
•a derri•re leur dos. 

Extra't d'entret'en 3,  Rose, '4 ans, S2 

Si cette interdiction devait permettre ˆ 
ces Þlles de courir Ç moins de risques sur la 
toileÈ, nous avons constatŽ quÕau contraire, 
elles peuvent en •tre encore plus exposŽes 
puisque dÕune part, elles doivent, pour 
communiquer avec leurs camarades, 
donner leur numŽro de tŽlŽphone 
personnel, ce quÕelles jugent comme un 
acte Ç hyper personnel  È et Ç contraint  È : 
elles peuvent tomber sur quelquÕun de 
Ç g•nant  È et •tre obligŽes de changer de 
carte SIM pour Žviter des appels inconve -
nants ou perdre le contact avec leurs amis 

4.2. Us+ges m+tŽr'e&s 
et mob'&'s+t'on 
p+rent+&e +utour des 
out'&s numŽr'ques et 
des rŽse+ux soc'+ux 

a. Des (eunes b'en Žqu'pŽs en 
out'&s numŽr'ques 

Nous avons dÕabord rassemblŽ les infor -
mations concernant les outils numŽriques 
mis ˆ disposition des jeunes. Sur lÕensemble 
des jeunes interviewŽs (27), 5 seulement 
nÕont pas de tŽlŽphone portable et huit 
nÕont pas de carte SIM. Les jeunes qui nÕont 
pas de tŽlŽphone expliquent souvent que le 
leur a ŽtŽ cassŽ et quÕils attendent dÕen avoir 
un nouveau. Ils utilisent rŽguli•rement 
celui dÕun proche en attendant (m•re, sÏur, 
fr•re, grand-m•re)  ou demandent ˆ entrer 
sur leurs rŽseaux sociaux par le tŽlŽphone 
dÕun camarade. Pour ceux qui nÕont pas de 
smartphone portable, tr•s peu ont ŽvoquŽ 
le fait dÕutiliser lÕordinateur ˆ la maison 
pour se connecter aux rŽseaux sociaux, 
mais ils sont nombreux ˆ utiliser une 
tablette *. Nous nÕavons pas observŽ de rela-
tion entre lÕ‰ge, le sexe et le fait dÕavoir ou 
non un tŽlŽphone portable ou une carte 
SIM. Par ailleurs, deux jeunes Þlles nÕont 
pas acc•s aux rŽseaux sociaux, interdits par 
leur grand-fr•re. En e!et, les parents de ces 
jeunes Þlles, ayant peu de connaissance sur 
les outils numŽriques et les rŽseaux 
sociaux, ont ŽtŽ informŽs par leur Þls ainŽ 
des usages de leurs sÏurs. 

! "
Am'na%: Moi, c'e( mon fr•re qui regarde. 
Enqu•tr'ce%:  Ah, ton fr•re. Comment •a se passe 
du coup%? 

!  Concernant la place de lÕoutil Ç#tablette#È dans les 
familles, voir la recherche de Dominique Pasquier (2018) 
sur lÕusage de Ç#lÕinternet des familles modestes#È, dont elle 
dŽdie le dernier chapitre ˆ dŽvoiler les relations familiales 
sur les rŽseaux sociaux et explique que si les enfants 
des familles populaires poss•dent tard un tŽlŽphone 
portable, ils utilisent tr•s jeunes les tablettes. Ces familles 
se montrent souvent critiques par rapport ˆ lÕusage du 
tŽlŽphone (en imposant m•me des conditions dÕusage) 
mais sont paradoxalement tr•s ˆ lÕaise avec la tablette quÕils 
jugent parfois indispensable pour lÕŽveil et lÕŽducation des 
enfants (vidŽos Žducatives, apprentissage rapide de lÕusage 
du numŽrique, entre autres). Les analyses de Dominique 
Pasquier nous apportent des indices pour expliquer 
lÕutilisation frŽquente des tablettes par les jeunes de notre 
Žchantillon. DÕailleurs, elle montre dans sa recherche 
que malgrŽ lÕarrivŽe tardive du tŽlŽphone, les parents ont 
tr•s peu dÕautoritŽ pour imposer des r•gles dÕusage  : ils 
estiment que leurs enfants ont dŽjˆ tellement de di"cultŽs 
sociales que les priver du tŽlŽphone serait une Ç  sou!rance  È 
supplŽmentaire. A ce titre, elle rappelle les recherches de 
Hoggart (1957) sur la culture populaire, qui montre dŽjˆ 
comment lÕinvestissement dans des biens matŽriels est un 
moyen envisagŽ par les parents de faire la dŽmonstration 
de leur capacitŽ ˆ protŽger leurs enfants, jusquÕˆ une entrŽe 
dans la vie adulte quÕils prŽsagent potentiellement di"cile.  

prisme de la rivalitŽ entre les territoires se 
transpose en ligne, nous y reviendrons.  

EnÞn, si les rŽseaux sociaux sont pour 
les jeunes de la prŽvention spŽcialisŽe un 
nouvel espace de socialisation o• ils 
montrent leurs gožts, leurs intŽr•ts et 
nouent sur cette base des liens dÕamitiŽ, ils 
reprŽsentent Žgalement un espace conßic -
tuel, o• les inŽgalitŽs du monde social se 
manifestent. Les jeunes sont rŽguli•rement 
exposŽs ˆ des situations de cyberviolences 
quÕils nÕidentiÞent pas comme telles, 
jusquÕˆ leur banalisation  : Ç •a arrive  È. 
Nous avons rŽpertoriŽ certaines dÕentre 
elles pour lesquelles les jeunes peuvent •tre 
ˆ la fois acteurs et victimes. Il faut noter 
que les jeunes semblent cependant bien 
ma”triser les outils numŽriques et les 
syst•mes de protection  : ils savent dŽchif -
frer les symboles qui indiquent des proÞls 
dangereux sur la toile (gouttes dÕeau qui 
symbolise le sperme, cÏur noir la prostitu -
tion, petit diable des groupes de relations 
amoureuses, entre autres) ou cacher des 
informations compromettantes. De m•me, 
le contr™le parental reste assez limitŽ et les 
adultes semblent ne pas trop chercher ˆ 
savoir ce que les jeunes font en ligne m•me 
sÕils peuvent parfois imposer certaines 
r•gles dÕusage. 



2!RAPPORT JRSPREV AVRIL 2!2"

Apr•s quand je vais ˆ l'Žcole ˆ 8 heures et tout 
c'e(... je reprends ˆ midi en gros, ˆ midi je suis sur 
Snap et tout et quand je rentre des cours aussi. 
Mais si non, voilˆ. 
Enqu•tr'ce%: Et le week-end c'e( ˆ peu 
pr•s jusqu'ˆ quelle heure%?
Am'nata%: ‚a c'e( tout le jour, enÞn toutes les 
heures, je suis tout le temps sur mon tŽlŽphone. 
Enqu•tr'ce%: Mais vers quelle heure tu vas dormir 
du coup%? 
Am'nata%: Hm... minuit, une heure. 
Rose ('nterd'te dÕavo'r Snapchat):  Bah, moi 
dŽjˆ je nÕai pas le droit d'avoir des rŽseaux. Mais, 
la semaine je suis pas trop accro en fait ˆ mon 
tŽlŽphone. Ouais je regarde beaucoup de vidŽos 
au tŽlŽphone aussi, je suis tout le temps au 
tŽlŽphone. Sur House-Party aussi, c'e( un rŽseau 
social o• on peut parler au tŽlŽphone. Et, mais... 
le week-end •a dŽpend en fait. Parce que quand 
il y a personne ˆ qui parler, bah, je dors, mais 
quand on veut parler par exemple nous trois, on 
peut parler jusqu'ˆ genre 4 heures du matin, un 
truc comme •a. 
Enqu•tr'ce%: D'accord donc c'e( pas ' heure, 
c'e( 4 heures%?
Yasm'n%: Non, quand il y a nous trois c'e( 4 
heures du matin. Mais quand je suis toute seule 
sur les rŽseaux sociaux genre ' heure et demie. 

Extra't d'entret'en 5,  Aminata, Rose et 
Yasmin, '4 ans, S2

Comme montre lÕentretien ci-dessus, ce 
nÕest pas parce que Rose nÕa pas de compte 
Snapchat quÕelle ne reste pas connectŽe 
longtemps le soir ou m•me la nuit sur son 
tŽlŽphone. On remarque que malgrŽ la 
prohibition de Snapchat ou lÕimposition de 
certains horaires, les jeunes peuvent rester 
en ligne et en communication avec leurs 
amis sur dÕautres applications comme 
House Party et Tik-Tok ou rester connectŽs 
pour regarder des vidŽos sur des applica -
tions comme YouTube ou Netßix. 

EnÞn, lorsque les jeunes disent devoir 
Ç poser È le tŽlŽphone, cela ne veut pas dire 
que les parents ont le droit regarder ou de 
surveiller ce quÕils font sur portable. Cet 
outil reste accessible physiquement au 
jeune (dans sa chambre, dans le salon) 
malgrŽ lÕinterdiction de le toucher. Certains 
se permettent de le reprendre et le rallumer 
au milieu de la nuit une fois que les adultes 
sont couchŽs  : Ç Non, mon p•re il se rŽveille 
ˆ 2 heures. Apr•s, j'Žteins mon  tŽlŽphone, je 
fais semblant que je dors c'est comme •a et je 
rallume  È, Ç Moi, je baisse le son, je suis sur 
mes Žcouteurs. Personne ne mÕentend en 
fait  È, Ç Moi, je suis dans mon lit, apr•s 
quand je veux me lever je fais genre que je me 
rŽveille  en fait. Apr•s je vais redormir, mais 
je suis encore sur mon tŽlŽphone È et Ç Moi, 
je me cache sous ma couette È : autant de 

avoir, au rŽveil, comme premier rŽßexe dÕal -
lumer leur tŽlŽphone pour voir Ç  ce qui se 
passe È sur Snapchat, prendre des informa -
tions et discuter avec les camarades avant 
dÕaller ˆ lÕŽcole. Ici, il sÕagit de rappeler que 
les jeunes communiquent avec leurs cama -
rades soit pour se tenir informŽs des cours 
et des devoirs, soit pour savoir Ç  qui va ou 
non ˆ lÕŽcole È ou Ç dŽÞnir les lieux des 
rencontres  È. 

SÕagissant du soir, la moitiŽ des jeunes 
interviewŽs indiquent •tre connectŽs en 
semaine jusquÕˆ un horaire qui varie entre 
21h et 1h du matin. Les jeunes suivis par les 
parents indiquent se dŽconnecter ou Ç  poser 
le tŽlŽphone È vers 21h.  LÕautre partie des 
jeunes nÕa pas dÕhoraire Þxe. Dans la 
plupart des cas, le temps de connexion 
dŽpend de la prŽsence dÕamis en ligne : ils 
peuvent rester connectŽs plus ou moins 
longtemps, certains font des nuits 
blanches. Certains dÕentre eux a"rment 
dormir t™t et Žviter les rŽseaux le soir lors -
quÕils ont un devoir important ou un test le 
lendemain. Comme nous raconte Aya (14 
ans, S3) : 

! "
Aya%: En fait, avant je re(ais jusqu'ˆ 5h, 6h du 
matin m•me si j'avais cours.  Mais maintenant 
genre j'arrive plus ˆ re(er jusqu'ˆ 5h. Genre, mon 
Ç dormage È c'e( 23h3$ maximum et encore, hier 
j'ai dormi  ̂2'h35, je crois, un truc comme •a. 
Enqu•tr'ce%:  Et pourquoi t'as changŽ%? Parce 
qu'il y a le BREVET%? 
Aya%: Ouais, cÕe( •a, mais je sais pas. Le pire 
c'e( que m•me en AlgŽrie, quand   je suis partie 
je dormais ˆ 6h, 7h du matin et je me rŽveillais ̂  
midi, mais lˆ, je sais pas, pendant les cours j'arrive 
plus ̂  dormir tard. Parce que je sais que je vais 
devoir me rŽveiller t™t apr•s.  Donc, je sais pas... 
apr•s je vais •tre dŽconcentrŽe et avant je 
dormais en cours, •a c'e( vrai. 

Extra't d'entret'en 4,   Aya, '4 ans, S3

Pour les jours de vacances ou le 
week-end, tous les jeunes a"rment dormir 
apr•s 1h du matin sans prŽciser exactement 
lÕheure. Ces pratiques sur lÕusage du tŽlŽ-
phone et du temps de connexion sont bien 
illustrŽes dans le fragment de lÕentretien 
ci-dessous avec Yasmin, Aminata et Rose 
(14 ans, S2) :

! "
Yasm'n%: D•s que j'ai la connexion quelque part 
je me conne&e, enÞn je suis sur les rŽseaux 
sociaux et le soir quand il y a l'Žcole je pense je 
re(e jusqu'ˆ 22 heures. Quand il n'y a pas l'Žcole 
bah jusqu'ˆ 'heure du matin. 
Am'nata%: Moi, c'e( pareil quand je me rŽveille, 
quand il nÕy a pas cours c'e( '$ heures et tout. 

dans une Žventuelle perte de ligne pour 
non-paiement du forfait, par exemple. 
DÕautre part, elles doivent utiliser le tŽlŽ -
phone ou les comptes de leurs copines pour 
discuter avec leurs camarades sur 
Snapchat  : Ç le/la camarade  È qui pr•te son 
tŽlŽphone aura ainsi acc•s ˆ toutes les 
conversations, quÕil/elle peut divulguer en 
cas de mauvaise intention. De plus, comme 
nous le verrons, le contr™le parental reste 
peu dŽveloppŽ sur les rŽseaux sociaux.  
Celui-ci porte principalement sur les usages 
matŽriels et repose peu sur une rŽßexion 
autour des risques  :  interdiction de 
Snapchat, contr™le des horaires, punition 
du jeune de tŽlŽphone lorsquÕil fait une 
b•tise. Les parents semblent sÕintŽresser 
Ç de temps en temps È au contenu des 
pratiques et des frŽquentations sur les 
rŽseaux Ð nous y reviendrons.

EnÞn, les jeunes qui a"rment ne pas 
avoir de carte SIM disent avoir perdu leur 
ligne pour non-paiement du forfait  : les 
jeunes nÕont pas les moyens de se payer un 
forfait de tŽlŽphone portable et utilisent les 
rŽseaux wiÞ ˆ la maison ou ceux dispo -
nibles dans la rue. A ce titre, beaucoup 
dÕŽducateur.trices notent lÕutilitŽ de 
recourir aux rŽseaux sociaux pour commu -
niquer avec ceux qui nÕont pas de carte SIM, 
et qui ne sont joignables que par ce seul 
moyen. 

EnÞn, beaucoup dÕŽducateur.trices 
soulignent, lors de leurs entretiens, que 
lÕune des raisons pour lesquelles certains 
jeunes nÕutilisent pas de carte SIM est de 
protŽger leurs Žchanges sur des pratiques 
illŽgales. Lors de nos entretiens avec 
eux, tr•s peu de jeunes ont mentionnŽ ces 
raisons, ou bien de fa•on tr•s implicite. Il 
convient de rappeler que le public interrogŽ 
ne semble pas constituŽ de jeunes particu -
li•rement impliquŽs dans des pratiques 
illŽgales, mais plut™t de jeunes exposŽs ˆ 
des situations de cyberviolences de proxi -
mitŽ  : telles que des disputes entre amis et 
des nudes. Avant dÕentrer dans les dŽtails 
sur les cyberviolences, attachons-nous aux 
mŽthodes de contr™le ou de surveillance 
des pratiques des jeunes en ligne par les 
adultes.

b. Temps de connex'on et 
surve'&&ance 

Le temps de connexion et dÕutilisation 
du tŽlŽphone portable varie selon le 
contexte  : il y a des jeunes dont les parents 
posent des r•gles strictes et des jeunes qui 
sont libres dans leur utilisation du smart -
phone et des rŽseaux sociaux. Dans les deux 
situations, la majoritŽ dÕentre eux a"rme 
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lesquelles le jeune est en dispute. Medhi (14 
ans, S3) raconte une situation dÕun groupe 
de jeunes qui lÕa poursuivi via des comptes 
fakes : Ç Ben, parce que la derni•re  fois 
quand il mÕest arrivŽ un truc, c'Žtait un ami 
ˆ moi qui m'ajoutŽ,  j'ai supprimŽ.   Il a refait 
un autre compte, il m'a encore ajoutŽ, j'ai ˆ 
nouveau supprimŽ. Il a fait un troisi•me, il 
m'a insultŽ, je l'ai insultŽ. Et en fait, deux 
jours plus tard on allait se battre  È. A•satta, 
14 ans, In•s et LŽna 12 ans (S3), expliquent 
elles aussi quÕelles ont ŽtŽ ajoutŽes 
plusieurs fois par une ex-amie sur des 
comptes fake apr•s une dispute  :

! "
LŽna%: Apr•s elle a crŽŽ un faux compte pour nous 
suivre.
A<sa;a%:  Pour nous suivre alors qu'on ne lui 
parle plus.
Enqu•tr'ce%:  Ah oui elle a crŽŽ un faux compte%?
A<sa;a%:  Un faux compte ouais.
Enqu•tr'ce%:  Ok. Et comment vous avez su... Ë 
quel moment vous avez su que c'Žtait un faux 
compte%?
A<sa;a%:  Parce qu'en fait avant on faisait quoi%? 
On faisait de faux comptes É
Enqu•tr'ce%:  Vous trois%?
A<sa;a%:  Non. Avec la Þlle, on faisait de faux 
comptes pour un gar•on bref... Voilˆ, et, en gros, 
elle nous avait dit qui c'Žtait son faux compte 
depuis longtemps, mais personne ne le sait.  Et un 
jour elle s'e( ba4ue avec une Þlle, avec une Þlle 
qu'on connait, qui e( notre copine, elle s'e( 
ba4ue avec elle. Et il y a un compte sur Snap qui 
s'appelle Ç sacrŽe bagarre È et en gros la vidŽo, 
elle Žtait publiŽe sur ce groupe par ce faux 
compte.  En plus, elle agressait la personne de la 
vidŽo avec ce faux compte donc on a su que 
cÕŽtait elle. Mais, on fait comme si on ne savait 
pas.
Enqu•tr'ce  :  Et sur ce faux compte vous lÕavez 
acceptŽe quand m•me ?
LŽna : Au dŽbut, je savais pas.
Enqu•tr'ce%:  Et apr•s •a, vous l'avez e+acŽe, 
bloquŽe%?
LŽna%: Je l'ai insultŽe et apr•s j'ai l'ai e+acŽe.
A<sa;a%:  Moi, j'insulte pas les gens.
Enqu•tr'ce%:  Et dans la vraie vie%? Dans la vraie 
vie •a se passe comment%? Parce que tu la croises 
dans le coll•ge%?
A<sa;a%:  Uhum.
,n•s%: Apr•s elle nous voit, elle baisse la t•te.
A<sa;a%:  Elle baisse la t•te et c'e( tout.
LŽna : Quand elle nous voit elle baisse la t•te.
A<sa;a%:  Mais elle continue quand m•me ˆ 
parler sur nous sur les rŽseaux et dans la vie, mais 
on fait ab(ra&ion.

Extra't d'entret'en 7,   A•sa4a, '4 ans, In•s 
et LŽna '2 ans

Les adolescent.es interrogŽes sont donc 
assez au fait des usages pour se protŽger, et 

8amadou%: Parfois oui.
Enqu•tr'ce ˆ 8amadou%: Parfois oui, comment 
•a se passe%? 
8amadou%: Normal, je cache rien. 
Enqu•tr'ce%: Mais, comment •a se passe, elle te 
demande le tŽlŽphone%?
8amadou%: Oui, m•me des fois elle me le prend 
comme •a, sans me demander.
Enqu•tr'ce%: Elle prend comme •a. Genre, elle 
prend et elle commence ˆ fouiller dedans%? 
8amadou%: Non, mais elle me prŽvient dŽjˆ 
qu'elle va prendre mon tŽlŽphone. Elle prŽvient. 
Mais en ce moment, non. 
Enqu•tr'ce%: Et, c'e( plut™t ta m•re ou ton p•re 
qui fait •a%? 
8amadou%: Ma m•re. 

Extra't d'entret'en 6,  Mamadou, '4 ans, S2

Les jeunes a"rment que lÕintŽr•t de 
leurs parents sur leur activitŽ en ligne ne 
leur pose pas de probl•me, car ils Ç  nÕont 
rien ˆ cacher  È. Ils nÕapprŽcient toutefois 
pas que les parents observent leurs conver -
sations par peur que ceux-ci aient de 
mauvaises interprŽtations ou jugements 
par rapport ˆ leurs contacts et leurs acti -
vitŽs en ligne  : Ç Parfois, ma m•re elle prend 
mon tŽlŽphone, j'ai  pas trop envie de lui 
conÞer mes amis quand elle veut savoir c'est 
qui ou qui je frŽquente. Apr•s il y a des 
moments o• je suis obligŽ de lui dire  È 
indique Lenny (15 ans, S4).  

Ainsi, si les jeunes doivent cacher 
quelque chose ˆ leurs parents, il su"t de ne 
pas le leur montrer ou dÕe!acer le contenu. 
Ë ce titre, le principe de Snapchat est utile, 
car les publications disparaissent dÕun jour 
ˆ lÕautre. Une autre solution est de faire un 
compte fake destinŽ ˆ cacher leurs vrais 
comptes. Aya (14 ans, S3), nous explique en 
e!et quÕelle a deux comptes Snapchat, le 
vrai et un autre qui Ç  (É) sert ˆ  quand ma 
m•re elle veut prendre mon tŽlŽphone. Ben, 
je mets l'autre compte puisquÕil nÕy a rien 
dedans È. LŽna a une autre approche (12 
ans, S3) : Ç Bah des fois je la laisse regarder 
(sa grande-sÏur qui lui pr•te le tŽlŽphone)  
parce que je m'en fous parce que voilˆ je nÕai 
rien ˆ cacher ou soit, des fois, je me dŽcon-
necte parce qu'il y a des trucs importants  È. 

DÕautres jeunes prŽf•rent crŽer des 
comptes fakes soit pour protŽger leurs 
donnŽes comme raconte Hawa (14 ans, S3)  : 
Ç Il sÕagit dÕun compte de secours genre 
on sait jamais si je me fais pirater voilˆ. (É) 
On ne sait jamais si je me fais pirater 
genre j'ai dŽjˆ mes amis dans le deuxi•me 
compte È, soit pour sÕaventurer dans des 
activitŽs quÕil serait trop risquŽ dÕavoir sur 
leurs comptes personnels comme, par 
exemple, parler avec un gar•on, pour les 
Þlles, ou suivre des personnes avec 

stratŽgies dŽveloppŽes par les jeunes pour 
contourner lÕinterdiction. De m•me, ils 
nÕautorisent pas les parents ˆ avoir acc•s ˆ 
leurs codes et ˆ leurs comptes. 

c. Le contr™&e parenta&

Les parents n'ont gŽnŽralement pas 
acc•s au contenu de leur activitŽ en ligne. 
Le contr™le parental est sur ce point majo -
ritairement occasionnel et tr•s matŽriel. 
Les parents, rŽguli•rement les m•res 
(aucun jeune nÕa mentionnŽ le p•re), prohi -
bent lÕusage du tŽlŽphone, de la tablette, ou 
encore de la PS4 lorsquÕils font une b•tise 
et/ou ont une remarque ˆ lÕŽcole.  Les dires 
des jeunes sur le contr™le des adultes nous 
am•nent ˆ penser que les parents sont 
moins engagŽs dans un rapport didactique 
et pŽdagogique pour Žclairer les jeunes sur 
les dangers dÕun usage dŽmesurŽ du tŽlŽ-
phone et sur les prŽcautions ˆ prendre sur 
les di!Žrentes applications, et plut™t 
orientŽs dans une logique de prohibition 
matŽrielle du smartphone ou dÕune 
application. 

Cette stratŽgie sÕav•re Þnalement peu 
e"cace. De plus, la prohibition du tŽlŽ -
phone ˆ certains horaires engendre des 
nŽgociations qui tournent souvent ˆ lÕavan -
tage des jeunes : Ç Ils nÕont pas le droit de 
regarder mon tŽlŽphone, dŽjˆ que je nÕai pas 
droit ˆ Snapchat  È a"rme, par exemple, 
Rose (14 ans, S3) et Ç Moi en fait, la semaine 
jÕai pas. En fait comment vous expliquer, moi 
ma m•re avant  j'avais toute la semaine et 
tout •a, je fais, j'allais tout le  temps sur Snap 
et tout •a et ma m•re elle mÕa retirŽ, elle m'a 
dit que le week-end et le mercredi. Mais, par 
exemple, quand elle me donne le tŽlŽphone 
par exemple les mercredis et le 
week-end pour me mettre sur Snap, je 
reste toute la  journŽe, je m'en fous parce 
quÕapr•s dŽjˆ qu'elle m'a retirŽ de la semaine 
donc dŽjˆ •a va. Alors, voilˆ  È a"rme, Žgale -
ment, Isma‘l (14 ans, S4).

Les m•res sont celles qui semblent sÕin -
tŽresser signiÞcativement plus ˆ lÕactivitŽ 
des jeunes en ligne, et les p•res semblent 
invisibles sur cette question. Elles 
demandent souvent de leur donner le tŽlŽ -
phone ou de leur Ç montrer ce quÕils font  È, 
les interrogeant  : Ç montre-moi  ̂  qui tu 
parles et tout  È Ç donne-moi ton tŽlŽphone  È 
ou Ç lui cÕest qui ? È. Voici le rŽcit de 
Mamadou (14 ans, S2) qui illustre cette 
surveillance maternelle  :  

! "
Enqu•tr'ce%: Les gar•ons e(-ce que vos parents, 
ils regardent ce que vous faites sur le 
tŽlŽphone ou non%? 
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intŽresse le plus%? Qu'e(-ce que vous cherchez 
en fait%? Qu'e(-ce que vous regardez%? Qu'e(-ce 
que vous aimez regarder%?
A<sa;a%:  Ce que les gens ils font.
LŽna : Leurs (ories.
,n•s%:  Oui, leurs (ories. Les (ories de nos amis. 
Toutes les (ories privŽes de nos amis c'e( 
marrant.
LŽna : Par exemple les (ars. Par exemple Ma”tre 
Gims, sa (ory.
,n•s%: Les inßuenceurs.
A<sa;a%:  Moi aussi des citations.
,n•s%: Ouais des citations.
Enqu•tr'ce%:  Des vidŽos jamais%? Des photos%? 
LŽna : Si, de Ç les motifs È, de montage photos
Enqu•tr'ce%:  De vous-m•mes%?
A<sa;a%:  ‚a dŽpend, des fois c'e( des gens.
,n•s%: D'Žchange des photos et vidŽos avec nos 
amis. Des choses comme •a c'e( tout.

Extra't d'entret'en 8,  LŽna et In•s, '2 ans et 
A•sa4a, '4 ans

Comme le montrent ces extraits, le suivi 
et les publications font partie des usages 
quotidiens des jeunes. Les usages du numŽ -
rique par les jeunes, plus spŽciÞquement 
des rŽseaux sociaux, font dŽbat pour la 
plupart des Žducateur.trices qui les consi -
d•rent comme ayant Ç  beaucoup plus dÕas-
pects nŽgatifs È notamment du fait de la 
surexposition de leur image dans les appli -
cations. La critique habituelle dÕune utili -
sation dŽmesurŽe des outils numŽriques les 
prŽsente ˆ la fois comme des victimes, inca -
pables de se Þxer des limites dans leurs 
relations virtuelles, jugŽs trop artiÞciels, et 
trop na•fs pour se rendre compte des 
risques auxquels ils sont exposŽs.

Pourtant, les usages de celles et ceux 
que nous avons interrogŽs sont nettement 
plus mesurŽs. Leur utilisation recoupe des 
constats faits par ailleurs de consommation 
de biens et de pratiques culturelles relevant 
de la culture juvŽnile  : la mise en sc•ne, la 
comparaison de soi, la publication de 
certains biens matŽriels ˆ la mode 
(nouvelles chaussures, v•tements, maquil -
lage, etc.), la valorisation de certaines acti -
vitŽs (sport, voyage, repasÉ) sont au cÏur 
de ces usages des techno-cultures nette -
ment plus documentŽs que nous ne 
pouvons le proposer ici (Octobre, 2018; 
Pasquier, 2020). On observe en revanche 
des usages di!ŽrenciŽs en fonction des 
applications, qui tŽmoignent de la mobili -
sation de canaux en ligne variŽs. 

a. Les usages matŽr'e&s de 
Snapchat 

Le rŽseau social le plus utilisŽ pour les 

4.3. LÕus+ge des 
rŽse+ux soc'+ux : 
Sn+pch+t et ,n6+gr+m

Les deux rŽseaux sociaux les plus 
ŽvoquŽs et les plus utilisŽs par les jeunes 
sont Snapchat et Instagram. Facebook nÕest 
plus du tout, comme cela aurait pu •tre le 
cas dans les annŽes 2010, lÕapplication 
phare des jeunes. Ils lÕestiment m•me 
dŽpassŽe : Ç •a sert ˆ rien de crŽer un Face -
book en sachant qu'il y a personne donc moi 
c'est pour •a que je n'ai pas È ou Ç sur  Face-
book il y en a beaucoup ˆ l'ancienne  È nous 
disent certains dÕentre eux. Les usages mis 
en place par les jeunes sont di!Žrents entre 
Snapchat et Instagram. Le principal motif 
ŽvoquŽ par les jeunes pour lÕutilisation de 
Snapchat est de discuter et de partager des 
vidŽos et photos avec leurs amis, quÕils 
soient virtuels ou quÕils connaissent dans 
la vraie vie  : Ç Snapchat. Parce que c'est ce 
qu'on  utilise le plus. Pour tous les jeunes de 
nos gŽnŽrations et m•me pour euh,  par 
exemple, on a des groupes de la classe, on se 
transmet les devoirs, cÕest juste comme •a. 
M•me pour parler avec ses amis  È 
(Mamadou, 14 ans, S2). Ensuite, Instagram, 
deuxi•me rŽseau le plus utilisŽ, sert ˆ suivre 
les tendances, les modes et les derni•res 
musiques. Les jeunes a"rment se tenir au 
courant des nouvelles musiques, suivre les 
inßuenceurs, les chanteurs, de nouveaux 
habits, de nouvelles coupes cheveux ou 
maquillages, chercher des citations, percer 
les nouveaux styles sur Instagram, dans 
une moindre mesure sur Snapchat  : Ç Oui, 
sur Instagram, je regarde juste des photos,  de 
nouveaux sons qui vont  sortir voilˆ pour me 
prŽparer ˆ Žcouter  È (Lenny, 15 ans, S4).  

En plus de naviguer sur le rŽseau social, 
ils postent rŽguli•rement des photos et 
vidŽos lors de leurs sorties ou de leurs acti -
vitŽs : quand ils vont manger ˆ lÕextŽrieur 
ou lorsquÕils se retrouvent avec leurs amis, 
par exemple. Ces informations sont rappor -
tŽes par les jeunes de fa•on naturelle, rŽpŽ -
titive, elles ne sont pas inŽdites. Ils disent 
souvent  : Ç Oui, je mets de photos de ma t•te, 
voilˆ, cÕest tout È, Ç Je mets des photos quand 
je suis avec mes amies ou quand on fait des 
vidŽos dr™les È, Ç Des photos de moi quand je 
suis au rugby, quand on gagne pour f•ter 
la  victoire je mets une photo de groupe ou 
tout seul  È, Ç EnÞn pas toute ma vie, mais  je 
mets des choses par exemple quand je suis 
avec des copines È.

! "
Enqu•tr'ce  :  Et quand vous •tes sur les 
tŽlŽphones%? Quelle e( la chose qui vous 

ils maitrisent gŽnŽralement l'apprŽciation 
de la di!usion ou non de certaines informa -
tions. De m•me, les adultes nÕimposent pas 
ou peu de r•gles strictes. Ainsi, lÕŽducateur 
ne peut se permettre dÕimposer des 
syst•mes de  surveillance ou des r•gles que 
leurs parents eux-m•mes nÕinstaurent pas. 
LÕacc•s aux informations sur les pratiques 
juvŽniles nÕest pas aussi aisŽ quÕil nÕy parait : 
les jeunes ont leurs propres mŽcanismes de 
gestion des liens dÕamitiŽ et des contacts 
sur les applications. CÕest ce que nous 
Žvoquerons dans cette prochaine partie. 
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privŽes sont destinŽes aux amis proches ou 
aux personnes auxquelles le jeune  fait 
conÞance. Dans les groupes privŽs, les 
jeunes partagent leurs sentiments, images, 
vidŽos quÕils jugent devoir rester dans un 
cadre privŽ (les publications autour de la 
sexualitŽ chez les gar•ons sont par exemple 
assez frŽquentes) : Ç on met des trucs qu'on 
a envie que les gens ils voient, mais qu'on a 
peur que •a tourne  È nous raconte Moussa 
(13 ans, S2). 

Les adolescent.es font clairement la 
distinction entre des publications privŽes 
(communication et partage de vidŽos avec 
des amis proches) ou des publications 
publiques (communication et partage avec 
tous et toutes sur Snapchat). Ils maitrisent 
certains rŽglages pour cacher des informa -
tions ˆ leurs parents, notamment par la 
logique des groupes publics, privŽs et les 
comptes fakes Ð comme nous lÕavons dŽjˆ 
ŽvoquŽ. Mais s'ils font tr•s attention aux 
publications publiques, ayant conscience 
que celles-ci seront vues Ç par tout le 
monde  È, ils semblent nettement moins 
vigilants dans les publications privŽes qui 
sont rŽservŽes Ç aux amis intimes  È. Donner 
acc•s ˆ ces contenus est ainsi per•u et 
prŽsentŽ comme une marque de conÞance, 
avec des logiques d'a"liations entre les 
groupes qui tŽmoignent de degrŽ de proxi -
mitŽ plus ou moins Žtablie. 

rents coll•ges. Apr•s c'e( tout. (É) Il y a des 
groupes o• je connais tout le monde, on se 
voit  tous les jours ou d'autres c'e( di+Žrent on 
n'a pas le m•me (yle de vie ou on n'e( pas dans 
le m•me coll•ge donc je peux les voir parfois, 
une fois par mois ou une fois par an. Sinon, il y a 
un groupe o• je parle avec des gens dans d'autres 
pays. (É) ‚a dŽpend, il y en a je parle, comme moi 
je suis Antillais, il y a des fois o• je parle, j'ai 
dŽcouvert un groupe o• •a parlait des Antilles, 
la vie et je me suis intŽressŽ, donc je ne 
les connaissais pas, j'ai appris ˆ faire connais-
sance et ils m'ont expliquŽ leur (yle de vie, moi 
j'ai expliquŽ commentÉ comment c'Žtait en 
France.

Extra't d'entret'en 9,  Lenny, '5 ans, S4 

Ainsi, les jeunes de notre enqu•te 
manient tr•s bien ces principes de gestion 
des publics, ce qui se prŽsente comme un 
premier Þltre, une premi•re action de sŽcu -
risation de leur image Ð nous y reviendrons. 
Voyons les crit•res mis en place pour gŽrer 
les contacts et leurs abonnŽs.

b. La ge6'on des 
Ç spe#ateurs  È : am's et 
conta#s sur &es groupes pub&'cs 
ou pr'vŽs

Les jeunes de notre enqu•te organisent 
leurs stories sur Snapchat, publiques ou 
privŽes. Pour les stories publiques, les 
publications sont vues par tous les amis 
quÕils ajoutent. Il sÕagit de personnes 
auxquelles ils ne font pas forcŽment 
conÞance, et quÕils ne connaissent pas 
forcŽment personnellement. LÕintŽr•t pour 
abonner des inconnus ou des personnes qui 
ne sont pas de vrais amis dans leurs 
groupes publics est dÕavoir beaucoup de 
views, followers 0 et/ou des ßammes ., pour 
amŽliorer sa visibilitŽ et son audience sur 
Snapchat. Charlie (13 ans, S7) nous explique 
par exemple lÕimportance de Ç faire des 
ßammes  È sur lÕapplication : Ç Non, ßamme, 
en fait, c'est un dŽlire. C'est, hein,  il y a un 
truc  : quand on envoie un Snap, tu envoies 
plein de Snaps avec des personnes, toute une 
pleine journŽe,  •a fait des ßammes. ‚a veut 
dire toi et  ton pote en mode, vous •tes en 
mode Ç ßamme È, vous •tes trop, vous snapez 
bien...vous snapez souvent  È nous explique 
Charlie (13 ans, S4).  Les publications 

2 LittŽralement des Ç#suiveurs#È sont des personnes qui 
sÕabonnent au proÞl de lÕintŽressŽ et qui ont acc•s ˆ ses 
publications.
3 Ç#Flamme#È dŽsigne un nombre important dÕŽchanges de 
Ç#Snaps#È, des photos et vidŽos qui sÕe!acent rapidement, 
pendant plus de 3#jours consŽcutifs.#Chaque nouvelle 
Ç#ßamme#È est comptabilisŽe : il existe donc une logique 
de score et les jeunes cherchent ˆ en faire le maximum 
possible avec un ami pendant la journŽe ou la semaine.

jeunes de cette enqu•te est Snapchat. 
Rappelons que Snapchat nÕa pas ŽtŽ con•u 
pour •tre un rŽseau social (Orsini, 2017). A 
la di!Žrence de Facebook ou dÕInstagram 
o• les personnes construisent et alimentent 
un proÞl social, le caract•re ŽphŽm•re des 
publications sur Snapchat (les messages ne 
restent en ligne que quelques secondes et 
les publications ne sont enregistrŽes que 
pendant 24 heures) en fait une application 
de messagerie intŽgrŽe ˆ lÕappareil photo du 
tŽlŽphone permettant de crŽer des groupes 
publics et privŽs pour le partage de photos 
et de vidŽos au jour le jour. Sur lÕonglet 
Ç quÕest-ce que cÕest Snapchat ? È, lÕapplica-
tion se prŽsente comme un Ç  un nouveau 
type dÕappareil de photo È, Ç une nouvelle 
forme de dŽcouvrir le monde  È, Ç une toute 
nouvelle fa•on de vivre des histoires  È et de 
Ç partager un moment avec les amis, car vos 
amis les plus proches sont toujours ˆ portŽe 
de main  È et o• Ç une image vaut mille 
textes È. 

Cependant, Snapchat peut aujourdÕhui 
•tre vu comme un rŽseau social par lÕutili -
sation qui en est faite. Dans le monde juvŽ -
nile, les logiques de relations (par exemple 
la crŽation de son bitmoji ou de groupes de 
conversation m•me si ce qui est ŽchangŽ 
dans ces groupes sÕe!ace au bout de 24 
heures) sÕexercent de la m•me mani•re que 
dans les rŽseaux classiques : mise en sc•ne 
de soi, recherche dÕidentiÞcation et recon -
naissance par des views et des abonnŽs, 
entre autres. Sur Snapchat, les publications 
de photos ou vidŽos sÕappellent des stories 
et elles sÕe!acent aussi en 24 heures. Elles 
peuvent •tre privŽes (choix des personnes 
pouvant y avoir acc•s), personnalisŽes 
(selon le m•me principe que les stories 
privŽes : story partagŽe avec des personnes 
spŽciÞques, pour un Žv•nement par 
exemple) ou publiques (acc•s possible pour 
tous les abonnŽs au proÞl de la personne). 
Pour la communication, il est possible de 
crŽer des groupes privŽs de conversation o• 
lÕadministrateur du groupe ajoute les 
personnes pour Ç snaper  È, expression 
utilisŽe pour communiquer et Žchanger des 
messages ou des photos, comme nous 
explique Lenny, 15 ans  : 

! "
Lenny  : Ben, moi cÕe( les liens, les conta&s 
que j'ai avec mes copains quand parfois j'ai pas 
le numŽro et •a sert parce que nous, on e(... bah 
sur Snap, j'ai un groupe Ç classe È o• on se parle 
des devoirs, on se parle entre nous, soit avoir un 
conta& m•me en dehors de l'Žcole.  Il  y a le 
groupe du rugby. Il y a des groupes par exemple, si 
par exemple, jÕai un groupe o• je suis, o• 
je consid•re mes potes comme une famille  o• je 
parle plus. D'autres o• on parle sur di+Ž-
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tout le monde et puis tu peux trouver tout le 
monde. Ca veut dire, m•me si t'es, en fait, par 
exemple, donner son numŽro, par exemple, 
moi qui n'ai pas les rŽseaux, enÞn, il y a mes 
copines et tout •a, mais, ˆ chaque fois, genre, si 
je veux parler ˆ quelqu'un il faut que je donne 
mon numŽro puisque voilˆ, quoi. EnÞn, j'ai pas 
envie ... c'e( pas que j'ai pas envie, mais, si tout 
le monde a mon numŽro... un numŽro c'e( trop 
per... pas personnelle, mais... JÕsais pas comment 
dire c'e( que tÕes intime, on va dire, qui ont ton 
numŽro (É) Alors que les rŽseaux sociaux 
au moins, je sais pas, y'a un ... je sais pas... il 
n'y pas besoin de numŽros, je sais, tu retrouves 
vite ou tu demandes ˆ quelqu'un qui va te le 
donner parce que le numŽro franchement.  (É) Je 
suis tout le temps ̂  House Party ou le tŽlŽphone 
enÞn. On peut, (parle dÕelle avec ses copines) on 
passe pas plus de trois jours on va dire sans se 
parler. Surtout quand je m'ennuie, je me dis que 
lˆ, si par exemple j'aurais Snap ou In(a je serais 
en mode Ç dans mon lit en train de chercher È, je 
sais pas, de regarder des trucs. Et puis m•me je sais 
pas... en plus j'aime trop regarder la vie des gens, 
je suis curieuse donc du coup... voilˆ.

Extra't d'entret'en !!,  Aminata et Rose, '4 
ans, S2

Nous sommes loin d•s lors de jeunes 
isolŽs et repliŽs sur eux-m•mes, tels que les 
dŽcrivent parfois les gŽnŽrations prŽcŽ -
dentes. Si le mŽdia change, le besoin de lien 
propre ˆ l'adolescence est bien conÞrmŽ, 
voire encore renforcŽ par rapport ˆ leurs 
parents. 

Suivant ces logiques de maintien des 
liens, principalement sur Snapchat, deux 
types de proÞls de jeunes se distinguent  : 
les Ç jeunes prudents  È qui Žtablissent des 
liens forts exclusivement avec les 
personnes de leur entourage et les Ç  jeunes 
explorateurs  È qui cherchent ˆ prouver 
quÕils poss•dent des liens forts avec des 
personnes au-delˆ de leur entourage  proche 
(des personnes dÕautres villes, voire 
dÕautres pays, quÕils nÕont souvent jamais 
vues physiquement) m•me si dÕun point de 
vue sociologique, ces liens sont caractŽrisŽs 

5.!.  C9beresp+ces et 
soc'+b'&'tŽ (uvŽn'&e : des 
(eunes +ux us+ges 
sub(e#'fs = d'6'nguer

Les rŽseaux sociaux sont devenus un 
espace dÕa"rmation pour les jeunes par 
lesquels ils manifestent deux aspects 
fondamentaux de leur sociabilitŽ. Comme 
nous avons pu le montrer, ils expriment 
dÕabord une prŽoccupation sur la ma”trise 
de leur image en ligne ˆ travers la pratique 
rŽpŽtŽe dÕune mise en sc•ne contr™lŽe de 
soi (Delcroix, 2020)  ; ensuite, ils mettent en 
avant la valorisation de leur capital social 
par la gestion de leurs liens dÕamitiŽ issus 
de plusieurs rŽseaux. En ce sens, leur lŽgi -
timŽ sociale se mesure non seulement par 
le niveau de publication de photos et/ou 
vidŽos de soi, mais Žgalement par le volume 
et lÕintensitŽ des liens nouŽs avec dÕautres 
jeunes. Se joue Þnalement la capacitŽ 
simultanŽe dÕavoir des amis ˆ qui se conÞer 
et dÕ•tre celui auquel les autres cherchent 
ˆ se conÞer Ð voir lÕexemple des Ç ßammes  È 
sur Snapchat. En e!et, la connaissance 
dÕŽlŽments exclusifs sur les autres jeunes et 
l'acc•s ˆ ces marques d'amitiŽs traduit un 
capital social qui dŽmontre que le jeune est 
acceptŽ sur les di!Žrents rŽseaux, quÕil 
appartient ˆ un groupe ou plusieurs 
groupes dÕamis. Ces marqueurs ne sont rien 
d'autre qu'une digitalisation de l'expression 
des rapports de sociabilitŽ dont l'impor -
tance pour les adolescent.es est identiÞŽe 
de longue date (Galland, 2009  ; Balleys, 
2019). Les rŽseaux sociaux Žlargissent ainsi 
l'univers des possibles pour les adolescent.
es qui insistent sur le fait d'•tre "connectŽ" 
et de "suivre" de nombreuses personnes.  
Les tŽmoignages dÕAya (14 ans, S3) et de 
Rose (14 ans, S2) illustrent bien cet attache -
ment aux rŽseaux  : 

! "
Aya  : Alors moi je ki+e savoir de la vie des 
gens donc... En fait c'e( trop, c'e( trop 
intŽressant quand t'as rien ˆ faire tu regardes 
les (ories des gens. Je vous jure c'e( 
trop intŽressant pour moi.  Genre, genre quand ma 
cousine elle e( loin de moi j'ai envie de savoir 
ce qu'elle fait parce que c'e( indispensable pour 
moi.  Donc je regarde ses (ories.  ‚a m'intŽresse, 
voilˆ c'e( tout.

Extra't d'entret'en !",  Aya, '4 ans, S3 

! "
Rose (pas autor'sŽe ˆ avo'r Snapchat)%: Pour 
moi c'e( que j'ai l'impression qu'on peut trouver 

CHAP-TRE 5 Ð 
CYBERESPACE ET 
GEST-ON DU 
R-SQUE : UNE H-STO-RE 
DE LUC-D-Tƒ .UVƒN-LE 

5 6  
En e+et, la connaissance 
dÕŽlŽments exclusifs 
sur les autres jeunes 
et l'acc•s ˆ ces marques 
d'amitiŽs traduit un 
capital social qui 
dŽmontre que le jeune e( 
acceptŽ sur les di+Žrents 
rŽseaux, quÕil appartient 
ˆ  un groupe ou plusieurs 
groupes dÕamis. Ces 
marqueurs ne sont rien 
d'autre qu'une 
digitalisation de 
l'expression des rapports 
de sociabilitŽ [...]
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potes que je parle avec eux, je parle avec eux, 
jamais vu. Ils m'ont dŽjˆ montrŽ leurs t•tes. On a 
dŽjˆ fait, on a dŽjˆ parlŽ ensemble et tout, on a 
ŽchangŽ les numŽros et tout. On parle 
longtemps. (É) En tous les cas, si... si y a 
quelqu'un, il y a quelqu'un qui fait n'importe quoi 
sur ... qui lors... qui fait  n'importe quoi, qui 
m'envoie des messages et fait n'importe quoi, si 
la personne e( bizarre ou qui cherche. La 
personne bizarre je la bloque, signale, je la 
bloque et je la signale. Le gars bizarre soit, soit 
je signale et je bloque ou genre j'dis Ç t'es qui È 
il me dit Ç et toi  È apr•s j'dis Ç Ouais apr•s 
t'habites o•%? È et tout. Apr•s je bloque. 

Extra't d'entret'en !3,  Charlie, '3 ans, S7

Cependant, m•me si les jeunes valo -
risent leurs relations avec des personnes de 
di!Žrentes cultures et origines, les liens 
Žtablis demeurent faibles  : ces relations 
sont moins construites, moins rŽciproques 
et plus ŽphŽm•res. La question ici est de 
savoir dans quelle mesure ces liens faibles, 
considŽrŽs comme forts par les jeunes, 
peuvent reprŽsenter un danger plus impor -
tant ou les exposer davantage ˆ des situa -
tions ˆ risque. Nous nÕavons pas identiÞŽ de 
relation entre la nature des liens du jeune, 
forts ou faibles, et lÕexposition aux cyber -
violences, qui guettent pour les deux proÞls 
de jeunes. DÕailleurs, celles-ci se trouvent 
relativement banalisŽes Ð nous y revien -
drons, mais Žtudions avant cela les crit•res 
de sŽlection quÕappliquent les jeunes dans 
le cyberespace pour les Žviter. 

c. Le cho'x de ses fo&&o>ers%: des 
cr't•res de sŽ&e#'on contre &es 
s'tuat'ons ˆ r'sque

QuÕils soient prudents ou explorateurs, 
les jeunes mobilisent des crit•res de sŽlec -
tion au moment dÕajouter ou de commencer 
ˆ suivre quelquÕun sur les rŽseaux sociaux. 
Ils nÕajoutent pas nÕimporte qui, ils sŽlec-
tionnent leurs contacts, m•me si dans 
certains cas ils Þnissent par •tre en relation 
avec des inconnus indŽsirables. Le cas 
ŽchŽant, ils ma”trisent les outils de blocage 
et de signalement pour rŽagir. Tous a"r -
ment en e!et bloquer les personnes indŽ -
sirables ou signaler les messages, photos ou 
vidŽos inconvenantes (nudes, disputes Ð 
objet des chapitres suivants). Voyons ce que 
nous racontent In•s et LŽna (12 ans) et 
A•satta (14 ans) (S3) :  

! "
,n•s%: Bah des fois on m'ajoute Ç en mention È. 
Par exemple, quelqu'un va m'ajouter dans sa (ory 

ˆ leurs amis sur la toile, ˆ lÕinverse du 
stŽrŽotype selon lequel les jeunes ne 
ma”trisent pas leurs relations sur les 
rŽseaux sociaux.  Ils sÕimposent parfois de 
laisser leur tŽlŽphone, par exemple lors -
quÕils ont un devoir important le lendemain 
ˆ lÕŽcole et ont une vigilance particuli•re 
sur le contenu de leur activitŽ sur les 
rŽseaux sociaux : Ç je suis le seul ˆ pouvoir 
avoir des probl•mes sur les rŽseaux, mais je 
fais attention  È nous raconte Medhi (14 ans, 
S3). Ce phŽnom•ne est aussi retracŽ par les 
Žducateur.trices lors de leurs entretiens  : les 
jeunes nÕutilisent pas de carte SIM dans le 
cadre de situations compromettantes, aÞn 
de ne pas •tre repŽrŽs, par exemple. Ainsi, 
tous les jeunes de la prŽvention spŽcialisŽe 
ne sont pas ˆ la dŽrive ni ne sont exposŽs ˆ 
des situations ˆ risque qui peuvent ouver -
tement leur porter prŽjudice. Il se peut, au 
contraire, que les jeunes Ç  plus ˆ risque  È 
soient tr•s prudents dans leurs liens et 
publications sur Snapchat. Voyons lÕautre 
proÞl de jeunes, les explorateurs.

b. Les (eunes exp&orateurs

Les Ç explorateurs  È sont ceux qui 
utilisent les rŽseaux sociaux non seulement 
pour Žchanger avec leurs amis proches, 
mais aussi pour construire des amitiŽs 
virtuelles. Pour ajouter des personnes quÕils 
ne connaissent pas sur leurs comptes, ils 
sÕappuient sur le crit•re dÕamis Ç par 
mention  È : ils acceptent des personnes que 
leurs amis de leur entourage connaissent. 
Les jeunes sÕintŽressent aussi au bitmoji, ˆ 
la photo de proÞl comme crit•res dÕaccep -
tation dÕun inconnu. Ils estiment quÕils 
peuvent faire de Ç belles connaissances È sur 
les rŽseaux et avoir des amis virtuels quÕils 
consid•rent aujourdÕhui comme de vrais 
amis. Ils ont des amis venant dÕautres pays 
et dÕautres rŽgions de France. La possession 
dÕun rŽseau Žlargi traduit une ouverture 
sociale au-delˆ de leur entourage proche, 
qui est valorisante. Charlie (13 ans, S7) 
illustre cette pensŽe de beaucoup de jeunes 
de notre enqu•te  :

! "
Char&'e : Mais j'ai ... je les ajoute parce qu'avec 
eux, avec eux on apprend d'abord, je ne connais 
pas, apr•s on apprend ˆ faire connaissance. Il y 
a des... y a des personnes parfois quand 
tu apprends ˆ faire connaissance, •a peut devenir 
tes potes et quand si c'e( une Þlle •a peut 
devenir plus. Et, apr•s... apr•s un gar•on regarde 
suivant les Þlles, apr•s, quand tu les ajoutes, tu 
peux devenir tes potes, tu peux faire des groupes.  
Apr•s tu peux faire des Ç ßammes È avec eux, tu 
parler et tout.  (É)  J'ai plein... Il y a plein de 

comme faibles (MercklŽ, 2011 /). Pour ces 
deux proÞls, a"cher ses capitaux culturels 
et sociaux reprŽsente un objectif commun. 
Voyons chacun de ces proÞls de plus pr•s. 

a. Les (eunes prudents

Ce premier groupe utilise les rŽseaux 
sociaux pour parler avec les amis de leur 
entourage (discussions dans des groupes 
dÕamis du coll•ge, informations sur les 
devoirs, prise de nouvelles des membres de 
la famille en France ou ˆ lÕŽtranger). Leurs 
usages sont tr•s cadrŽs et leurs justiÞca -
tions sont claires  : sÕils ont peu dÕamis, cÕest 
pour prŽserver leur intimitŽ. Cela ne veut 
pas dire quÕils nÕont pas dÕÇ inconnus  È sur 
leurs comptes, mais que leurs ajouts font 
davantage lÕobjet dÕun contr™le plus strict. 
Ces jeunes veillent donc ˆ ne pas trop 
ajouter ou accepter en amitiŽ des personnes 
quÕils ne connaissent pas. Ils se basent sur 
un rŽseau de liens forts et ont une ouver -
ture limitŽe aux personnes inconnues dans 
la vie rŽelle. Comme nous raconte Aya (14 
ans, S3) :

! "
Aya  : Alors moi avant j'avais genre des gens que 
je connaissais grave pas, genre, j'avais des gens 
de toute la France, m•me des gens de l'AlgŽrie. 
J'avais des gens de partout. Je fais des, je faisais 
de 6$$ vues tout •a. Mais j'ai changŽ de 
compte parce que pour moi •a servait ˆ 
rien d'avoir tout •a. J'ai changŽ de compte, et lˆ 
j'ai que des gens que je connais plus ma famille. 
Voilˆ. Je fais de Snap et c'e( tout. (É) Alors, des 
fois jÕaccepte des inconnus, parce qu'on sait 
jamais. Je demande Ç c'e( qui%? È.  Si je connais 
pas je bloque. 

Extra't d'entret'en !2,  Aya, '4 ans, S3 

Les jeunes prudents sont donc attentifs 

4 Le degrŽ de la relation dÕamitiŽ Žtablie par les individus 
les uns avec les autres prŽsentŽ par MercklŽ (2011) conjugue 
deux formes#: des liens forts et des liens faibles.#Ces 
liens sont classiÞŽs par rapport au volume de ressources 
matŽrielles et symboliques que la personne est capable 
de mobiliser dans ses relations. Autrement dit, la force 
des liens se dŽÞnit par la possibilitŽ rŽciproque dÕune 
personne dÕo!rir ce dont lÕautre a besoin dans une relation 
dÕamitiŽ. Les liens sont forts lorsque la relation dÕamitiŽ 
entre les personnes sÕappuie sur une conÞance mutuelle 
et rŽciproque. Ce sont les personnes sur Ç#qui on peut 
compter#È. Les liens faibles, au contraire, caractŽrisent 
des relations entre des individus qui sÕinscrivent dans des 
rŽseaux plus vastes, moins intimes et moins rŽciproques 
dans les mobilisations symboliques. Par leur caract•re 
plus ouvert et moins contraint, les personnes Žtablissent 
des relations qui sont basŽes plus sur des informations 
diverses, Ç#moins sŽrieuses#È, et peuvent se permettre de 
parler avec autrui sans trop de retenue. MercklŽ (2001, 
p.47), ˆ partir des Žtudes de Granavetter (1973), explique 
que si ces liens se prŽsentent comme Ç#anomiques ou peu 
favorables ˆ la cohŽsion sociale#È, ils peuvent toutefois •tre 
source dÕopportunitŽs, dÕouverture culturelle et dÕinsertion 
sociale#: plus on Žtablit de liens faibles, plus on peut 
dŽcouvrir di!Žrentes rŽalitŽs. CÕest ce dernier aspect qui 
semble en particulier attirer les jeunes de notre enqu•te.
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proposŽe. La plupart des jeunes nÕexpri -
ment pas de g•ne concernant la rŽception 
de ces images. Lorsque cette thŽmatique est 
abordŽe, ils se mettent souvent ˆ rire, a"r -
mant que ces Žv•nements font partie des 
situations Ç  bizarres  È quÕils peuvent 
rencontrer sur Snapchat, mais non Ç  dange-
reuses È. DÕailleurs, aucun jeune nÕa 
mentionnŽ ce type de situation comme un 
cas de violence en ligne ou des situations 
dont il faut avoir peur. On peut donc 
conclure ˆ une certaine banalisation de ces 
Žv•nements que les jeunes g•rent 
eux-m•mes, seuls, sans lÕassistance dÕun 
adulte.  EnÞn, nous constatons une 
conscience collective chez les jeunes autour 
des risques liŽs ˆ la di!usion des nudes. 
Tous ont dit quÕils nÕen feront jamais. 
Certains jeunes, Þlles et gar•ons, qualiÞent 
m•me le fait de di!user son corps comme 
un acte Ç dŽgoutant  È ou Ç sale È - nous y 
reviendrons. Comme nous lÕavons indiquŽ, 
les Þlles savent quÕ•tre exposŽes ˆ ce type 
de situation peut dŽgrader leur image 
vis-ˆ-vis de leur entourage et de leur 
famille. Dans tous les cas, elles 
mentionnent la nŽcessitŽ de prendre des 
prŽcautions que l'on retrouve Žgalement 
face aux situations de cyberviolence.

fruits  È, Ç des billets, une boucle 100 $  È, 
comme &e nombre dÕam's de &a personne : Ç un 
faible nombre dÕamis est un mauvais signe È, 
ainsi que le prŽnom et les Žmojis utilisŽs 
(les jeunes connaissent les Žmojis et les 
noms qui peuvent •tre potentiellement ˆ 
caract•re sexuel, tels que les noms avec 
Ç X È) :

! "
Enqu•tr'ce%: Quel e( le crit•re pour 
ajouter quelqu'un que vous ne connaissez pas 
sur les rŽseaux sociaux%? Qu'e(-ce que vous 
regardez sur Snapchat pour ajouter quelqu'un%? 
Lenny%: Moi c'e( le Bitmoji. Quand par exemple 
la personne elle a pas c'e( queÉ je l'ajoute et je 
lui envoie dire&ement un message, je lui dit 
Ç Bonjour È, j'essaye de faire connaissance, avoir 
un visage sur la personne ˆ qui je parle.
Enqu•tr'ce  : Et c'e( quoi pour toi un Bitmoji pas 
acceptable%? Genre, si tu regardes un Bitmoji et 
tu te dis Ç cela je ne vais pas ajouter È%? 
Lenny%:  C'e( pas une que(ion de Bitmoji c'e( 
aussi que(ion de prŽnom.  
Enqu•tr'ce%: Par exemple%?
Lenny%: Parce que bah je vais vous montrer 
apr•s, mais, surtout sur les noms il y a des noms 
par exemple Ç la plus belle È puis apr•s ˆ c™tŽ il 
y a des p•ches, abricots, de lÕeau, etc. ‚a j'ajoute 
pas. 
Enqu•tr'ce%:  Et pourquoi ils ont des p•ches, 
abricots%?
Lenny%:  Parce que ˆ cause de •a je sais •a va mal 
tourner. 
Enqu•tr'ce%: Dans quel sens%? Parce que je vois 
pas, •a veut dire quoi les p•ches et les abricots ? 
Lenny%:  Ben, nous, parce comme on vit pas dans 
la m•me Žpoque, mais entre nous, au jour 
d'aujourd'hui, les p•ches, abricots, p•che •a 
reprŽsente fesses et concombre •a reprŽ-
sente zizi, etc. 
Enqu•tr'ce  :  Ah oui%? 
Lenny%:  Donc, au jour d'aujourd'hui, on e( 
confrontŽ ˆ •a et jÕai pas envie dÕavoir •a, du 
coup je fais a4ention.
,sma‘&%: En fait, je regarde plut™t la (ory moi.  Je 
regarde les (ories qu'elle met, des trucs 
comme •a pour voir si c'e(, si la personne a 
des hi(oriques qui sont intŽressants, des trucs 
comme •a. Si elle ne met pas des trucs, voilˆ, 
vous avez compris, je pense, des trucs comme •a 
et tout •a, et puis apr•s, voilˆ, on commence ˆ 
parler. 

Extra't d'entret'en !5,  Isma‘l, '4 ans et 
Lenny, '5 ans, S4

 Les jeunes ont gŽnŽralement le rŽßexe 
de signaler, bloquer, e!acer les images ou 
les personnes dŽrangeantes. Toutefois, ils 
nÕagissent contre leur auteur que tardive -
ment, lorsquÕune photo intime est partagŽe 
ou une invitation sexuelle ouvertement 

et du coup je vais l'ajouter en retour, mais on ne 
va pas se parler.
Enqu•tr'ce ˆ ,n•s%: Comment, je veux dire, tu 
acceptes tout le monde ou tu fais des crit•res%? 
Tu regardes le proÞl pour savoir si tu acceptes ou 
pas ? Comment tu g•res •a%?
,n•s%: Bah, des fois il y a des noms bizarres du 
coup je ne vais pas ajouter, mais si par exemple, 
il e( normal je vais ajouter.
Enqu•tr'ce ˆ A<sa;a%: D'accord. A•sa4a 
comment cela se passe pour toi%?
A<sa;a%: Ouais, c'e( la m•me chose. Sauf que 
moi je regarde le Bitmoji. S'il n'e( pas beau bah 
jÕajoute pas. Si je trouve que la personne n'e( pas 
belle, je n'ajoute pas. C'e( tout.
Enqu•tr'ce ˆ A<sa;a%: Qu'e(-ce que c'e( un 
Bitmoji beau%?
A<sa;a%: C'e( en fait c'e( un dessin ...
LŽna%: Un avatar
A<sa;a%:  Un dessin qui te ressemble.
Enqu•tr'ce%: D'accord. Ah oui d'accord donc il 
faut ... tu regardes les Bitmojis pour avoir une 
idŽe de ce ˆ quoi la personne ressemble%?
A<sa;a%: Uhum et son prŽnom.
Enqu•tr'ce ˆ A<sa;a%: Par exemple, un prŽnom 
qui n'e( pas ...que tu n'ajoutes pas quoi... e(-ce 
que tu peux me donner un exemple%?
LŽna%: Les noms Ç x È. Ils aiment ajouter des gens.
A<sa;a%: Ouais, des gens comme •a non.
LŽna (en par&ant en vo'x tr•s ba'sse)%: Ou 
Ç nude È Ç nude È.
Enqu•tr'ce ˆ LŽna%: Comment%?
LŽna%: Nude, nude.
Enqu•tr'ce ˆ LŽna%: Ok. Tu peux me raconter 
comment tu fais LŽna ?
LŽna : Moi j'ajoute... pas les Þlles je pense que... 
je sais pas, je les trouve bizarres, mais j'ajoute 
que les gar•ons. Mais par exemple quand je vois 
bah Žcris Ç nude È des trucs comme •a je n'ajoute 
pas, je les ignore ou soit des fois je regarde la 
(ory de la personne.
,n•s%: Parce que •a peut •tre un complet compte 
fake.
A<sa;a%: Ouais ou un faux compte.
Enqu•tr'ce ˆ LŽna%: Et pourquoi tÕajoute pas des 
Þlles%?
LŽna%: Parce quÕiciÉ En fait je n'aime pas parler... 
en fait si je parle avec eux je sais qu'il y aura des 
probl•mes apr•s •a fait des grosses hi(oires. 
Elles vont crŽer des groupes pour sÕembrouiller 
dedans moi je n'aime pas •a. Apr•s les gar•ons ils 
sont plus calmes.

Extra't d'entret'en !4,  In•s et Lena, '2 ans 
et A•sa4a, '4 ans, S3

Pour se prŽmun'r de ces s'tuat'ons ˆ 
r'sques, &es (eunes 'dent'Þent que&ques s'gnes 
qu' 'nd'quent un faux proÞ& ou un prŽdateur 
sexue&. Le b'tmo(' e6 souvent r'che dÕense'-
gnements : Ç sÕil est beau È, Ç sÕil est 
moche  È, Ç si la personne nÕa pas de 
bitmoji, ce nÕest pas bon È, Ç les Žmojis des 

5 6  
Pour se prŽmunir 
des situations ˆ risques, 
les jeunes identiÞent 
quelques signes qui 
indiquent un faux proÞl 
ou un prŽdateur sexuel.
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Žtait parti ... on e( parti au coll•ge lundi ... tout 
le monde nous a dit Ç Ouais si vous frappez ce4e 
Þlle lˆ en que(ion sa grande sÏur, elle va vous 
frapper È. Donc du coup on e( parti la voir 
(A•sa4a fait rŽfŽrence ˆ Snapchat : Ç aller la 
voir sur Snapchat È).  On a dit Ç on ne voit pas ˆ 
quel moment on a dit qu'on allait te frapper È et 
tout •a.  Et elle a dit Ç non, je trouve c'e( petit 
ce que vous faites nanana È. Apr•s, elle a dit 
Ç fa•on si vous me touchez ma sÏur elle va 
agresser, elle va vous agresser È.  Et sur Snap sa 
sÏur, elle nous a agressŽ enÞn elle nÕe( pas 
venue nous voir nous dire&ement. Elle a envoyŽ 
un message ˆ une de nos copines.  Et notre 
copine, elle a capturŽ et elle nous a envoyŽ. Et 
elle disait que quand elle allait nous voir et 
qu'on avait dŽjˆ touchŽ ˆ sa sÏur elle allait nous 
frapper.  Mais c'e( faux parce que quand on l'a vu, 
elle nous a jamais frappŽe et elle dit aux gens 
que nous quand on voit sa sÏur on baisse les yeux 
et tout alors qu'on n'a pas du tout peur de sa 
sÏur. Voilˆ.

Extra't d'entret'en !7,  A•sa4a, '4 ans, S3

Au-delˆ de lÕhonneur sur les groupes de 
discussion, qui se jauge par le poids et le 
nombre dÕamis, nous observons l'impor -
tance ˆ lire et mobiliser ses connaissances 
en ligne, autant que dans l'espace IRL. Ces 
petites embrouilles composent et agr•gent 
des inimitiŽs plus ou moins fortes, qui sont 
en revanche donnŽes ˆ voir dans des 
proportions parfois fortes de dizaines de 
vues. L'usage des rŽseaux va donc poten -
tiellement intensiÞer l'o!ense et sa portŽe, 
et ces m•mes espaces numŽriques seront 
privilŽgiŽs par certains jeunes pour donner 
ˆ voir dans le m•me dŽveloppement leur 
capacitŽ ˆ rŽpondre. Les usages en ligne 
sont rŽgis par des r•gles implicites qui 
nŽcessitent un certain nombre de rŽgula -
tions. Si elles ne se sont pas suivies, alors le 
risque de conßits est fort. 

PUBL,CAT,ONS ET PARTAGES : UNE 
SOURCE DE CONFL,T ?

Les jeunes doivent respecter certaines 
r•gles de conduite sur Snapchat, et gŽrer 
leurs publications et leurs partages  pour 
renforcer leur popularitŽ, leur inßuence et 
leur image. LÕajout et la publication, par 
exemple, de certaines personnes ou images 
sans consentement peuvent devenir un 
sujet de dispute. LŽna (12 ans, S3) a ainsi 
re•u une vidŽo dÕun ami en train de danser 
en exhibant ses fesses : publiŽe sur sa story 
privŽe, cette vidŽo a ŽtŽ partagŽe par un de 
ses amis dans sa story publique. Bien que 
le contexte initial fžt bienveillant, la di!u -
sion de cette vidŽo intime sans lÕautorisa -
tion de LŽna a gŽnŽrŽ un conßit sur 
Snapchat. Elle nous prŽcise que ce qui a 

moyen dÕŽviter parfois de possibles 
bagarres physiques comme le prŽcisent Ana 
(13 ans) et Fanny (14 ans) (S1) :

! "
Ana%: Le point nŽgatif aussi c'e( quoi%? C'e( en 
fait on te met dans un groupe et •a t'insulte tout 
le temps voilˆ. 
Fanny%: On te met dans un m•me lot, le m•me 
groupe que voilˆ.
Enqu•tr'ce%: ‚a veut dire quoi, un groupe pour 
t'insulter ou pour insulter dÕautres personnes%?
Fanny%: TÕes copines avec une .... Si t'es la 
copine d'une Þlle qu'ils sont en train d'insulter 
bah tÕesÉ elle va t'ajouter... ils vont te 
me4re dedans.
Ana%:  M•me si t'as rien ˆ voir avec •a. 
Enqu•tr'ce  : T'as dŽjˆ ŽtŽ insultŽe Ana%? 
Ana%: Ouais, on m'a dŽjˆ insultŽe. Parce qu'il y 
avait une pote ˆ moi. En fait c'Žtait pas ma pote. 
Je ne l'aimais pas. En fait c'Žtait une connais-
sance pour moi. En fait elle m'a mis dans le m•me 
lot quÕelle alors que non en fait. Apr•s je lui ai 
demandŽ Ç e(-ce que t'as vraiment dit •a%? È. Et 
ce4e personne jamais elle va assumer dans sa vie. 
Et apr•s •a nous insulte et tout.
Enqu•tr'ce%: Et du coup, et dans la vraie vie 
quand vous croisez ces gens qui vous insultent sur 
Snapchat, •a insulte quand m•me dans la vraie 
vie ou •a re(e%? 
Fanny%: ‚a se passe tr•s mal. 
8a<ssa%: ‚a passe en bagarre. 

Extra't d'entret'en !6,  Ana, Ma•ssa, A•cha, 
'3 ans et Fanny, '4 ans, S'

Comme dans un tr'buna&, &es personnes 
sont convoquŽes dans &e groupe pour part'-
c'per aux d'scuss'ons et aux d'sputes, parfo's 
contre &eur grŽ. ,& s'ag't de tra'ter de &'o3ense, 
entendue au sens Go3man'en du terme, et de 
sauver &a face de &'ado&escent.es qu' se sent 
m'se en cause dans sa rŽputat'on ou son 'ntŽ-
gr'tŽ (Go3man, !974).  Ici encore une fois, 
les capitaux relationnels des jeunes ont leur 
importance dans ces discussions  : plus un 
jeune a dÕamis et de relations, plus il sera 
dŽfendu dans les disputes et plus son 
adversaire subira dÕinsultes. Le Ç vain -
queur  È de la dispute nÕest pas forcŽment 
celui qui arrive ˆ exposer les arguments les 
plus logiques, mais celui qui arrive ˆ 
prouver sa lŽgitimitŽ gr‰ce aux personnes 
quÕil a convoquŽes pour sa dŽfense. Voyons 
lÕexemple donnŽ par A•satta (14 ans, S3) : 

! "
A<sa;a  : En fait on sÕe( disputŽ avec une Þlle. 
C'Žtait notre copine avant. Apr•s c'Žtait plus 
notre copine et on s'e( disputŽ avec elle.  Et 
elle a dit ˆ tout le monde qu'on voulait la 
frapper alors que c'Žtait faux. On ne lui parlait 
plus et pour nous c'Žtait Þni. Et apr•s quand on 

5.2. ƒprouver &es 
prob&•mes en &'gne%: 
&'exemp&e des 
c9berv'o&ences 

Le concept de cyberviolence proposŽ 
par Blaya (2011 ; 2013) se dŽÞnit comme la 
participation et lÕexposition ˆ des agres -
sions, des situations de victimisation en 
ligne par le moyen des outils numŽriques, 
ayant on non un caract•re rŽpŽtitif. La prin -
cipale forme de cyberviolence rapportŽe 
par les jeunes de lÕŽtude renvoie ˆ une arti -
culation de conßits IRL et dans le monde 
virtuel, selon des formes et des objets 
variŽs. 

a. Des groupes de d'scuss'on ˆ 
des tr'bunaux des d'sputes%: 
rŽg&er &es conß'ts en &'gne pour 
Žv'ter une bagarre ou pour 
'nc'ter ˆ &a bagarre%? 

La dispute est la situation la plus 
ŽvoquŽe lors des entretiens. Pour eux, les 
groupes de discussion sur Snapchat servent 
non seulement ˆ mener des Žchanges bien -
veillants entre amis, comme nous avons pu 
le voir, mais aussi ˆ rŽgler Ç  les embrouilles 
sur les rŽseaux È, cÕest-ˆ-dire, les probl•mes 
du quotidien, parfois initiŽs ˆ lÕŽcole, avec 
une prise de rendez-vous ou non. Dans 
certaines situations, ces disputes peuvent 
commencer en ligne et se rŽgler en ligne, 
ou bien commencer dans la vie physique et 
Þnir en ligne. 

Ce nÕest en e!et pas toujours une situa -
tion IRL qui am•ne ˆ une dispute (comme 
une insulte dans le coll•ge ou un regard mal 
placŽ), mais rŽguli•rement des comporte -
ments en ligne qui ne respectent pas les 
r•gles dÕusages des rŽseaux sociaux (lance-
ment de rumeurs sur des groupes en ligne, 
ajout unilatŽral de personnes dans des 
groupes privŽs et/ou partage de photos et 
vidŽos censŽes rester privŽes). Pour rŽgler 
les probl•mes, les jeunes organisent les 
chats comme des tribunaux  : lÕun dÕeux se 
porte mŽdiateur et crŽe un groupe de 
conversation privŽ sur Snapchat, ajoutant 
les personnes en conßit et leurs amis. Ë 
lÕintŽrieur de ce groupe, les personnes 
discutent, donnent leurs avis sur la situa -
tion, dŽfendent les uns et les autres et dans 
dÕautres cas sÕinsultent. Des groupes 
peuvent •tre crŽŽs dans le seul but de sÕin-
jurier. La plupart de jeunes estiment que le 
r•glement des conßits en ligne est un 
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disputes peuvent •tre manipulŽes par des 
"engraineurs" qui alimentent la dispute, et 
cherchent parfois ˆ ce qu'elle dŽgŽn•re en 
bagarre,  pour ensuite la Þlmer, la publier 
en ligne et recueillir ainsi des views et des 
followers. Samia (22 ans, S6), une Žduca -
trice qui suit l'entretien compl•te les propos 
de Yasmin  :

! "
Sam'a : Par exemple, il y a deux personnes qui se 
disputent. La dispute, elle peut se terminer dans 
3 minutes, vous voyez%? Et ce4e personne-lˆ, elle 
va venir, elle va commencer ˆ me4re des commen-
taires un peu dŽplaisants. Elle va me4re des 
commentaires un peu pour pouvoir envenimer 
les choses et pour que ces deux personnes en fait 
se ba4ent rŽellement. Parce qu'on peut se 
disputer et passer ˆ autre chose.  On va se 
disputer, on va se chamailler, mais au moment de 
terminer, ce4e personne elle sera lˆ Ç ah oui 
elle a dit •a%? ‚a ne m'aurait pas plu%! Oh, oh, la 
la È. Et du coup •a empire les choses et... 

Extra't d'entret'en 2",  Samia, 22 ans, S6

La "vraie" bagarre, surtout si elle est 
ÞlmŽe ˆ la suite d'un "clash" en ligne, reste 
un gage d'audience et de visibilitŽ qui n'est 
pas nŽgligeable pour certain.es. Mais elles 
restent rares selon les adolesecent.es que 
nous avons enqu•tŽ.es, qui parviennent 
gŽnŽralement ˆ rŽguler ces dŽbordements 
comme ils le font dans leur vie matŽrielle 
de tous les jours. 

b. Les nudes%: fantasmes et 
rŽa&'tŽs

Les nudes se manifestent de deux 
fa•ons chez les jeunes  : par des Žchanges de 
photos et de vidŽos, souvent de Þlles ou de 
femmes, entre amis ou entre personnes 
connaissant son auteur, et par des invita -
tions sexuelles envoyŽes par des adultes. La 
plupart des jeunes disent avoir re•u des 
nudes ou connaitre des histoires de nudes, 
ainsi que des invitations sexuelles souvent 
accompagnŽes dÕune image du sexe dÕun 
adulte (homme ou femme) sur le chat de 
Snapchat. Aucun des jeunes que nous 
avons interrogŽs, Þlle ou gar•on, nÕa"rme 
avoir envoyŽ de nudes de soi. 

LES NUDES ENTRE "A8,S"  : LE R,SQUE 
DE L'ATTE,NTE Ë LA RƒPUTAT,ON DES 
F,LLES

Les pratiques autour des nudes sont 
fortement sexuŽes. La di!usion de photos 
intimes semble concerner plut™t les Þlles, 
m•me s'il faut rappeler que d'autres 
enqu•tes font la dŽmonstration que les cas 

qui avait peur de l'autre, et bah elle m'a dit 
Ç ajoute-moi ˆ l'intŽrieur s'il te pla”t parce que 
je veux venir È. Et genre, je l'ai ajoutŽe, apr•s, 
bah, dans le groupe, elle a dit Ç non, je rigole je 
ne viens pas%È. C'e(-ˆ-dire, •a les a fait 
chier, apr•s ils ont commencŽ ˆ se disputer et 
tout. Et d•s qu'ils se sont disputŽs, ˆ la enÞn, vu 
que l'autre Þlle, elle avait peur d'une autre Þlle 
et bah elle sÕe( a4aquŽe ˆ moi. C'e(-ˆ-dire, 
bah, on a commencŽ ̂  s'insulter et puis •a et 
apr•s elle...  On s'e( plus parlŽ pendant une 
semaine. Apr•s on a repris et genre elles 
Žtaient hypocrites envers elle.

Extra't d'entret'en !9,  Amina, '2 ans, S7

Ajouter un ami dans une story ou un 
groupe n'est donc pas un acte neutre. Cette 
dŽcision peut •tre considŽrŽe comme 
dŽplacŽe, au regard d'inimitiŽs antŽrieures. 
M•me entre amis proches, la production et 
la di3usion de certains contenus peuvent 
alimenter la dispute.  

TimŽo, Medhi, et Karim (13 ans, S3), 
prennent ainsi souvent des photos et des 
vidŽos entre eux pour Ç  rigoler  È et avoir des 
Ç views  È : ils roulent sur les caddies de 
supermarchŽ, ils se jettent des prŽservatifs, 
ils Þlment leurs blagues et m•me leurs 
bagarres et les postent sur Snapchat ou se 
les envoient entre eux. Ces situations sont 
mal per•ues par TimŽo, rŽguli•rement pris 
en photo sans son consentement par ses 
camarades.  Il a m•me dž supprimer assez 
rapidement de son compte Snapchat une 
photo de lui avec sa m•re, car ses amis 
faisaient des remarques sur ses Ç pecto -
raux  È. TimŽo dit recevoir avec bienveil -
lance la plupart de ces blagues et des 
partages, mais Þnit parfois par sÕen lasser, 
et signale des conßits rŽpŽtŽs sur le sujet 
avec ses comp•res.  Ces sc•nes, parfois 
ÞlmŽes ˆ son insu, sont partagŽes ensuite 
sur des groupes privŽs. Si les rŽactions de 
TimŽo su"sent gŽnŽralement ˆ ce que le 
contenu en question soit supprimŽ, il reste 
marquŽ par cette production et cette di!u -
sion ˆ son insu, qui le fait s'interroger sur 
l'attachement rŽel de ses amis ˆ son Žgard. 
Le pacte de non-agression digital est large -
ment battu en br•che dans ce cas, comme 
il l'est dans le cas des disputes "engrainŽes". 

 La plupart des histoires de notre 
enqu•te ne se sont pas terminŽes en 
bagarre. Les jeunes expliquent quÕils 
arrivent rŽguli•rement ˆ rŽgler leurs di!Ž -
rends en ligne, apr•s dÕŽventuels Žchanges 
dÕinjures. Il arrive m•me que les jeunes 
impliquŽs Þnissent par se frŽquenter ˆ 
lÕŽcole au quotidien. Yasmin (14 ans, 
S2) rappelle toutefois  : Ç il y a toujours des 
gens qui entrent dans les conversations pour 
chercher les embrouilles  È. Certaines de ces 

posŽ probl•me dans cette situation nÕŽtait 
pas le contenu de la vidŽo -  Ç il (son ami)  lÕa 
fait pour rigoler, il sÕen fout, car les fesses ne 
sont pas une partie intime  È-, mais sa di!u -
sion unilatŽrale sans son autorisation. Cet 
Žv•nement a mis en cause lÕintŽgritŽ et la 
ÞabilitŽ de LŽna elle-m•me dans la gestion 
de ses relations. Elle raconte  :

! "
Lena : Bah ... en fait oui il y a des (ories privŽes 
É cÕe(-ˆ-dire en gros tu mets les personnes que 
tu as envie qui voient ta (ory privŽe, mais 
certaines personnes t'as pas envie.  Et moi j'ai 
ajoutŽ des gens qui regardent ma (ory, mais en 
fait il y avait un gar•on. En fait, comme c'e( 
privŽ moi je ne veux pas que les autres ils voient. 
Et un gar•on il a ÞlmŽ mon Žcran et il a mis sur 
sa (ory.  En gros, il a enregi(rŽ la vidŽo. Ensuite, 
il a envoyŽ ˆ une autre Þlle. Ensuite, j'ai 
demandŽ Ç pourquoi tu as enregi(rŽ ma vidŽo ? È, 
en fait mon truc, il m'a dit Ç bah, je fais ce que je 
veux È. J'ai dit Ç en fait c'e( ma (ory  È. En fait 
Ç donc tu m'expliques pourquoi tu as fait •a È.  
Apr•s la Þlle elle (la Þlle qui a re•u la vidŽo) e( 
venue me voir alors que je ne le connais pas du 
tout.  Je ne l'avais pas encore ajoutŽ, mais je sais 
pas comment elle a fait pour venir me parler. Elle 
a commencŽ ˆ m'agresser elle m'a dit : Ç Ouais 
pourquoi tu lui parles mal et tout ? È, Ç Ouais tu 
verras quand je vais venir ˆ Rosny sous-bois je 
vais te frapper et tout et tout È. Apr•s j'ai dit 
Ç Ok È. Apr•s je l'avais supprimŽe. Apr•s dÕautres 
ils m'ont dit de venir sur Ç House-Party È. Apr•s 
je leur ai dit Ç non, je n'ai pas Ç House-Party et 
m•me si j'avais, je ne serais pas venue È. Apr•s ils 
ont crŽŽ un groupe, un groupe sur Snap et ils 
m'ont mis dedans et la Þlle. Et il se trouve que •a 
fait des hi(oires, des menaces et tout et tout.

Extra't d'entret'en !8,  Lena, '2 ans, S3

DÕautres situations nous ont ŽtŽ rappor -
tŽes qui dŽmontrent que le contr™le de la 
di!usion de ses propres story est un sujet 
sensible qui alimente les conßits. De la 
m•me mani•re, la composition du groupe 
peut gŽnŽrer des incomprŽhensions ou des 
ressentiments. Amina (12 ans, S7) a ajoutŽ 
dans son groupe privŽ une amie qui sÕŽtait 
f‰chŽe avec toutes les autres Þlles du 
groupe. Ses copines sÕen sont prises ˆ elle 
pour avoir provoquŽ une situation jugŽe 
problŽmatique. Au Þnal, elles se sont toutes 
disputŽes, le groupe sÕest dŽlitŽ et Amina a 
perdu ses amies : 

! "
Am'na : En fait cÕe( une Þlle, elle avait peur 
d'une autre Þlle, et genre on avait crŽŽ un 
groupe, vous savez pour le 3' dŽcembre. Et, genre 
la Þlle elle a fait un deuxi•me groupe parce que 
les autres ne voulaient pas venir. Et apr•s, la Þlle 
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elle a.É c'e( plus... on n'a pas su comme •a, c'e( 
plus une accumulation de choses qui a fait qu'on 
a su. 
8ar'e%:  Moi je sais comment cela sÕe( passŽ. 
Parce qu'en fait, je me suis conne&Že sur Snap ˆ 
Lucie et il y avait des photos qu'elle avait 
envoyŽes ˆ son copain. Ce jour-lˆ, j'Žtais avec 
Aminata et donc nous, on e( parties voir Kylian, 
enÞn. Et apr•s, il a dit quoi? Ç CÕŽtait faux et 
tout  È. Et, apr•s il nous a dit, apr•s il a dit c'Žtait 
ˆ cause de moi et voilˆ. 
Am'nata%: Parce qu'elle avait demandŽ de ne pas 
parler. 
Enqu•tr'ce%: Vous avez su parce que vous •tes 
entrŽes sur Snap de la... 
8ar'e%: Parce qu'elle m'avait demandŽ de faire 
ses ßammes. 
Enqu•tr'ce%: Ah... D'accord. Et, qu'e(-ce que vous 
en pensez de •a? Le fait d'envoyer des nudes%? 
Qu'e(-ce que vous en pensez%? 
Am'nata%: Elle fait ce qu'elle veut, Žcoute, 
enÞn. Elle fait ce qu'elle veut... 
Rose%: Elle fait ce qu'elle veut, mais pour moi il 
faut •tre  pr•t mentalement ˆ ce que •a sorte un 
jour. Pour moi quand on envoie un nude, il faut 
avoir les Žpaules pour assumer parce que obligŽ 
•a sort, obligŽ •a tourne. Tous ceux qui croyaient 
qu'ils avaient conÞance, tous, leur nudes ils ont 
tournŽ dans les (ories tout •a. Donc, moi je peux 
pas, apr•s... 
Yasm'n%: Apr•s, elle fait ce qu'elle veut, mais moi 
je ferais jamais •a.
Rose%: Ouais moi. Nude c'e( le pire truc pour moi. 
Enqu•tr'ce%: Et du coup, mais qu'e(-ce que 
•a fait quÕune personne, m•me si elle sait parce 
qu'on n'e( pas b•te, on sait que •a va 
tourner, pourquoi les gens le font%? 
Rose%: Parce que peut-•tre on leur demande 
ou par exemple, souvent, enÞn, genre les couples, 
par exemple, si une Þlle elle sort avec un gar•on 
bah pour pour lui •a va •tre important.  Et elle, 
elle  va se dire Ç ah, mais, tellement je l'aime 
trop È en mode Ç  je vais lui envoyer È. Mais m•me 
si tu l'aimes trop en fait y'a pas ˆ demander •a en 
fait. Genre pour moi c'e(...
Yasm'n%: Apr•s, c'e( une que(ion de conÞance. 
La Þlle elle se sent, avec son mec elle va se dire 
Ç il va pas le sortir, c'e( mon copain È ... 
Rose%: Mais non, il n'y a pas ˆ rŽßŽchir comme •a. 
Enqu•tr'ce%: Qu'e(-ce que vous en pensez des 
gens qui tournent ces choses%? Parce qu'il y a la 
personne qui envoie, mais il y a la personne aussi 
qui tourne. 
Yasm'n%: Moi, je trouve que c'e( vraiment 
mŽchant parce que je pense dŽjˆ ˆ Lucie que 
quand elle a envoyŽ je pense bah... •a a tournŽ 
dans le coll•ge. Moralement quoi, tout le monde 
a su qu'elle a envoyŽ, mais moi je trouve que c'e( 
mŽchant parce que dŽjˆ la personne elle a 
fait  conÞance. Et toi, tu fais tourner •a en plus, 
c'e( pas bien. En plus, par exemple, imaginons le 
copain enÞn, les gar•ons disons qu'il a une sÏur 
et que sa sÏur elle fait •a. Il aimerait pas qu'on 

Extra't d'entret'en 2!,  Anna, Ma•ssa, A•cha 
'3 ans, S' 

Ç CÕest logique que •a va tourner È : cette 
assertion revient souvent chez les jeunes 
Þlles. Elles ont assimilŽ lÕidŽe quÕelles 
doivent se prŽmunir de ces pratiques pour 
protŽger leur rŽputation. La pratique des 
nudes n'est pas toujours per•ue nŽgative -
ment en tant que telle ; en revanche, le 
risque de la di!usion sans consentement, 
et ses consŽquences en termes de rŽputa-
tion est clairement pointŽ. LŽna et In•s 
racontent ainsi  Ç  Donc, c'Žtait pas profes-
sionnel ce qu'elle a fait. Elle a fait •a sur son 
compte, en fait, sur son, genre, sur Snapchat 
ˆ elle, dŽjˆ. Apr•s moi je ne la conseille pas 
de faire •a, mais, il fallait crŽer un faux 
compte, au moins si tu as envie d'envoyer ton 
corps, je ne sais pas, et cacher ta t•te parce 
qu'on a vu sa t•te aussi  È LŽna (12 ans, S3) et 
Ç Moi je trouve il n'a pas ˆ faire •a. Apr•s 
c'est ses histoires ˆ elle. Elle fait ce qu'elle 
veut avec son corps, mais •a va tourner  È 
(In•s, 12 ans, S3). C'est donc l'identiÞcation 
qui pose probl•me, plut™t que la pratique 
en elle-m•me. LÕentretien dÕun groupe de 
Þlles Aminata, Marie, Rose, et Yasmin (14 
ans, S2) illustre bien ces di!Žrents enjeux 
chez les Þlles. Marie et A•satta avaient acc•s 
au compte dÕune de leurs amies et ont 
dŽcouvert que celle-ci envoyait des nudes 
ˆ un gar•on et semblent prŽoccupŽes par 
son manque de prudence en la mati•re  : 

! "
Am'nata%: Nudes, on les re•oit tous les jours... 
Enqu•tr'ce%: De gens du coll•ge%? 
Yasm'n%: Oui. 
Am'nata%: Ouais. 
Enqu•tr'ce%: Par exemple%?  Vous pouvez me 
raconter une hi(oire%? 
Rose%: Hm... 
Yasm'n%: Bah, il y a une copine ˆ nous par 
exemple elle a envoyŽ des nudes ˆ son copain. 
Rose ˆ Yasm'n%: Qui ?
Yasm'n%: Bah, Lucie. 
ƒducateur%: Vous pouvez parler parce que tout 
•a peut nous servir. On va pas rŽpŽter les noms. 
Rose%: Lucie%? 
Yasm'n%: Bah oui.
Rose ˆ 8ar'e%: Marie, elle a envoyŽ •a ˆ son 
copain%? 
8ar'e%: Oui. 
Rosa%: A Kylian ? 
Yasm'n : Oui. 
Rose : Ah je suis choquŽe, je savais m•me pas.
Enqu•tr'ce%: Et du coup, le gar•on il a fait 
tourner •a%? 
Yasm'n%: Il n'a pas fait tourner. 
Rose%: Ouais, mais bien sžr quÕoui, si vous l'avez 
su c'e( que... 
Yasm'n%: En fait, je sais pas comment l'hi(oire, 

restent rares (moins de 1% des collŽgiens 
signalent avoir "fait" des nudes (Couchot-
Schiex & Moignard, 2020). 

Si pour les gar•ons, le fait dÕavoir, de 
produire ou de di!user des photos et vidŽos 
ˆ caract•re sexuel peut conduire ˆ une 
certaine popularitŽ viriliste sur les rŽseaux 
sociaux, les nudes sont davantage sujet ˆ 
des interprŽtations dŽgradantes pour les 
Þlles : pour garder une bonne rŽputation, 
elles doivent se prŽmunir de ce type de 
situation. Les Þlles de notre recherche 
rapportent l'expŽrience d'autres jeunes 
Þlles dont la rŽputation est atteinte, et 
s'Žtonnent de la na•vetŽ de celles qui 
envoient des nudes. Ma•ssa, Ana et A•cha 
racontent ainsi (13 ans, S1) :

! "
Enqu•tr'ce ˆ Ana%:  Ana, qu'e(-ce que tu as vu%? 
Ana%: Des nudes. Des gens de mon coll•ge hein. 
Deux personnes des gens dans mon coll•ge. 
Enqu•tr'ce%:  De ta classe%? 
Ana%:  Non. Un plus grand et une plus petite. 
Enqu•tr'ce%: Donc, raconte-moi ce4e hi(oire, 
c'Žtait quoi%? 
Ana%:  Hein. Elle a envoyŽ clairement ses seins. 
Enqu•tr'ce%: La grande%?
Ana%: Elle Žtait en 4•me ˆ ce moment-lˆ. J'Žtais 
en 5•me et en fait  elle a envoyŽ •a aux gar•ons 
de notre coll•ge.  Et apr•s, •a a tournŽ et •a a 
montrŽ. Et une petite elle Žtait en 6•me et elle 
a montrŽ ses fesses. 
Enqu•tr'ce  : Et tu sais pourquoi elle avait fait 
•a%? 
8a<ssa%: Parce que ˆ cause d'un gar•on. Il a 
envoyŽ ˆ tout le monde, ˆ tous ses copains et •a 
a tournŽ.
Ana%:  Parce qu'elle aimait un gar•on. 
A<cha%: Elle aimait un gar•on. 
Ana%:  Il a demandŽ •a.  
Enqu•tr'ce%: Et du coup le gar•on il a mis •a sur 
sa (ory%? Elle a envoyŽ •a au gar•on et le gar•on 
a mis •a sur sa (ory%? 
Ana%:  Il a envoyŽ ˆ un autre gar•on. 
A<cha%: Il a envoyŽ •a ˆ tout le monde. 
8a<ssa%: A tous ses copains •a a tournŽ. 
Enqu•tr'ce ˆ Ana%: Et toi quand tu as re•u •a 
t'as fait quoi%? T'as e+acŽ%? T'as enregi(rŽ%? TÕas 
aussi fait tourner%? 
Ana%:  Non, je fais pas tourner. En fait, je m'en 
foutais, mais •a me dŽrangeait en fait d'une 
personne qui e( dans mon coll•ge et on la voyait 
tous les jours, et genre qui se montrait de Ç Þlle 
sage È alors qu'elle Žtait une personne qui 
a envoyŽ ses fesses, de ce genre. 
Enqu•tr'ce%:  Et, au niveau du coll•ge e(-ce 
que... Vous savez si elle a ŽtŽ convoquŽe, s'il y a 
eu des hi(oires avec le dire&eur%? 
Ana%:  Non, le dire&eur il n'a pas su. En fait •a a 
fait en dehors du coll•ge. En fait •a lui a fait une 
image de Ç pute È.
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Extra't d'entret'en 24,  Ana, Ma•ssa, '3 ans 
et Fanny, '4 ans, S'

Et Lenny (15 ans, S4) :

! "
Lenny  : Ce qui m'e( dŽjˆ arrivŽ c'e( parler ˆ 
un adulte, qui nÕavait pas le m•me, le m•me 
Žtat d'esprit que moi.  (É) Qu'il voulait parler 
franc. Moi, j'Žtais plus dans la timiditŽ, je voulais 
pas m'ouvrir genre Ç%j'envoie wesh È pour 
commencer, lui il Žtait lˆ, il m'envoyait 
Ç Bonjour, je m'appelle Fran•ois, j'ai 46 ans È et 
voilˆ. Moi, je suis pas trop comme •a.  (É) Ben, des 
personnes qui m'ajoutent genre c'e( des comptes 
Fakes, de faux comptes o• t'as des personnes 
anglais qui t'as... c'e( une personne anglaise, 
perso pour moi, qui e( venue me parler qui, m'a 
dit Ç hello  È, je lui ai rŽpondu, je lui ai dit 
Ç bonjour, t'es qui%? È et elle m'a envoyŽ ses 
parties.

Extra't d'entret'en 25,  Lenny, '4 ans, S4
 
Il est important de signaler que les 

jeunes ne sÕidentiÞent pas dans ces situa-
tions comme des Ç victimes  È d'agresseurs 
sexuels. Ils sont conscients du risque d'•tre 
exposŽ ˆ ces situations, et qu'il convient 
dÕ•tre vigilants dans les ajouts des contacts, 
notamment en Žtudiant les bitmojis et les 
Žmojis. Ils mettent donc en place des stra -
tŽgies d'Žvitement, mais consid•rent gŽnŽ -
ralement que l'exposition ˆ ces images ou 
le risque de cette mise en contact est inhŽ -
rente ˆ l'utilisation m•me des rŽseaux. Si 
cette banalisation du risque ne semble pas 
atteindre leur vigilance, au moins peut-elle 
interpeller sur l'ampleur de ces expŽriences 
pour de jeunes adolescents. 

papas È qui leur envoient Ç  des photos de 
leurs sexes È. Ils se prŽsentent sous des 
proÞls distincts, avec une image dÕune 
femme ou dÕun homme paraissant Þable, 
dÕune jeune Þlle ou dÕun gar•on qui pour -
rait •tre un camarade du coll•ge, et les 
jeunes les ajoutent. D•s les premiers 
contacts par message, des images ˆ carac -
t•re sexuel surviennent dans la conversa -
tion. Les stratŽgies di!•rent  : le nude peut 
intervenir directement apr•s lÕajout ou 
apr•s quelques Žchanges avec le jeune 
ayant permis dÕŽtablir une relation de 
conÞance. A la marge, dÕautres situations 
ont ŽtŽ ŽvoquŽes qui reviennent sur ces 
aspects : des vidŽos dÕattouchements 
sexuels (une Þlle a"rme avoir vu une vidŽo 
dÕun homme qui a violŽ sa petite Þlle), des 
Þlles qui envoient des nudes ˆ des gar•ons 
pour demander le code Netßix, ou une carte 
PSK au tabac. Par ailleurs, pour ce type de 
situation, nous nÕavons pas identiÞŽ de 
di!Žrences entre les sexes  : Þlles et gar•ons 
disent y avoir ŽtŽ confrontŽs au moins une 
fois. Comme relate Ana (13 ans)  :

! "
Ana : Non, mais la plupart, ils me4ent genre ils 
font croire que c'e( des Þlles... (É) Parce qu'en 
fait, il me disait, elle me disait, non il me disait 
en fait. Il me disait Ç c'e( Alexa È, mais je dis 
Ç quelle Alexa%? È, Ç Dans ta classe È. J'ai jamais 
eu d'Alexa dans ma classe. Et genre lˆ, il me dit 
quoi%? Ç Envoie-moi tes fesses, t'inqui•te on e( 
copine È. Apr•s, je l'ai insultŽe clairement. J'ai 
insultŽ aussi sa m•re, mais voilˆ. Apr•s je l'ai 
supprimŽe. 

Extra't d'entret'en 23,  Ana, '3 ans, S'

Ci-dessous deux autres exemples. 
DÕabord, dÕun groupe de Þlles, puis dÕun 
gar•on  : ces tŽmoignages dŽmontrent la 
rŽcurrence de ces situations. Ma•ssa et Ana, 
13 ans, et Fanny (14 ans, S3) :

! "
8a<ssa%: Mais le nŽgatif, en fait c'e( que 
Snapchat, ils acceptent les gens qu'ils envoient 
leurs Ç bites È quoi. Et •a ce nÕe( pas bon. Il y en 
a plein, hein. En fait, il me... il m'aÉ Ils 
m'ajoutent, ils m'envoient leur Ç bites È. Moi, je 
bloque. Je signale, je supprime. 
8a<ssa ˆ Fanny%: T'as dŽjˆ re•u des Ç bites È%? 
Fanny%: Ouais. (É) Oui, mais c'e( rare. JÕaccepte 
pas donc... 
8a<ssa%: Non, mais si... si...
ƒducateur%: Des personnes que tu connais%?
Fanny%: Non...
8a<ssa%: Non, c'e( des Ç papas È.
Enqu•tr'ce%: Des Ç papas È •a veut dire%? 
Ana%: C'e( des vieux. 
Fanny%: Des personnes ‰gŽes.

fasse tourner des vidŽos et tout. 
Enqu•tr'ce%: Et c'e( souvent les Þlles qui 
envoient des nudes%? 
Rose%: Si les gar•ons ils envoient, mais j'ai 
l'impression qu'il y a moins d'impa&. Par exemple, 
les gar•ons ils vont •tre sans pitiŽ avec nous. 
Apr•s nous on va se dire, nous on va pas tuer sa 
carri•re (elle se rŽf•re ˆ la carri•re du gar•on). 
Donc, on laisse, mais les Þlles Ç ah, sans pitiŽ È. 
Ils vont dire Ç ah elle cÕe( une pute et tout •a È 
ceci cela. 
Enqu•tr'ce  : Un gar•on qui envoie des nudes ce 
nÕe( pas si grave que •a ?
Rose%: J'ai l'impression que c'e( moins grave 
qu'une Þlle ...
Am'nata%: Les Þlles c'e( grave. 
Rose : Ouais, parce qu'ils vont se dire... Ç ah elle 
c'e( une Þlle facile ou je sais pas quoi È. 
Yasm'n%: De toute fa•on, les Þlles, quand on 
envoie c'e( toujours plus grave. 

Extra't d'entret'en 22,  Aminata, Rose et 
Yasmin, '4 ans, S2

 
Ë partir d'une enqu•te sur des popula -

tions de m•mes ‰ges, Sigol•ne Couchot-
Schiex montre bien comment la mŽdiation 
des normes sociales est continue et semble 
exacerber les r•gles dÕune mise en sc•ne de 
soi genrŽe dont les pairs sont autant spec -
tateurs que juges (Couchot-Schiex, 2017). La 
di!usion de contenus personnels en ligne 
expose ˆ la parole permanente de lÕautre, 
"crŽatrice de rumeurs et faiseuse de rŽpu -
tation, quelle que soit la forme quÕelle 
prend (ÒlikeÓ, ÒdossiersÓ, ÒtagsÓ, di!usion ou 
redi!usion dŽcontextualisŽe, porno-ven -
geance (revenge-porn) dont lÕexpression, 
caractŽristique des adolescents, peut •tre 
violente, crue, incisive, sŽv•re dans ses 
consŽquences. Le passage par les outils du 
numŽrique participe ainsi dÕune conÞgura -
tion des rapports sociaux qui rŽa"rme et 
consolide les e!ets de domination dans le 
syst•me de genre" (p. 153). Les nudes et leur 
di!usion s'inscrivent bien dans cette 
logique, alors que cette pratique prŽoccupe 
particuli•rement les Žducateurs.trices ˆ 
propos de ce que font les Þlles, nous y 
reviendrons. 

UNE EXPƒR,ENCE RƒGUL,éRE DE NUDES 
ENVOYƒS PAR DES ADULTES 

Seconde situation la plus ŽvoquŽe ˆ ce 
sujet, quÕil sÕagisse des Þlles ou des gar•ons : 
la rŽception de nudes ou dÕinvitations 
sexuelles venant dÕadultes. Lorsque nous 
avons demandŽ aux jeunes les situations les 
plus Žtranges quÕils ont pu rencontrer sur 
les rŽseaux sociaux, ils ont unanimement 
rŽpondu par les nudes re•us dÕinconnus. 
Ces personnes sont des adultes quÕils quali-
Þent comme Žtant Ç des anglais È, Ç des 
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dont se dŽÞnissent les individus" (Cardon, 
2011, p. 147), qui oblige d'autant plus les 
adolescents ˆ l'assentiment de leurs pairs 
dans ce qu'ils donnent ˆ voir de leurs 
pratiques sociales. Cette "tyrannie de la 
majoritŽ" (Pasquier, 2005) n'est ni nouvelle 
ni propre au dŽveloppement des rŽseaux 
sociaux, mais ils la visibilisent et la 
renforcent. Parall•lement, les institutions 
Žducatives, quelles qu'elles soient, doivent 
composer avec cette nouvelle donne de 
relations plus horizontales et actives, qui 
remet en cause la centralitŽ des discours 
instituŽs au proÞt d'une intensiÞcation du 
rapport ˆ soi qui caractŽrise l'individua -
lisme contemporain. Dit autrement, les 
propos des enseignants dans l'Žcole, des 
Žducateurs dans la rue ou des parents dans 
la maison, sont confrontŽs ˆ la concurrence 
des recommandations de proximitŽ qui 
surgissent de toute part dans l'univers 
adolescent, y compris numŽrique. Aussi, la 
litanie catastrophiste ˆ propos des 
nouvelles pratiques adolescentes et de leur 
prise de risque supposŽe ne doit pas 
supplanter une rŽßexion de fond sur cette 
nouvelle donne de l'individuation et de la 
singularisation expressive, qui fait de plus 
en plus dŽpendre la reconnaissance de 
chacun au regard des marques d'intŽr•t que 
lui portent les autres, sans que ces 
nouvelles formes de liens sociaux n'aient 
ŽtŽ pensŽes et explicitŽes. Agir avec ou par 
le numŽrique dans le champ de la prŽven -
tion spŽcialisŽe nŽcessite sans doute une 
analyse de fond sur les contrepoints et les 
ouvertures qu'elle est susceptible de porter 
face aux enjeux contemporains de la 
modernitŽ et aux modalitŽs nouvelles des 
solidaritŽs sociales qu'elle fa•onne. 

CONCLUS-ON 
-NTƒR/ƒD-A-RE%: AUTOUR 
DES PRAT-QUES 
NU/ƒR-QUES .UVƒN-LES

Ce bref tour d'horizon ne doit pas nous 
faire perdre de vue que l'activitŽ quoti -
dienne de ces jeunes est rŽsolument 
tournŽe vers des pratiques ordinaires de 
socialisation et de communication qui se 
dŽroulent sans heurts. Mais ainsi que nous 
l'avons ŽvoquŽ, un certain nombre de 
points de vigilances doivent •tre ÞxŽs, par 
ailleurs bien identiÞŽs par des organisa -
tions qui cherchent ˆ mieux apprendre et 
accompagner les pratiques juvŽniles Ð les 
promeneurs du net par exemple. Reste que 
le discours relativement alarmiste des 
Žducateurs sur des pratiques numŽriques 
dŽsordonnŽes ou anomiques nous semble 
relever plut™t d'une rupture gŽnŽration -
nelle que d'une perception objectivŽe et 
renseignŽe de ces pratiques. Nos observa -
tions, dont il faut rappeler qu'elles ne visent 
qu'ˆ Þxer quelques rep•res, mais ne 
peuvent pas •tre considŽrŽes comme le 
rŽsultat d'une recherche dŽdiŽe sur ce 
th•me, recoupent les constats faits par 
ailleurs et que nous avons dŽjˆ convoquŽs 
(Amsellem-Mainguy & Vuattoux, 2020; 
Couchot-Schiex & Moignard, 2020; 
Pasquier, 2020). Toutes les ruptures dans 
lÕhistoire des technologies de communica -
tion ont suscitŽ des controverses prenant 
la forme de Ç paniques moralesÈ. La photo -
graphie, le rail, le tŽlŽphone ou la tŽlŽvision 
ont dŽclenchŽ dÕintenses dŽbats cristalli -
sant des craintes de tous ordres, et promet -
tant mille maux aux nouvelles gŽnŽrations. 
LÕessor accŽlŽrŽ dans le monde des rŽseaux 
sociaux, et des outils numŽriques plus 
gŽnŽralement, fait na”tre le m•me type 
dÕinterrogations (Cardon, 2019), en particu -
lier au regard des usages di!ŽrenciŽs quÕen 
ont les jeunes et les adultes. 

Les rŽseaux sociaux sont un moyen de 
prolonger, de dŽvelopper et de transformer 
des formes dÕŽchange et de sociabilitŽ qui 
leur prŽexistaient. Cardon rappelle d•s 2011 
un certain nombre des marqueurs de ces 
transformations vers une "nouvelle 
Žconomie relationnelle" qui pose de 
nombreux dŽÞs  : les relations sociales 
peuvent •tre marquŽes par une logique de 
calcul pour accroitre sa visibilitŽ en ligne et 
se prŽsenter avantageusement et renforcent 
des logiques de rŽputation qui sont toujours 
ˆ l'avantage des plus forts. Elle peut 
renforcer Žgalement une forme "d'unifor -
misation et de rationalisation des mani•res 7
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longuement par la suite. Reste que globale -
ment, la plupart de celles et ceux qui 
veulent •tre ŽquipŽs le sont, m•me si 
certain.es pointent des dŽfaillances tech -
niques dans l'Žquipement. C'est ainsi que 
plus d'un tiers des enqu•tŽs (35%) esti -
ment  •tre mal ou peu ŽquipŽs. C'est bien 
souvent l'obsolescence des outils mis ˆ 
disposition qui est pointŽe du doigt, et en 
particulier celle des tŽlŽphones qui appa -
raissent comme un outil indispensable.  

! "
Nora : Ben, on a un tŽlŽphone pro qui e( 
vraiment, quasiment, je suis dŽsolŽe de dire, mais 
pourri. On admet dŽjˆ.
Enqu•tr'ce%: C'e( un Smartphone ou c'e(... ?
Nora%: C'e( un smartphone, enÞn et encore, je ne 
sais m•me pas si c'e( vraiment un smartphone. 
C'e( un tŽlŽphoneÉ m•me moi je nÕai jamais vu 
•a de ma vie, hein. JÕsais pas d'o• ils lÕont sorti, 
mais bon. Qui marche, qui marche ˆ peine et je 
sais que les coll•gues lÕutilisent, mais c'e( de 
leur connexion  ̂eux.  C'e( pas ... quand ils se 
conne&ent ˆÉ on n'a pas nous les rŽseaux 
sociaux, on n'a pas internet sur nos tŽlŽphones 
pour vous dire.  On a ju(e les appels et tout •a, 
illimitŽ, mais on n'a pas les... on a pas d'internet 
on a rien sur nos tŽlŽphones. (É) Donc quand on 
se conne&e c'e( sur notre ligne, on se conne&e 
avec nos lignes ˆ nous. (É) C'e( pareil, quand on 
veut regarder un truc sur internet et qu'on n'e( 
pas au local bah c'e( sur nos tŽlŽphones perso. 
Ne serait-ce m•me aller dans un endroit ou ˆ un 
autre, moi, je vois par exemple les GPS, bah, le 
GPS si je connais pas l'adresse c'e( mon 
tŽlŽphone. Je ne peux pas prendre le tŽlŽphone 
du travail, soi-disant qu'on a normalement un 
tŽlŽphone, mais on n'a pas de...
Enqu•tr'ce%: Parce que la carte SIM 
elle  ne comprend pas internet%?
Nora%: Il n'y a pas d'internet, ouais. C'e( que des 
appels.   JÕai jamais vu un forfait comme •a... Je 
sais pas comment ils ont rŽussi ˆ faire des 
forfaits comme •a. Donc on n'a pas d'internet. 
Donc maintenant soi-disant on va avoir 
des tŽlŽphones qui sont ŽquipŽs soi-disant ̂  
entrer ˆ internet. Mais on aura tr•s peu de giga 
donc ... de ce que j'ai entendu on aura 'giga, donc 
m•me •a, ' giga pour moi c'e( vraiment, 
ne donnez pas pour moi ce4e... si on veut donner 
les moyens ˆ des Žducateurs de travailler ce4e 
recherche de rŽseau et de travailler avec la 
technologie d'aujourd'hui et qu'on veut rentrer 
en relation avec les jeunes il faut donner aussi 
les moyens aux Žducateurs de pouvoir travailler 
quoi. Ce nÕe( pas avec ' giga d'internet qu'on 
va faire.

Extra't d'entret'en 27,  Nora, 4$ ans, S7

La possession de smartphone n'est donc 
pas toujours couplŽe ˆ un acc•s ˆ internet, 

6.!.  B'en Žqu'p?s, 
m+'s peut m'eux f+'re%: 
des sent'ments m't'gŽs 
en termes d'+cc•s +ux 
out'&s numŽr'ques p+r 
&es Žduc+t$s 

La plupart des Žducateur.trices 
mentionnent avoir acc•s aux outils numŽ -
riques  : ordinateur avec connexion internet 
(93%), tŽlŽphone portable professionnel 
(91%) ou smartphone professionnel (86%). 
C'est par le tŽlŽphone que la plupart des 
usages sont dŽclinŽs, et l'ordinateur par 
exemple est tr•s peu citŽ comme moyen de 
communication ou m•me de mobilisation 
des jeunes. 

! "
A&' : (É), mais c'e( sur les tŽlŽphones que nous 
sommes, et que les jeunes sont aussi d'ailleurs. 
Moi je me vois pas les me4re devant un ordi et 
tout%! C'e( un truc d'Žcole, et nous on n'e( pas 
lˆ-dedans. C'e( plus le conta&, les infos, un peu 
de suivi en fait. Donc avec les tŽlŽphones, •a fait 
vraiment l'a+aire. L'ordinateur c'e( plus un truc 
entres-nous, et m•me encore, franchement on 
l'utilise peu. Le tŽlŽphone ˆ fond, mais l'ordi 
c'e( un truc de prof%! 

Extra't d'entret'en 26,  Ali, 34 ans, S3

De fait, que ce soit dans nos observa -
tions ou les nombreux entretiens menŽs 
avec les Žducateur.trices ou les jeunes, il 
semble bien que l'ordinateur soit relŽguŽ ˆ 
un ‰ge "prŽhistorique" pour reprendre les 
termes de plusieurs jeunes, et les Žduca -
teurs.trices ne semblent pas en faire un 
outil d'intervention privilŽgiŽ. Les usages 
autour de l'ordinateur ou m•me de la 
messagerie Žlectronique sont collectifs et 
plut™t liŽs ˆ un usage administratif. Ce sont 
ainsi 77% des enqu•tŽs qui utilisent une 
adresse mail partagŽe avec leurs coll•gues, 
et qu'ils utilisent avant tout pour partager 
ou transmettre des informations. 

Tab&eau !8 Ð Les  outils numŽriques ˆ 
disposition des Žducat*s de rue

Le tŽlŽphone est donc clairement l'outil 
d'acc•s au numŽrique privilŽgiŽ par les 
Žducateur.trices. Un certain nombre de 
celles et ceux qui ne sont pas ŽquipŽs font 
Žtat d'un choix dŽlibŽrŽ de leur part en la 
mati•re. Ils expliquent ainsi se tenir ˆ 
distance de ces outils et ne pas Žprouver le 
besoin de les utiliser  : nous y reviendrons 

CHAP-TRE 6 Ð DES 
PRAT-QUES 
NU/ƒR-QUES 
PLUR-ELLES 

Une des conclusions fortes de cette 
enqu•te est la diversitŽ des postures des 
Žducateurs.trices dans les usages quÕils 
mobilisent autour du numŽrique dans le 
cadre de la relation Žducative. Il nÕest pas 
possible de conclure ˆ une tendance forte, 
qui permettrait de dŽgager une majoritŽ de 
pratiques  : les usages sont pluriels et reven -
diquŽs comme tels. Cet enjeu est sans doute 
dŽcisif dans ce qu'il dit ˆ la fois de la trans -
formation des pratiques, des rŽserves que 
le sujet du numŽrique alimente, comme des 
espoirs qu'il suscite parfois. 
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Tab&eau !8 Ð Les  outils numŽriques ˆ disposition des Žducat*s de rue
Les out'&s numŽr'ques ˆ 

d'spos't'on des Žducateurs de 
rue

Ou' Non

N % N %

Avez-vous acc•s ˆ un 
tŽlŽphone mobile 

professionnel  ?
-& ($/ ( (/

Avez-vous acc•s ˆ un 
Smartphone professionnel  ?

-$ -&/ $' $%/

Avez-vous acc•s ˆ une adresse 
mail nominative  ?

&$ &%/ '% '&/

Avez-vous acc•s ˆ une adresse 
mail professionnelle partagŽe 

avec d'autres coll•gues  ?
)' ))/ ** *'/

Avez-vous acc•s ˆ un 
ordinateur connectŽ ˆ 

internet  ?
-- ('/ ) )/

Tab&eau !9 Ð Usage applications avec les jeunes
Rarement Souvent

House Party ((/ $/

Instagram --/ $*/

Facebook -%/ $&/

Snapchat )%/ *&/

WhatsApp +*/ %-/

Tab&eau 2" Ð Utilisation des rŽseaux sociaux par les Žducat*s avec les jeunes
Ut'&'sez rŽseaux soc'aux avec &es (eunes N %

Jamais *) *-/

Parfois '& '-/

Souvent $& $)/

Tr•s souvent $& $)/

Tab&eau 2! Ð Tris croisŽs utilisation des rŽseaux sociaux / utilisation de WhatsApp pour communiquer avec les jeunes

E6-ce que vous ut'&'sez &es 
rŽseaux soc'aux pour 

commun'quer avec &es (eunes ?

e6-ce que vous ut'&'sez 
@hatsApp pour commun'quer 

avec &es (eunes ?

1ama's Parfo's Souvent Tr•s souvent

Jamais &+/ $*/ $+/ -/

Parfois $(/ %*/ $%/ *+/

Souvent &/ '$/ %%/ $(/

Tr•s souvent ,/ &/ $'/ -$/

La relation est tr•s signiÞcative. p-value = < 0,01 ; Khi2 = 56,6 ; ddl = 9.

F'gure 2 Ð ClassiÞcation K-Means autour des usages
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6.2. Des Žduc+t$s 
nombreux en &'gne, m+'s 
des us+ges fortement 
d'3Žrenc'Žs

L'utilisation des outils numŽriques n'est 
aujourd'hui pas majoritaire chez les Žduca -
teur.trices enqu•tŽs. Si l'usage du tŽlŽphone 
est largement rŽpandu, les Žducateur.trices 
sont encore assez peu nombreux ˆ utiliser 
les applications les plus populaires chez les 
jeunes.  

 
Tab&eau !9 Ð Usage application avec les 
jeunes

C'est ainsi qu'ils ne sont que 12% ˆ 
signaler utiliser souvent Instagram contre 
16% Facebook et 26 % Snapchat. Cette 
derni•re application est donc utilisŽe par 
un quart des Žducateur.trices interrogŽs, en 
particulier pour suivre et communiquer 
avec les jeunes. Ce sont Žgalement pr•s de 
la moitiŽ d'entre-eux qui signalent utiliser 
WhatsApp, que ce soit pour des Žchanges 
interindividuels ou dans des boucles de 
contacts partagŽs. Il est donc important de 
noter qu'un nombre non nŽgligeable d'Ždu -
cateurs utilise aujourd'hui assez largement 
ces applications. C'est m•me presque un 
tiers (29%) qui dŽclare utiliser tr•s souvent 
WhatsApp. L'usage des rŽseaux sociaux 
dans le cadre de leurs activitŽs avec les 
jeunes est Žgalement rŽgulier pour pr•s 
d'un tiers des Žducateurs.trices 
interrogŽs  : 

Tab&eau 2" Ð Utilisation des rŽseaux 
sociaux par les Žducat*s avec les jeunes

Si 28% des Žducateur.trices a"rment 
donc ne jamais utiliser les rŽseaux sociaux 
avec les jeunes, ce sont donc pr•s de 72% 
d'entre-eux qui peuvent les frŽquenter en 
fonction d'intensitŽs et d'usages variŽs. Plus 
prŽcisŽment, ils sont 17% ˆ signaler les 
utiliser souvent, et le m•me nombre tr•s 
souvent. Ces chi!res tŽmoignent bien d'un 
constat fort de l'enqu•te qualitative  : &es 
Žducat$s sont nombreux ˆ ut'&'ser &es 
rŽseaux soc'aux ou des app&'s dans &e cadre de 
&a re&at'on Žducat've, ma's '&s en font peu Žtat 
ˆ &eurs co&&•gues et trava'&&ent encore mo'ns 
&a que6'on co&&e#'vement. 

! "
Enqu•teur%: E(-ce que vous travaillez en Žquipe 
sur ce4e utilisation des rŽseaux%? 
Amadou%: Ah non, •a pas du tout%! En fait moi je 
le fais, je sais qu'Amine un peu aussi, Sarah, 

pratique et puis, voilˆ, encore en termes de 
rŽseaux sociaux •a permet aussi de voir ce qu'ils 
font parce quÕils ne sont pas dans l'espace public 
tout le temps, surtout, les Þlles elles ont une 
plus grande mobilitŽ que les gar•ons. C'e( plus, 
c'e( plus pratique aussi de les joindre et de 
savoir aussi ce qu'elles peuvent faire.

Extra't d'entret'en 29,  Chri(ine, 3' ans, S7

Quels qu'en soient les motifs, le manque 
d'Žquipement sur les smartphones en parti -
culier est mal vŽcu par certaines Žquipes. 
Plusieurs Žducateurs.trices font mention de 
l'utilisation d'un tŽlŽphone et d'une 
connexion personnelle pour pallier le 
manque du matŽriel mis ˆ leur disposition 
par leur structure, alors que d'autres 
pointent les di"cultŽs dans lesquelles cette 
situation les met parfois avec les jeunes. 

! "
Adr'en  :  (É) Et puis il y a aussi que le tŽlŽphone, 
enÞn si on peut appeler •a un tŽlŽphone, il nous 
a8che aupr•s des jeunes qu'on suit en fait%! T'en 
as la moitiŽ on va dire, ils ont les tŽlŽphones 
derniers cris, le dernier IPhone et le Samsung, et 
moi j'arrive avec mon vieux Huawei%! Les jeunes, 
ils me voient, ils sont dead de rire, franchement, 
franchement des fois •a me met mal%! Apr•s, je 
sais bien, je leur dis Ç et alors È, mais 
franchement on nÕe( pas crŽdible%! Je dis pas 
qu'il faut qu'on soit ŽquipŽ dernier cri en lingot 
d'or, mais y'a des limites%! D'ailleurs moi 
maintenant je l'utilise que pour les coup de Þl 
entre-coll•gues. Mais en fait j'utilise le mien 
perso, j'ai moins la honte%!

Extra't d'entret'en 3",  Adrien 29 ans, S3

Le smartphone, ˆ quelques exceptions 
pr•s, semble donc per•u comme un outil 
aujourd'hui indispensable. Il est cependant 
utilisŽ de mani•re tr•s variable, et cet usage 
tŽmoigne d'une mobilisation tr•s di!Žren -
ciŽe autour du numŽrique. 

hors connexion wi-Þ. Cette situation est 
largement dŽnoncŽe par celles et ceux qui 
la subissent, considŽrant que cet acc•s 
"ŽlŽmentaire" n'est pas possible. Pour 
certains il s'agit lˆ de l'illustration Žvidente 
du dŽcalage entre la vision d'une direction 
"vieux jeu" qui est "larguŽe sur le numŽ -
rique" pour paraphraser des propos tenus 
en entretien, pour d'autres c'est l'illustra -
tion du manque de moyens dont sou!rent 
les structures de la prŽvention spŽcialisŽe. 

! "
Luc'e :  Non, lˆ •a fait des annŽes lˆ quand m•me.  
Moi, depuis le temps je suis lˆ, j'ai eu ̂  changer 
le tŽlŽphone plusieurs fois, c'e( pas toutes les 
m•mes marques d'ailleurs, j'ai eu des marques 
di+Žrentes des Nokia, Samsung, lˆ j'en ai un, je 
connais m•me pas la marque. Mais c'e( 
des nouveaux, ˆ chaque fois que je demande, ils 
me donnent un nouveau tŽlŽphone, mais c'e( 
dÕanciens mod•les. Et sur le marchŽ on trouve 
encore les anciens mod•les. Et y en 
a, apparemment l'argumentaire qu'on a dŽjˆ eu, 
cÕe( par rapport ˆ la rŽsi(ance du tŽlŽphone. Je 
pense cÕe( peut-•tre •a, les SmartphonesÉ. 

Extra't d'entret'en 28,  Lucie, 37 ans, S2

! "
Chr'6'ne  : Il y a des jeunes o• on va les appeler, 
je vais les appeler ou je veux laisser un message 
je sais qu'ils vont me rappeler, il y en a d'autres, 
voilˆ, c'e( pas forcŽment leur truc de dŽcrocher 
le tŽlŽphone ou voilˆ, c'e( Žchanger. Alors, dŽjˆ, 
il faudrait qu'on ait un portable qui soit en 
capacitŽ d'envoyer de longs messages au moment 
de passer un Ç%MMS%È.  Donc du coup, Žchanger par 
texto c'e( bien, mais ce que je pense que c'e( 
pas forcŽment su8sant et puis m•me en termes 
de projets Žducatifs parfois on fait des sorties ne 
serait-ce que partager les photos que nous avons 
prises Ç t'as vu l  ̂È%? On peut pas envoyer des 
Ç%MMS%È, on n'a pas les rŽseaux sociaux donc 
partager les moments o• elles ont pris des 
photos, o• nous on a pris des photos, et •a, 
qu'Žchanger •a pour garder des souvenirs et 
montrer aussi lÕŽvolution que tu as connue. Ë ce 
(ade-lˆ, aujourd'hui, on regarde l'Žvolution 
quand on e( lˆ, ˆ travers les projets qu'on a pu 
faire faire, ˆ l'heure a&uelle cÕe( pas possible. 
Il faut les imprimer, ou voilˆ quoi. On e( 
vraiment encore dans les annŽes ... (É) Mais dŽjˆ 
la consultation de lui ˆ l'extŽrieur ou la 
recherche d'informations. Parce que je peux 
croiser des jeunes dans la rue qui me demandent 
un renseignement, je vais leur demander de venir 
ici, accŽder ˆ internet faire, les recherches, les 
renvoyer par mail.  Alors que si je suis sur les 
quartiers c'e( beaucoup plus facile Ç%a4ends je 
te donne deux minutes, je regarde, je te fais la 
capture d'Žcran, et je te l'envoie par mail, t'as 
toutes les informations%È. Donc dŽjˆ, ce c™tŽ 
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m•me intensitŽ  : ils en privilŽgient une ou 
deux qu'ils utilisent rŽguli•rement, et ont 
une utilisation modŽrŽe du numŽrique 
pour alimenter la relation Žducative ; ils 
peuvent Žchanger avec les jeunes sur les 
rŽseaux sans que cela soit forcŽment une 
habitude, ils peuvent le faire avec certains, 
mais pas forcŽment avec tous. Pour rŽsumŽ  : 
le numŽrique est un complŽment ˆ une 
relation Žducative qui s'appuie sur d'autres 
registres IRL de mani•re plus privilŽgiŽe. 
La troisi•me catŽgorie, soit 26 % des 
enqu•tŽs, utilisent plus frŽquemment les 
outils numŽriques et les int•grent plus faci -
lement dans un usage quotidien et ordi -
naire avec les jeunes. Ces usages fortement 
di!ŽrenciŽs renvoient-ils ˆ des caractŽris -
tiques particuli•res des Žducateur.trices  ? 
Les plus ‰gŽs ou les plus expŽrimentŽs 
d'entre eux sont-ils plus reprŽsentŽs dans 
l'une ou l'autre des catŽgories  ? Le sexe 
est-il discriminant  ? Ou l'appartenance ˆ 
telle ou telle structure  ? C'est ce que nous 
abordons dans la partie suivante. 

usages et leurs cohŽrences. Cette classiÞca-
tion permet d'identiÞer des groupes dÕob -
servations ayant des caractŽristiques simi -
laires. On veut que les individus dans un 
m•me groupe se ressemblent le plus 
possible et que les individus dans des 
groupes di!Žrents se dŽmarquent le plus 
possible. 

F'gure 2 Ð ClassiÞcation K-Means autour 
des usages

On observe les deux nuages de points 
cohŽrents avec ˆ gauche de l'axe, les Žduca -
teur.trices qui signalent des usages 
restreints des applications et des rŽseaux 
sociaux, et ˆ droite ceux qui en ont un 
usage plus rŽgulier. Cette reprŽsentation 
graphique conforte l'idŽe d'une cohŽrence 
des usages sur les pratiques numŽriques, 
mais il est nŽcessaire de distinguer les 
pratiques avec plus de Þnesse.

Pour tenter de synthŽtiser la variŽtŽ des 
usages du numŽrique avec les jeunes, nous 
avons travaillŽ ˆ un indice d'usage avec les 
jeunes (,U1)  qui permet ˆ la fois de trouver 
un certain nombre de correspondances et 
de cohŽrence dans les rŽponses, et de 
distinguer en plusieurs catŽgories les 
rŽpondants, en fonction de la cohŽrence de 
leurs rŽponses. Cette technique permet de 
dŽlimiter plus prŽcisŽment, ˆ partir de la 
rŽponse ˆ plusieurs variables des catŽgories 
de pratique. Nous avons ainsi combinŽ les 
rŽponses ˆ 5 variables qui interrogent les 
usages du numŽrique des Žducateur.trices 
avec les jeunes et leur rŽgularitŽ (jamais ; 
parfois ; souvent ; tr•s souvent) ; ces 5 
variables renvoient ˆ l'utilisation des outils 
numŽriques pour communiquer, des appli -
cations de messagerie, des rŽseaux sociaux, 
de la prise de contact avec des jeunes en 
ligne, et du suivi de l'activitŽ des jeunes en 
ligne. 

3 catŽgories ont ŽtŽ identiÞŽes qui 
tŽmoignent de la di!Žrenciation des 
pratiques et des rŽfŽrentiels des Žducateur.
trices  : 

Tab&eau 22 Ð Indice d'usage aupr•s des 
jeunes (IUJ)

Nous considŽrons donc que ce sont 39% 
des Žducateur.trices interrogŽs qui ont un 
usage tr•s restreint des outils numŽriques 
dans le cadre de leur activitŽ profession -
nelle. S'ils peuvent parfois utiliser une appli 
occasionnellement (souvent WAP), leurs 
rŽponses tŽmoignent d'une certaine 
distance quant ˆ l'utilisation du numŽrique. 
35% des Žducateur.trices ont un usage plus 
rŽgulier, et assez di!ŽrenciŽ  : ils n'utilisent 
pas forcŽment toutes les applis avec la 

peut-•tre pas sžr, faut lui demander. Mais en fait 
on se coordonne pas lˆ-dessus, on e(É Un peu 
seul en faitÉ On parle pas trop de •a, c'e(, c'e( 
un peu tabou, c'e( pas clair quoi. C'e( un peu 
comme si on savait pas trop s'il faut en parler ou 
pas. 
Enqu•teur%: Et vous c'e( quoi votre avis 
lˆ-dessus%? 
Amadou%: Bah moi, moi c'e( clair je prŽf•rerais 
pas en parler, euh non en parler je veux dire (il 
rigole)%! Le lapsus%! Je veux en parler, mais je suis 
pas ˆ l'aise, je bricole et je sais pas trop ce que je 
peux faire ou pas en fait. C'e( tr•s ŽparpillŽ tout 
•a. 

Extra't d'entret'en 3!,  Amadou, 36 ans, S4

Nous reviendrons sur ces questions 
ultŽrieurement, mais il nous semble que les 
usages liŽs au numŽrique sont tr•s sous-es -
timŽs de la part de la plupart des directions, 
et qu'il y a lˆ un sujet majeur qui dit beau -
coup du dŽcalage entre le traitement insti -
tutionnel des usages du numŽrique et leur 
e!ectivitŽ. Ce dŽcalage est assez classique, 
mais il atteint sans doute des proportions 
assez fortes, y compris chez les Žducateur.
trices eux-m•mes. Lorsqu'ils tŽmoignent de 
leurs pratiques, ceux qui sont actifs en ligne 
soulignent souvent le fait qu'ils sont isolŽs, 
lˆ o• nous verrons que c'est loin d'•tre 
toujours Žvident, y compris au sein d'une 
m•me structure. Nous dŽvelopperons ces 
questions dans un chapitre suivant. L'utili -
sation des rŽseaux sociaux est assez cohŽ-
rente avec l'utilisation ou non d'application 
tierce. Ce sont bien celles et ceux qui sont 
les plus actifs sur les rŽseaux sociaux qui 
sont Žgalement les plus nombreux ˆ utiliser 
dans de fortes intensitŽs des applications 
de communication. 

Tab&eau 2! Ð Tris croisŽs utilisation des 
rŽseaux sociaux / utilisation de WhatsApp 
pour communiquer avec les jeunes

Ce sont donc 65% des rŽpondants qui 
n'utilisent jamais les rŽseaux sociaux avec 
les jeunes qui n'utilisent jamais WhatsApp 
Žgalement, tandis qu'ils sont 81% ˆ utiliser 
tr•s souvent les rŽseaux ˆ signaler utiliser 
aussi tr•s souvent WhatsApp. Ce ne sont 
Žgalement que 8% de ceux qui n'utilisent 
jamais les rŽseaux qui utilisent tr•s souvent 
l'application de messagerie. En d'autres 
termes, et cela se vŽriÞe sur d'autres applis, 
on note une forme de cohŽrence dans les 
usages : ce sont les Žducateur.trices les plus 
mobilisŽs sur l'utilisation d'application 
tierce qui utilisent Žgalement les rŽseaux 
en ligne avec les jeunes.  

 La classiÞcation K-Means ci-dessous 
illustre bien cette distinction dans les 
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Tab&eau 22 Ð Indice d'usage aupr•s des jeunes (IUJ)
N %

Usage tr•s rŽduit (Moins de $.&&) ') '(/

Usage modŽrŽ (De $.&& ˆ *.'-) '' '+/

Usage courant (*.'- et plus) *+ *&/

Total (+ $,,/

Tab&eau 23 Ð Croisement%: åge / IUJ

åge

,U1

Tr•s rŽdu't 8odŽrŽ Courant Tota&

N % N % N % N %

*,-', $* ++/ & *)/ % $-/ ** $,,/

',-%, $, '%/ - *-/ $$ '-/ *( $,,/

%, et 0 & *)/ ( %$/ ) '*/ ** $,,/

Total *- '-/ *' '*/ ** ',/ )'

Tab&eau 24 Ð AnciennetŽ mŽtier / IUJ

Anc'ennetŽ
8Žt'er

,U1

Tr•s rŽdu't 8odŽrŽ Courant Tota&

N % N % N % N %

- + ans $$ '(/ $$ '(/ & *$/ *- $,,/

+-$, ans $$ %%/ ) *-/ ) *-/ *+ $,,/

$,-$+ ans & %'/ ' *$/ + '&/ $% $,,/

$+ et 0 + *&/ ) ')/ ) ')/ $( $,,/

Total '' '-/ *- ''/ *+ *(/ -&

Tab&eau 25 Ð Tableau croisŽ Association / IUJ

Assoc'at'on

,U1

Tr•s rŽdu't 8odŽrŽ Courant Tota&

N % N % N % N %

S$ + %+/ * $-/ % '&/ $$ $,,/

S* + +,/ ' ',/ * *,/ $, $,,/

S' $' &-/ + *&/ $ +/ $( $,,/

S% % $-/ ( %$/ ( %$/ ** $,,/

S+ & %&/ % '$/ ' *'/ $' $,,/

S& ' *,/ ( &,/ ' *,/ $+ $,,/

S) $ *+/ $ *+/ * +,/ % $,,/

Total ') '(/ '' '+/ *% *&/ (%

Tab&eau 26 Ð Tableau croisŽ Sexe / IUJ

Sexe

,U1

Tr•s rŽdu't 8odŽrŽ Courant Tota&

N % N % N % N %

FŽminin $& '$/ $) ''/ $- '+/ +$ $,,/

Masculin *$ %-/ $& '&/ ) $&/ %% $,,/

Total ') '(/ '' '+/ *+ *&/ (+
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d. Des femmes p&us fortement 
mob'&'sŽes sur &es usages du 
numŽr'ques avec &es (eunes 

La seule variante qui soit plus signiÞca -
tive concerne la di!Žrence entre les sexes. 
Les femmes Žducatrices apparaissent plus 
investies dans les usages numŽriques avec 
les jeunes que ne le sont leurs coll•gues de 
sexe masculin. 

Tab&eau 26 Ð Tableau croisŽ Sexe / IUJ

Ce sont ainsi pr•s de 35% des femmes 
qui Žmargent ˆ l'IUJ courant contre 16% des 
hommes seulement. A l'inverse, elles ne 
sont que 31% d'entre elles ˆ intŽgrer la catŽ -
gorie des usages tr•s rŽduits contre 48% des 
hommes. 

On retiendra donc qu'il ne su"t pas 
d'•tre une femme pour adopter des gestes 
professionnels en lien avec les usages 
numŽriques, mais que ces derni•res les 
utilisent plus que leurs coll•gues mascu -
lins. Ces rŽsultats recoupent des analyses 
sexuŽes issues des entretiens, dans lesquels 
des femmes interpr•tent leur mobilisation 
sur ces questions. Quelques femmes inter -
viewŽes ont fait explicitement rŽfŽrence ˆ 
des pratiques sexuŽes di!ŽrenciŽes  : 

! "
Sam'ra  : (É) Mais moi je crois Žgalement que je 
ne fais pas comme mes coll•gues mecs avec 
internet et les jeunes. Je suis plus, plus dans une 
approche transversale. Les mecs, les Žducs mecs 
je veux dire, ils se la racontent un peu si je peux 
dire (elle rigole). Ils sont, ils sont un peu genre 
matcho, genre "on fait de la rue" (en mimant les 
guillemets), "on e( avec de jeunes hardcore" nein 
nein nein, bref il faut qu'ils montrent qu'ils sont 
dehors avec de jeunes chauds. Alors que je crois 
que nous les femmes, enÞn ici ˆ XXX (nom de 
l'association), on e( plus zen par rapport ˆ •a, 
plus tranquilles. 
Enqu•teur%: Et du coup en quoi •a fait Žcho avec 
l'utilisation des rŽseaux que tu Žvoquais%? 
Sam'ra%: Ben oui, oui voilˆ c'e(, c'e( plus doux 
les rŽseaux (elle rigole). C'e( plus "comment •a 
va", "e( ce que tu vas bien", tiens je prends des 
petites nouvelles, je m'intŽresse ˆ toi et ˆ ce que 
tu fais. Et puis aussi les Þlles c'e( plus calme 
pour elles, pas besoin de venir au local qui e( 
squa4Ž par les mecs, on se parle OKLM comme 
elles disent%! Non je crois que c'e( plus zen, 
internet, et que du coup nous les Žducs Þlles, ben 
on e( plus dessus.  

Extra't d'entret'en 32,  Samira, 35 ans, S4

Samira distingue donc clairement les 
ancrages virilistes de ses coll•gues mascu -

Nous observons ainsi une ventilation 
assez proportionnŽe entre les di!Žrentes 
catŽgories de l'IUJ. Ce sont les plus jeunes 
dans le mŽtier qui sont les moins mobilisŽs, 
m•me si les proportions nous obligent lˆ 
encore ˆ rester prudents dans nos interprŽ -
tations. Il faut plut™t retenir une rŽpartition 
assez cohŽrente quels que soient les ‰ges 
considŽrŽs : on retrouve des proportions 
signiÞcatives de toutes les catŽgories d'an -
ciennetŽ dans les di!Žrentes catŽgories de 
l'IUJ. Ce n'est donc pas l'anciennetŽ qui 
permet de comprendre la mobilisation ou 
non du numŽrique dans ses pratiques avec 
les jeunes. 

c. Des usages var'Žs au se'n des 
assoc'at'ons

La comparaison de la proportion d'Ždu -
cateur.trices dans les di!Žrentes catŽgories 
de l'IUJ est assez rŽvŽlatrice d'usages 
pluriels. Lˆ encore, il faut •tre prudent sur 
la force statistique de l'Žchantillon que le 
dŽcoupage en structure fragmente en de 
petits sous-e!ectifs. Mais nous pouvons 
cependant retenir le fait que au sein de 
toutes les structures, on observe des usages 
di!ŽrenciŽs. 

Tab&eau 25 Ð Tableau croisŽ Association 
/ IUJ

Les Žducateurs.trices rŽpondants de 
l'association S1 sont rŽpartis dans l'en -
semble des catŽgories : ils sont 5 ˆ pouvoir 
Žmarger ˆ la catŽgorie de ceux qui ont un 
usage tr•s rŽduit du numŽrique avec les 
jeunes, contre 2 avec un usage modŽrŽ et 4 
avec un usage courant. Certaines associa -
tions sont plus clivŽes encore, dans un sens 
comme dans un autre. Ce sont ainsi 13 
Žducateurs.trices (68%) de l'association S3 
qui ont un usage tr•s rŽduit du numŽrique 
contre 5 (26%) classŽs dans l'usage modŽrŽ 
et 1 seul (5%) dans l'usage courant. A 
contrario, l'association S4 semble compter 
une plus grande proportion d'Žducateurs.
trices mobilisŽs sur des usages courants (9 
soit 41% contre le m•me nombre sur l'IUJ 
modŽrŽ et seulement 4 (18%) sur un usage 
tr•s rŽduit). 

Pour synthŽtiser, on peut donc retenir 
que m•me si certaines cohŽrences sont 
dŽcelables ˆ l'Žchelle des associations nous 
y reviendrons, on ne peut pas pour autant 
conclure ˆ une homogŽnŽitŽ de pratiques. 
On observe plut™t une fragmentation des 
usages au sein des associations, qui 
tŽmoigne de la grande variŽtŽ des usages en 
la mati•re. 

6.3. Que&s Žduc+t$s 
font quo'%? Reg+rds 
cro'sŽs sur &es pr+t'ques 
numŽr'ques  

a. Un ‰ge peu 'nc'dent

De mani•re assez spontanŽe, l'‰ge est 
gŽnŽralement per•u comme un indicateur 
incontournable de l'usage du numŽrique en 
gŽnŽral et des pratiques professionnelles 
liŽes au numŽrique en particulier. Ce trai -
tement intuitif associe ˆ l'‰ge une proximitŽ 
avec l'actualitŽ des technologies ˆ l'Ïuvre, 
alors que nombre de recherches pointent 
justement le fait que les capacitŽs de remo -
bilisation des outils numŽriques sur les 
questions d'apprentissages ou sur les 
pratiques professionnelles par les plus 
jeunes sont assez limitŽes.  Les rŽsultats de 
notre enqu•te vont dans ce sens, et conÞr -
ment le peu d'incidence de l'‰ge des Žduca -
teur.trices sur leur usage du numŽrique 
avec les jeunes. Les di!Žrences entre les 
‰ges ne sont pas statistiquement signiÞca -
tives. En d'autres termes, le fait d'•tre plus 
ou moins vieux ou plus ou moins jeunes 
n'est pas incident sur le degrŽ de mobilisa -
tion des outils numŽriques dans sa pratique 
professionnelle. 

Tab&eau 23 Ð Croisement%: åge / IUJ

M•me si les e!ectifs rŽduits ne nous 
permettent pas de conclusions dŽÞnitives, 
on notera tout de m•me que ce sont les plus 
jeunes qui sont proportionnellement les 
plus nombreux ˆ Žmarger ˆ l'IUJ le plus 
faible. Ce sont ainsi 55% des 20-30 ans qui 
ont un usage tr•s rŽduit du numŽrique dans 
leur activitŽ avec les jeunes contre 34% des 
trentenaire et 27% des quarante ans et plus. 
Ce ne sont Žgalement que 18% des Žduca-
teur.trices ‰gŽs de 20 ˆ 30 ans qui en ont un 
usage courant contre 38% des 30-40 ans et 
32% des plus de quarante ans. Il est donc 
clair que ce n'est pas sur l'‰ge que les 
pratiques professionnelles autour du 
numŽrique se fondent. 

b. L'anc'ennetŽ peu 'nc'dente

L'anciennetŽ dans le mŽtier ne semble 
pas non plus incidente dans les usages 
numŽriques avec les jeunes.  

Tab&eau 24 Ð AnciennetŽ mŽtier / IUJ
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fais les m•mes choses, parce qu'en fait je ne suis 
pas trop en relation avec des gar•ons sur le net. 
C'e( plus, plus avec les Þlles. On discute, elles 
me montrent leur (ory, on Žchange un peu%! Mais 
en fait je ne suis pas trop les gar•ons en gŽnŽral, 
je me concentre plus sur les Þlles, je les 
comprends mieux%! 

Extra't d'entret'en 33,  Ju(ine, 29 ans, S6

S'il faut se garder de gŽnŽraliser une 
approche sexuŽe de la relation Žducative 
qui est loin d'•tre systŽmatique, au moins 
pouvons-nous garder en mŽmoire cette 
di!Žrenciation opŽrŽe par un certain 
nombre d'Žducateurs et d'Žducatrices, alors 
que plusieurs hommes a"rment aussi ne 
pas s'impliquer beaucoup avec de jeunes 
Þlles. Dans tous &es cas, '& nous semb&e nŽces-
sa're de garder en t•te &es e3ets poss'b&es de 
ce;e sexuat'on de &a re&at'on Žducat've sur 
&es usages numŽr'ques avec &es (eunes, nous y 
rev'endrons. Mais au-delˆ de la stricte ques -
tion des usages, il est nŽcessaire de mieux 
cerner la relation des Žducateur.trices au 
numŽrique  : comment se positionnent-ils 
et elles sur l'utilisation du numŽrique dans 
la relation Žducative et sur les enjeux que 
marque l'Žmergence de cette thŽmatique 
dans le champ  ? 

Les Žducateur.trices enqu•tŽes se 
montrent tr•s majoritairement prŽoccupŽs 
par le numŽrique et son impact sur leurs 
pratiques professionnelles nous l'avons 
ŽvoquŽ, mais Žgalement sur les interroga -
tions que ces transformations suscitent au 
regard des cadres Žthiques et dŽontolo -
giques du mŽtier. Ils ne sont que 6% ˆ 
considŽrer que le numŽrique ne constitue 
pas un enjeu fort pour le champ de l'Žduca -
tion spŽcialisŽe. 

F'gure 3 Ð ApprŽciation de l'enjeu du 
numŽrique dans la prŽvention spŽcialisŽe

Mais si le numŽrique suscite des inter -
rogations fortes, les positionnements des 
uns et des autres sur les enjeux Žthiques et 
dŽontologiques que ces transformations 
supposent sont loin d'•tre cohŽrents. Ils 
donnent plut™t ˆ voir des postures tr•s 
di!ŽrenciŽes, qui tŽmoignent de dŽbats 
animŽs, souvent au sein m•me des Žquipes, 
sur le rapport des Žducateur.trices et des 
directions au numŽrique. 

lins dans le travail de rue, et un travail ˆ 
distance rendu possible par les rŽseaux 
sociaux en particulier plus en phase avec sa 
conception du mŽtier. Si cette analyse pour -
rait sans doute susciter de vifs dŽbats dans 
la communautŽ des Žducateur.trices, au 
moins pouvons-nous pointer l'usage e!ec -
tivement di!Žrentiellement sexuŽ des 
outils numŽriques. 

Nous faisons l'hypoth•se que les 
hommes peuvent revendiquer un travail de 
contact plus direct qui recoupe des 
postures virilistes relativement implantŽes 
dans le champ du travail social (Bouquet, 
2007; Jeannet & Tournier, 2015). Le registre 
du care (prendre soin) positionne plut™t les 
Žducatrices sur une relation plus interindi -
viduelle et "discr•te" via les rŽseaux sociaux 
nous diront quelques Žducatrices, qui 
s'ancre dans des stŽrŽotypes de genre qui 
ne sont pas forcŽment formulŽs tels quels. 

La seconde hypoth•se permettant de 
comprendre cette plus forte mobilisation 
des Žducatrices sur les rŽseaux sociaux est 
la frŽquentation plus assidue qu'en font les 
Þlles comparativement aux gar•ons. Plus 
prŽcisŽment, et comme nous l'avons illustrŽ 
dans une enqu•te prŽcŽdente (Couchot-
Schiex & Moignard, 2020), les Þlles sont 
pr•s de 20% plus nombreuses que les 
gar•ons sur les rŽseaux sociaux tradition -
nels, tandis que les gar•ons investissent 
plus favorablement les jeux en ligne 
aujourd'hui largement pourvus de moyens 
d'Žchanger en direct ou en di!ŽrŽ avec leurs 
pairs. Cette plus forte prŽsence des Þlles en 
ligne, couplŽe ˆ une visibilitŽ dans l'espace 
public ou Žducatif bien plus restreinte que 
celle des gar•ons, permet sans doute de 
mieux saisir ces di!Žrences d'investisse -
ment entre Žducateur.trices hommes ou 
femmes. Lˆ encore, cela recoupe des 
pratiques genrŽes qui mŽriteraient de plus 
amples dŽveloppements et qui signalent 
une forte imprŽgnation des stŽrŽotypes de 
genre chez les professionnels de l'Žducation 
auquels les Žducateur.trices n'Žchappent 
pas (Ventelou, 2007). Les Žducatrices 
semblent ainsi plus enclines ˆ suivre des 
Þlles, misant sur une relation de proximitŽ 
sexuŽe bien ancrŽe chez un certain nombre 
de celles que nous avons interviewŽes  : 

! "
Enqu•teur%: Et vous travaillez de la m•me 
mani•re avec les Þlles et les gar•ons sur les 
rŽseaux sociaux%? 
1u6'ne%: Ah non, non je ne dirais pas de la m•me 
mani•re. Nous ici on e( un peu rŽparties, on ne 
suit pas tous les m•mes jeunes. Et moi, moi c'e( 
vrai que je suis plut™t avec de jeunes Þlles, et je 
les suis. C'e(, •a s'e( fait comme •a, j'ai un bon 
feeling avec elles. Donc je ne dirais pas que je 
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F'gure 3 Ð ApprŽciation de l'enjeu du numŽrique dans la prŽvention spŽcialisŽe
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F'gure 4 Ð Remise en cause des heures de travail par le numŽrique
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dŽrer que ces usages ne remettent pas en 
cause les cadres Žtablis. Les Žducateur.
trices Ç indŽcis  È que nous avons identiÞŽs 
font en revanche partie du tiers de ceux qui 
se montrent prŽoccupŽs par cette question, 
comme ils le sont par l'obligation ˆ devoir 
s'adapter ˆ cette nouvelle donne. 

! "
Ham'dou : (É) Je ne sais pas trop comment faire, 
je pense qu'il y a de grosses que(ions qui se 
posent.  Le probl•me pour moi, avec le numŽrique, 
les rŽseaux, tout •a, cÕe( quÕˆ la fois, cÕe( indis-
pensable quÕon sÕy me4e, parce quÕaujourdÕhui les 
jeunes ils sont comme •a%: ils sont sur le tel H24 
et ils sont comme •a. Ils pensent rŽseaux sociaux, 
like, follow et compagnie. Donc ok, faut 
sÕadapter, et lÕun des enjeux de la PrevÕ cÕe( de 
sÕadapter. Mais ˆ la fois du coup, •a sÕarr•te 
quand%? CÕe( quand quÕon peut dire (op. CÕe( le 
probl•me moi je dis%! CÕe( compliquŽ de dire, moi 
jÕutilise snap aux horaires de bureaux. CÕe( pas 
rŽali(e je crois%! Mais faut s'adapter, faut •tre en 
phase comme on pourrait dire. Moi je me dis, je 
me dis si nous les Žducs on e( pas sur les rŽseaux, 
sur les applis on va dire populaires pour les 
jeunes, on rate un truc, on rate vraiment un truc. 

Extra't d'entret'en 35,  Hamidou, 29 ans, S3

Les propos d'Hamidou rel•vent bien 
cette di"cultŽ ˆ articuler l'obligation 
per•ue de s'adapter aux pratiques numŽ -
riques juvŽniles et les cadres ordinaires du 
travail de rue, en particulier en ce qui 
concerne le travail de nuit. ,& nous semb&e 
qu''& y a peut-•tre &ˆ une confus'on qu''& e6 
'mportant de pouvo'r trava'&&er par a'&&eurs%: 
&'ut'&'sat'on des out'&s numŽr'ques dans &a 
prat'que des Žducat$s de rue &es ob&'ge-t-
e&&e ˆ adopter &e m•me rythme, vo'r &es m•mes 
usages que &es (eunes qu''&s su'vent%? Il nous 
semble que cette perception, tr•s installŽe 
parmi les indŽcis, tŽmoigne d'une di"cultŽ 
latente ˆ dŽcliner les modalitŽs ˆ partir 
desquelles les usages numŽriques peuvent 
se dŽcliner en geste professionnel. Il n'est 
pas sžr que l'acc•s aux stories des jeunes 
soient tout ˆ fait un enjeu, comme il n'est 
pas certain que beaucoup d'Žducateur.
trices dŽfendent l'acc•s ˆ tous les espaces 
de socialisation et d'Žchanges des jeunes 
IRL. La rŽduction des pratiques numŽ -
riques ˆ un enjeu technologique rŽduit 
l'analyse et les confrontations possibles sur 
la portŽe Žthique et dŽontologique qu'elles 
interrogent pourtant. Mais les Žducateur.
trices restent relativement seuls et isolŽs 
pour mener cette rŽßexion, assez peu insti -
tuŽe dans les Žquipes en gŽnŽral.  

! "
SoÞane : Il y a les deux cas. Apr•s il y a des 

7.!.  Vers une 
t9po&og'e de &+ re&+t'on 
+u numŽr'que 

a. Les 'ndŽc's

Les indŽcis ont le sentiment d'un enjeu 
fort sur le numŽrique, qu'ils ne parviennent 
pas toujours ˆ traduire dans leurs usages. 
Le sujet les prŽoccupe, mais ils ne font 
gŽnŽralement pas partie de ceux qui sont 
dŽjˆ fortement mobilisŽs dans leurs 
pratiques sur ces questions. Leurs avis ne 
sont pas tranchŽs, et ils per•oivent ˆ la fois 
un intŽr•t certain ˆ l'utilisation de ces outils 
susceptibles d'amŽliorer la relation Žduca -
tive, mais pointent dans le m•me temps les 
atteintes ˆ la vie privŽe que ces pratiques 
peuvent susciter, comme une extension 
problŽmatique des heures ou des cadres de 
travail. 

! "
Am'na : (É) Par exemple, moi, moi yÕa quelque 
chose qui me pose probl•me. Comment je fais, 
comment je fais si je tombe ˆ 22h3$ sur un snap 
de petits que je suis qui vont aller se taper 
dessus%? Ou qui se Þlment en train de menacer 
ceux dÕun autre quartier ou quelque chose comme 
•a. Je peux pas, je peux pas ju(e me dire ˆ bah il 
e( 22h3$ cÕe( plus mon taf. Je fais comment%? 
Parce que •a typiquement, dans la Ç vraie È vie 
(il ouvre des guillemets), •a nÕarrive pas%! Le petit 
qui va se ba4re avec un autre quartier il ne 
mÕappelle pas avant%! Mais lˆ, je sais.

Extra't d'entret'en 34,  Amina, 36 ans, S6 

Cette prŽoccupation de l'extension des 
heures de travail est rŽguli•rement ŽvoquŽe 
par les Žducateur.trices. De fait, les 
pratiques juvŽniles ne sont pas toujours 
rŽgulŽes sur des horaires de travail que l'on 
pourrait qualiÞer d'ordinaires, nous l'avons 
ŽvoquŽ. De nombreux jeunes sont actifs 
plut™t en Þn de journŽe voire la nuit, et 
posent question ˆ de nombreux Žducateur.
trices. 

 
F'gure 4 Ð Remise en cause des heures de 
travail par le numŽrique

Si 36% des interrogŽs consid•rent que 
l'utilisation du numŽrique ne remet pas en 
cause les horaires de travail ordinaires, ils 
sont un peu plus d'un tiers ˆ penser le 
contraire (37%). Notons par ailleurs que ce 
sont les Žducateur.trices les moins impli -
quŽs dans des pratiques numŽriques qui 
sont Žgalement les plus nombreux ˆ consi -

CHAP-TRE 7 Ð UN 
RAPPORT AU 
NU/ƒR-QUE FORTE/ENT 
D-FFƒRENC-ƒ CHEZ LES 
PROFESS-ONNELS%: UNE 
TYPOLOG-E

Les positionnements Žthiques et dŽon -
tologiques ne renvoient pas toujours aux 
m•mes pratiques en mati•re de mobilisa -
tion du numŽrique, conÞrmant une diver -
sitŽ de positionnements dont il faut rendre 
compte. Ë partir des enqu•tes qualitatives 
et de l'enqu•te par questionnaire, nous 
avons donc ŽlaborŽ une typologie de la rela -
tion au numŽrique qui interroge plut™t les 
reprŽsentations des professionnels sur ces 
usages et leur implantation dans le paysage 
de la prŽvention spŽcialisŽe. Nous retenons 
ainsi 4 catŽgories d'Žducateur.trices  : les 
indŽcis, les attentifs, les rŽfractaires et les 
militants du 2.0. 
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Enqu•tr'ce  :  Et •a a apportŽ quoi de positif dans 
ta pratique professionnelle dÕavoir tous ces 
rŽseaux%?
Duma%:  Alors, dŽj ̂dans un premier temps •a a 
apportŽ... c'e( positif parce que j'arrive ˆ commu-
niquer. Donc, je pars du principe o• on s'e( 
adaptŽ quand m•me ˆ leurs, c'e( nous 
qui s'adaptons ˆ leur fa•on de pratiquer parce que 
moi y a des jeunes qui me disent j'ai pas de 
numŽro de tŽlŽphone, mais j'ai Snapchat.  Donc, 
bah peut-•tre que les rŽseaux sociaux •a a permis 
d'avoir ce4e relation que j'ai aujourd'hui 
avec certains d'entre eux. 

Extra't d'entret'en 38,  Duma, 33 ans, S8

Ce sont pr•s des deux tiers des Žduca -
teur.trices interrogŽs (62%) qui consid•rent 
que les Žducateur.trices doivent s'adapter 
aux usages numŽriques dans le cadre de 
leur activitŽ professionnelle. Les attentifs 
sont proportionnellement les plus favo -
rables ˆ cette perspective, 82% d'entres eux 
indiquant •tre tout ˆ fait d'accord avec cette 
a"rmation. 

F'gure 5 Ð Accord sur l'adaptation des 
Žducat*s aux outils numŽriques 

Cette idŽe d'adaptation est une distinc -
tion assez nette avec les militants du 2.0 qui 
consid•rent que les outils liŽs aux rŽseaux 
sociaux en particulier doivent •tre privilŽ -
giŽs dans la dŽmarche Žducative. Ce n'est 
pas le cas ici : les outils numŽriques consti -
tuent un enjeu parmi d'autres de la 
construction de la relation Žducative. 

! "
Enqu•tr'ce%: Et, par rapport ˆ ton travail tu 
penses que les rŽseaux sociaux sont aujourd'hui 
plus un dŽÞ ou plus un outil on va dire comme •a 
pour travailler avec les jeunes%?
Nora : Maintenant au jour d'aujourd'hui je pense 
que c'e( plus un outil parce que bah c'e( pour •a 
que cÕe( malheureusement et bien et pas bien. 
Parce que on n'arrive plus ˆ voir les jeunes direc-
tement ne serait-ce par un appel ou pas par 
exemple par Facebook, par Snapchat, voilˆ. On 
les a que par les rŽseaux et c'e( un peu dommage 
parce que y'en a ils ont des, ils ont des 
tŽlŽphones donc ils arrivent encore ˆ voir 
les rŽseaux sociaux sur leurs tŽlŽphones ou il y 
en a c'e( que de la connexion d'amis ou de 
copains ou des...et puis sinon bah c'e( dehors en 
fait. Apr•s notre travail nous quand m•me cÕe( 
d'aller vers eux ˆ l'extŽrieur. Mais je trouve que 
m•me comme •a on a perdu...on a perdu quand 
m•me un peu le conta& quand m•me aussi un peu 
humain.
Enqu•tr'ce%: ‚a veut dire aujourd'hui...
Nora %: Mais c'e( bien parce que voilˆ les 
jeunes d'aujourd'hui avec tout ce qui e( rŽseaux 

lÕassociation, la rŽßexion c'Žtait e(-ce qu'on 
ut i l ise  le tŽlŽphone portable ou 
pas%? C'Žtait  simplement par rapport au 
tŽlŽphone portable, il y avait pas internet ˆ 
l'Žpoque. Je sais qu'il y a des anciens par 
rapport ̂  moi qui disaient, qui ont plus 
de bouteille que moi, qui disaient  Ç non, non, 
nous on prŽf•re aller dire&ement vers les jeunes, 
•a c'e( notre mŽtier È voilˆ Ç on n'a pas ˆ lui 
tŽlŽphoner, voilˆ, il faut mieux aller direc-
tement, se rendre dans la rue È. Et apr•s on s'e( 
rendu compte que les jeunes aussi avaient des 
portables donc voilˆ di8cilement, on veut 
dire, parce que le quartier e( grand, il y a de la 
mobilitŽ, il y a le RER, etc, et on s'e( 
rendu compte en fait que le tŽlŽphone portable 
Žtait indispensable malgrŽ que certains 
Žtaient rŽfra&aires. Donc c'e( un peu comme 
le fax, on utilisait les fax des fois voilˆ pour 
envoyer, on va dire, des documents vers les asso... 
le... voilˆ.  Mais maintenant, maintenant 
on scanne. Les rŽseaux sociaux, je pense 
que... notre mode de communication, il va falloir 
aussi s'adapter on va dire aux nouveaux outils, je 
pense hein. Maintenant c'e( comment, on va dire, 
comment sans prendre de risque pour le profes-
sionnel bien sžr.  Parce qu'il y a pas mal de lois 
autour des nouvelles technologies et, 
comment, qui nÕy ait pas danger pour le profes-
sionnel, pour le jeune et pour l'in(itution. ‚a, 
•a  re(e, on va dire, •a re(e un 
point d'interrogation. 

Extra't d'entret'en 37,  Abdou, 5' ans, S7

Ces Žducateur.trices qui reprŽsentent 
environ un quart de l'ensemble, consi -
d•rent que l'intŽgration des pratiques 
numŽriques dans leur gestes professionnels 
est inŽluctable, m•me si elle n'est pas exclu -
sive. L'idŽe d'une adaptation de la pratique 
revient massivement dans les entretiens. 

! "
Duma : Moi, moi... moi perso je m'y adapte. Je m'y 
adapte parce que pour la simple et bonne raison 
c'e( qu'on fait  un travail avec eux Žducatif. Tu en 
as ceux qui n'ont pas de tŽlŽphone portable par 
exemple, mais qui ont un rŽseau social 
comme Snapchat par exemple. Donc forcŽment 
bah s'ils nÕont pas de numŽro de tŽlŽphone moi 
je m'adapte ˆ avoir une communication avec eux. 
Donc moi je suis, j'utilise Snapchat par exemple 
avec mes jeunes. ‚a peut •tre Snapchat ou 
autre chose, mais vraiment je suis vraiment 
rŽseaux sociaux avec eux. Parce que la 
gŽnŽration d'aujourd'hui c'e( plus celle d'hier. 
Aujourd'hui c'e( gŽnŽration rŽseaux sociaux. 
Donc si... ils ont tous un tŽlŽphone dŽjˆ pour 
commencer. Donc forcŽment si tu veux avoir de 
la communication avec eux, les rŽseaux sociaux 
je pense que c'e( le meilleur moyen de 
communication. 

choses encore plus graves. C'e( du rare... il y a 
des suicides. Je pense vous •tes au courant, moi, 
dans mon cas prŽcis une Þlle, elle se faisait 
chambrer par son physique, etc. Elle n'a pas 
supportŽ. Elle a sautŽ du cinqui•me Žtage donc 
il  y a tous ces c™tŽs nŽgatifs. Donc, pour ma part 
j'Žtais un peu circonspe& voire un peu mitigŽ du 
fait d'utiliser parce que moi-m•me Ç comment 
moi je me prot•ge%? È Ç Comment l'association 
peut me protŽger%? È Ç Comment la ju(ice peut 
me protŽger ? È. Donc, j'avais plus de que(ions 
que de rŽponses. Et, donc tant que ces choses-lˆ 
ne sont pas on va dire claires et cadrŽes parce 
que pour ma part c'e( comme matrix •a...c'e( un 
nouveau monde j'ai avalŽ la pilule rouge ... 
VoilˆÉ C'e( un nouveau monde et donc dans ce 
monde-lˆ Ç CommentÉ È. EtÉ c'e( dans ce 
sens-lˆ que jÕai besoin du moins dÕ•tre assurŽ. Et 
d'ailleurs, les jeunes ne se posent pas forcŽment 
ces que(ions-lˆ. Ils y vont ˆ fond, c'e( pour moi 
ces jeunes-lˆ, ils ont une seconde vie. Il y a la 
vie tangible lˆ et la vie ˆ c™tŽ qui e( les rŽseaux 
sociaux et que ... parce que quand on utilise 
In(agram par exemple on ne va pas se mentir on 
va donner un aspe& avantageux de sa vie Ç •tre 
en vacances ; tu as de beaux amis ; ceci cela È. 
Mais derri•re •a il y a quoi%? Il se cache quoi%? 
Donc voilˆ c'e( des phŽnom•nes de sociŽtŽ, mais 
qui aujourd'hui sont bien ancrŽs et quÕon e( 
obligŽs de regarder de pr•s.

Extra't d'entret'en 36,  SoÞane, NR, S'

Les inquiŽtudes exprimŽes par les 
indŽcis recoupent souvent des rŽcits liŽs ˆ 
des faits graves ou ˆ des enjeux de protec -
tion juridique. Ils consid•rent que l'intŽgra -
tion des pratiques numŽriques est inŽluc -
table, mais qu'ils ne sont ni armŽs ni 
soutenus pour y faire face. Ils naviguent 
entre prise de position "pro" numŽrique, 
rŽticence ˆ y souscrire vraiment, et incerti -
tude ˆ dŽÞnir leur propre positionnement 
en la mati•re. 

b. Les a;ent'fs

On retrouve chez les attentifs l'idŽe 
d'une intŽgration nŽcessaire du numŽrique 
dans les pratiques des Žducateur.trices. Elle 
est rŽguli•rement mise en lien par les plus 
anciens avec l'usage du tŽlŽphone, et 
suppose une adaptation des Žducateur.
trices pour s'insŽrer dans les modes de 
communication et de socialisation des 
jeunes qu'ils suivent. 

! "
Abdou : Moi je vois apr•s 2$ ans, je vois 
la profession Žvoluer. Avant il n'y avait pas de 
rŽseaux sociaux maintenant il y a les rŽseaux. Tu 
prends, par exemple, moi quand je suis arrivŽ ˆ 
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F'gure 5 Ð Accord sur l'adaptation des Žducat*s aux outils numŽriques
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! "
8'na%: (É) Moi mon probl•me avec les rŽseaux et 
tout •a, cÕe( quÕon navigue ˆ vue en fait%! Tu vois 
nous, nous ici, si tu regardes hein, yÕen a pas un 
qui fait pareil en fait%! YÕen a des pour, yÕen a des 
contre, mais on pas posŽ bien le truc en fait. 
Chacun fait sa sauce, et moi je pense que cÕe( 
pas bon •a. Parce que on nÕe( pas cohŽrent sur la 
que(ion en fait. Tu vois on dit, on dit on doit •tre 
cohŽrent dans lÕŽquipe, tenir un discours commun 
pour les jeunes et tout •a, mais sur •a 
typiquement, on nÕa pas de cadres clairs. Moi jÕai 
fait un Snap pro, mais jÕai des coll•gues qui Snap 
avec leur Snap perso, et dÕautres ils savent m•me 
pas ce que cÕe(%! Mais on nÕen parle pas, on re(e 
lˆ ˆ regarder le truc avancer et on nÕe( pas 
ensemble. 

Extra't d'entret'en 42,  Mina, 35 ans, S8

c. Les rŽfra#a'res

Comme leur nom l'indique, les Žduca -
teurs.trices qui Þgurent dans cette catŽgorie 
sont les plus dŽÞants ˆ l'Žgard de l'usage 
des outils numŽriques en gŽnŽral, et dans 
la prŽvention spŽcialisŽe en particulier. La 
mobilisation qu'ils identiÞent autour de 
cette question les inqui•te quant ˆ l'Žvolu -
tion du mŽtier, de ses cadres et de ses 
valeurs, mais aussi dans ce qu'elle dit de 
certaines transformations sociales. 

! "
Amar : Lˆ, lˆ, ju(ement, ˆ l'heure de ce que je 
vous disais, ˆ tout-ˆ-lÕheure, pour les jeunes je 
vois pas beaucoup de choses des positives.  Mais 
É apr•s •a devient un outil c'e( ludique hein, ils 
s'amusent dessus, ils prennent des photos, ils 
rigolent, etc., il y a •a, mais ̂  part •a c'e( 
un outil o• tout le monde s'exhibe, tout monde 
sÕexhibe et a&uellement les pre... les plus 
gros prŽdateurs-lˆ qui... qui se visent lˆ sur ces 
rŽseaux pour moi c'e( de la pŽdophilie concr•-
tement.  Il y a des mineurs qui sont au coll•ge qui 
font de la pro(itution que nous, moi je vous dis 
clairement c'e( de cas commun, ce nÕe( pas des 
trucs qu'on invente, c'e( de jeunes Þlles qu'on a 
qui ont qui travaillent  lˆ-dessus, qui sont sur ces 
rŽseaux-lˆ. Donc, pour ces pour ces jeunes-lˆ je 
ne trouve pas qu'il y a vraiment un usage positif. 
Voilˆ,  c'e( plein de points noirs, il y a •a, il y 
a aussi le fait de Þlmer parce que tout de suite, 
enÞn moi j'ai 32 ans •a fait pas tr•s vieux, mais 
je sais que moi ˆ l'Žpoque o• j'Žtais au coll•ge  si 
j'avais un ami qui tombait, j'allais tout de suite 
l'aider ou Þler un coup de main, lˆ c'e( pas •a, le 
rŽßexe c'e( de sortir son tŽlŽphone tout de suite 
et Þlmer.  Donc, le point... il y en a plein des 
points nŽgatifs. 

Extra't d'entret'en 43,  Amar, 32 ans, S2

dans le groupe. Et donc tout le monde a la m•me 
information personne se sent lŽsŽ et d'ailleurs 
dans le groupe il y aura l'Žducateur donc ... et pour 
moi c'Žtait une mani•re d'entrer sur le quartier. 
Donc, c'Žtait pour moi nouveau. Et, je pense 
c'Žtait une nouvelle pratique et aussi intelli-
gente. Et, je pense alors je ne dis pas que cÕe( 
fait  pour tout le monde, parce qu'aujourd'hui on 
va dire quÕil y a les Žducateurs old-school et les 
Žducateurs new-school. Moi, je suis des deux. 
Mais, pour moi, j'arr•te pas de rŽpŽter : le meilleur 
Žducateur c'e( celui qui s'adapte. Donc on e( 
obligŽ de s'adapter ˆ la technologie, aux 
avancŽes sinon ben on va tout simplement dispa-
ra”tre et d'•tre compris. En tout cas pour ma part. 
Parce quÕˆ un moment donnŽ je sais pas moi. Moi 
je saisÉ parce queÉ je consid•re derri•re le mot 
Žducateur pour moi il y a aussi recherche, il y a 
aussi s'intŽresser ˆ lÕautrui. Donc je suis avec un 
groupe de jeunes, m•me si •a m'intŽresse pas de 
prime abord, moi, par exemple, sÕils regardent la 
tŽlŽvision, on va dire la rŽalitŽ lˆÉ 
des marseillais et je sais pas o•, cela m'intŽresse 
pas, mais ˆ partir du moment ils me disent 
Ç ouais tu l'as vu untel, untel ? È je veux savoir de 
quoi ils parlent. Donc, je vais regarder peut-•tre 
un Žpisode, deux et c'e( donc avecÉ C'e( 
donc sur ce genre de choses qu'ils font rŽfŽrence 
ou par exemple la famille Kardashian ce genre 
de conneries, etc. Et, donc c'e( lˆ je me suis dit 
Ç ah oui ils sont vraiment dans une vie ˆ c™tŽ 
et ils pensent que ce4e vie e( vraie et qu'eux 
aussi ils peuvent se l'approprier È.  Et, moi j'essaye 
malgrŽ tout puisque ce que je voulais dire en fait 
pour •tre clair  : jÕessaye vraiment de leur me4re, 
leurs esprits, dans la vie rŽelle : que la vie c'e( 
le conta& dire&. C'e(-ˆ-dire voilˆ  physique : 
toi et moi, on e( en train de discuter parce que 
re(er derri•re un ordinateur tout au long de la 
journŽe c'e( compliquŽ.

Extra't d'entret'en 4!,  SoÞane, NR, S'

Les attentifs sont ainsi convaincus de la 
nŽcessaire intŽgration de ces pratiques 
numŽriques au regard de la place qu'elle 
prend dans la vie des jeunes. Pour eux, 
maitriser cet univers de socialisation, c'est 
aussi •tre capable de le dŽconstruire et 
d'engager un travail Žducatif sur ce qui 
circule sur les rŽseaux. Cette approche les 
distingue encore des autres catŽgories que 
nous avons ŽlaborŽes, moins sensibles ˆ lier 
ce travail Žducatif avec les usages qu'ils 
identiÞent autour des rŽseaux. 

EnÞn, les attentifs soulignent la nŽces -
saire mise en cohŽrence des pratiques ˆ 
l'Žchelle des associations. S'ils expliquent 
•tre fortement mobilisŽs sur ces questions, 
ils expriment aussi le ßou qui caractŽrise 
selon eux les cadres partagŽs en la mati•re. 

sociaux, la technologie, je veux dire internet tout 
•a, ce que nous ˆ l'Žpoque on n'avait pas 
forcŽment. Mais ˆ l'ancien des minitels tout •a on 
n'avait pas acc•s.  Moi dans ma jeunesse je n'avais 
pas acc•s ˆ internet, je n'avais pas acc•s internet, 
j'avais pas acc•s ˆ tout •a. Bah malgrŽ que •a 
exi(ait... j'ai que 4$ ans. Mais je nÕavais pas, je 
n'avais pas acc•s aussi facilement qu'au 
jour d'aujourd'hui. Moi je prends l'exemple de ma 
Þlle aujourd'hui qui e( en 6•me bah elle a son 
tŽlŽphone, elle a ... elle a internet bon c'e( vrai 
qu'apr•s je lui limite, mais elle a acc•s, elle a 
acc•s ˆ internet. Quand elle a besoin de 
regarder, ne serait-ce que pour l'Žcole 
maintenant tout hein intranet tout •a c'e( les 
profs, m•me les professeurs communiquent 
maintenant tout par, tout passe par internet, hein.

Extra't d'entret'en 39,  Nora, 4$ ans, S7

! "
Amar%: De toute mani•re, moi, moi je pense, mais 
je crois, je crois on e( nombreux dans ce cas-lˆ, 
que le net et les rŽseaux aujourdÕhui, cÕe( obligŽ. 
Moi je vois, je vois je pense que vu comme les 
jeunes sont dessus, nous on e( obligŽ dÕy aller. 
CÕe( comme, cÕe( comme le truc on dirait dans 
notre se&eur, on va pas au b‰timent A ou au 
b‰timent D parce que non. Ben non en fait%! On 
peut pas%! EnÞn moi je crois, je crois pour nous les 
Žducs, dans la PrevÕ en tout cas, moi je crois hein, 
ben on va partout o• les jeunes sont susceptibles 
dÕ•tre accompagnŽs. Donc aussi le net quoi. 
Apr•s, apr•s je ne crois pas que ce nÕe( que le net. 
‚a moi, jÕy crois pas, genre on e( que en ligne et 
tout, je nÕy crois pas. Parce quÕyÕa pas la relation 
tu vois, yÕ pas le lien quÕe(-ce que en face ˆ face. 
Mais faut y aller, mais je sais pas comment apr•s%!

Extra't d'entret'en 4",  Amar, 32 ans, S2

Si les attentifs int•grent les usages du 
numŽrique dans un panel de ressources 
possibles, ils disposent dŽjˆ d'un certain 
nombre de compŽtences techniques et 
d'une expŽrience bien Žtablie dans l'usage 
des rŽseaux ou des appli utilisŽs Žgalement 
par les jeunes. Ils pointent gŽnŽralement les 
e!ets positifs de ces usages, que ce soit en 
termes de communication, de mise en lien 
avec les jeunes ou d'adaptabilitŽ. 

! "
SoÞane%: Donc pour mon intŽgration, j'ai dit 
Ç tiens je vais utiliser les rŽseaux sociaux au lieu 
de faire cinq tours de quartier, aller chercher les 
jeunes  ̂droite et ˆ gauche È. J'avais un panel de 
jeunes et avec ce panel-lˆ voilˆ ils utilisaient 
les rŽseaux sociaux et lˆ je me suis dit ben 
Ç tiens pourquoi je ne me4rais pas dedans 
et comme •a au moins pour moi c'Žtait un gain de 
temps et je travaille le groupe ?%È. Comme •a plus 
tard je peux travailler lÕindividuel, mais lˆ je suis 
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quer par les rŽseaux sociaux dans " une 
relation superÞcielle"  construite derri•re 
un Žcran. Nos interlocuteurs insistent 
sur Ç des situations qui ne doivent pas 
remplacer le  jeune È. Les publications en 
ligne, les problŽmatiques, les ŽvŽne -
ments qui peuvent survenir sur les 
rŽseaux sociaux sont des Ç situations  È 
qui sont ˆ distinguer des Ç  jeunes È, 
public de la prŽvention. M•me si 
certains dÕentre eux sont impliquŽs dans 
di!Žrentes a!aires, elles ne concernent 
pas le champ de regard de lÕŽducateur 
qui doit apprŽhender le jeune ˆ travers 
les relations Žtablies avec eux dans le 
quotidien, non sur des faits extŽrieurs, 
encore moins virtuels. EnÞn, lÕassocia -
tion dŽfend le Ç droit de la  dŽconnexion È 
chez les Žducateur.trices. Les Žducateur.
trices nÕont pas de comptes profession -
nels aujourdÕhui sur les rŽseaux sociaux, 
mais en travaillant seulement avec les 
tŽlŽphones portables (appels et SMS), il 
leur est dŽjˆ di"cile de se dŽconnecter 
des relations avec les jeunes dans leur 
vie privŽe.  Si la distinction entre une 
vraie urgence chez les jeunes et une 
problŽmatique rŽcurrente est dŽjˆ 
compliquŽe ˆ gŽrer en dehors des 
horaires de travail, lÕusage des rŽseaux 
sociaux peut devenir trop envahissant  : 
la place de lÕŽducateur doit aussi •tre 
respectŽe. Ë ce titre, entrer en contact 
avec les jeunes sur les rŽseaux sociaux 
expose les Žducateur.trices ˆ •tre tŽmoin 
de situations quÕils ne sont pas censŽs 
rencontrer et qui les obligent ˆ inter -
venir. La place de lÕŽducateur est dans la 
rue, lÕimage des jeunes sur les Žduca-
teurs et les Žducatrices doit •tre celle des 
Ç Žducateurs dans la rue  È et non sur les 
rŽseaux sociaux."

Extra't de note de terra'n , novembre 2019.

d. Les m'&'tants du 2.0

Les militants du 2.0 sont non seulement 
largement engagŽs dans les activitŽs en 
ligne avec les jeunes, mais consid•rent par 
ailleurs qu'elles sont incontournables 
aujourd'hui. L'argument rŽcurrent est 
l'adaptabilitŽ des Žducateurs.trices aux 
pratiques juvŽniles, et l'enjeu Žducatif ˆ se 
positionner sur le crŽneau du numŽrique  :  

! "
Hassan :  Moi jÕai des dŽbats avec les coll•gues 
ici sur •a (les rŽseaux sociaux). Mais moi je dis 
cÕe( lÕavenir, on ne peut pas faire sans en fait. 
CÕe( les jeunes, les jeunes qui nous di&ent •a%: 

numŽrique ils exi(ent dÕavant. Par exemple sur 
le harc•lement que je te disais, le harc•lement 
de la petite lˆ, bah rŽseaux ou pas, elle aurait ŽtŽ 
harcelŽe et cÕe( tout. CÕe( ju(e que •a se voit 
plus, mais le probl•me cÕe( pas les rŽseaux%! Les 
Žducs cÕe( pas en Žtant sur les rŽseaux ou sur 
notre tŽlŽphone quÕon va rŽsoudre le truc. La 
relation Žducative, la responsabilisation, cÕe( 
pas avec un tŽlŽphone, cÕe( dans la vraie vie en 
fait%! CÕe( la vŽritŽ%!

Extra't d'entret'en 45,  Ba(ien, 42 ans, S2 

Cette "vŽritŽ" dŽcrite par Bastien 
recoupe bien cette lecture faite par les 
rŽfractaires de la nŽcessitŽ d'un rapport 
direct avec les jeunes qui est un enjeu fort 
en termes de valeur et de vision du mŽtier. 
On retrouve d'ailleurs dans l'une des asso -
ciations de l'enqu•te un choix a"rmŽ de 
n'engager aucun de ses Žducateurs.trices 
dans des pratiques numŽriques, et la posi -
tion des cadres recoupe assez bien celles 
des rŽfractaires qui semblent plus minori -
taires dans d'autres associations. Ils se posi -
tionnent ˆ l'inverse des militants du 2.0 qui 
voient dans ces nouveaux usages l'occasion 
de renouveler la prŽvention spŽcialisŽe et 
de la rendre plus e"ciente. 

5

Encart%: Une pos't'on argumentŽe pour ne 
pas ut'&'ser &es out'&s numŽr'ques dans &es 
prat'ques de &a prŽvent'on spŽc'a&'sŽe

"Le Conseil d'administration de cette 
association s'est positionnŽ contre 
lÕusage des rŽseaux pour plusieurs 
raisons.  DÕabord, lÕassociation souhaite 
privilŽgier le travail de rue en contact 
direct avec les jeunes et les organismes 
public du quartier. Le travail des Žduca -
teur.trices Žtant en contact direct avec 
les jeunes, la communication sur les 
rŽseaux sociaux fait courir le risque d'af -
faiblir la relation entre les Žducateur.
trices et les jeunes, et peut alimenter 
"une perte de sens" du mŽtier. Tout 
comme les locaux de l'association, les 
rŽseaux sociaux peuvent devenir des 
Ç espaces de substitution  È qui 
remplacent Ç  le vrai travail Žducatif de 
rue È. LÕassociation nÕa pas vocation ˆ 
remplacer la vie de quartier, mais ˆ sÕy 
insŽrer pour aider les jeunes ˆ gagner en 
autonomie. De plus, lÕusage des rŽseaux 
sociaux pourrait facilement devenir un 
espace Ç refuge È pour les jeunes, dans le 
sens o• au lieu Ç dÕaller vers È les Žduca-
teur.trices pour parler de leurs ressentis 
et Žtablir une relation solide et concr•te 
avec eux, ils chercheraient ˆ communi -

Les propos d'Amar reß•tent une 
dŽÞance assez forte de ces Žducateurs et 
Žducatrices ˆ l'Žgard des usages et des 
outils numŽriques. Ils consid•rent qu'ils 
prennent une trop grande place dans la vie 
des jeunes, et qu'ils accentuent voir 
produisent du danger au regard de 
certaines pratiques. Ils constatent des 
usages qu'ils consid•rent dŽraisonnables 
autour des rŽseaux, tout en insistant sur 
une certaine luciditŽ au regard du peu de 
prise de leur rŽprobation  : ils ont bien iden -
tiÞŽ la dynamique inŽluctable ˆ l'Ïuvre au 
travers de ces usages, mais ils refusent de 
la cautionner ou de l'encadrer. Plus large -
ment, les rŽfractaires consid•rent que les 
pratiques numŽriques ou les usages qu'ils 
peuvent avoir autour de certains outils sont 
non seulement inutiles, mais aussi 
contre-nature. Ils mettent souvent en 
miroir des pratiques numŽriques qu'ils 
jugent "froides et distantes" avec une 
"vraie" relation Žducative, qu'ils envisagent 
seulement IRL. 

! "
An'ssa : Je me mŽÞe un peu de tous ces trucs-lˆ 
moi en fait. JÕai des coll•gues qui sont ˆ fond, 
moi, moi franchement je suis peut-•tre old 
school m•me si je suis jeune, mais je crois pas du 
tout ˆ ces outils. YÕa genre, genre je ne sais pas 
comment on pourrait dire (il rŽßŽchit)É YÕaÉ. YÕa 
comme une, une pensŽe magique genre ouais on 
e( dans le virtuel on va tout rŽsoudre comme •a. 
Moi jÕy crois pas et je veux pas. LÕimportant dans 
le boulot, enÞn moi je crois hein, cÕe( la 
relation. Et moi on peut me raconter ce quÕon 
veut, mais la relation, la relation elle ne se 
con(ruit pas derri•re un Žcran. EnÞn moi en tout 
cas jÕy crois pas%!

Extra't d'entret'en 44,  Anissa, 33 ans, S3 

Cette sensibilitŽ des rŽfractaires ˆ la 
relation Žducative est un point qui suscite 
toujours une certaine adhŽsion de la part 
des autres catŽgories d'Žducateurs.trices 
identiÞŽs ; ils positionnent toutes et tous la 
relation Žducative comme un enjeu 
cardinal de leur activitŽ professionnelle. 
Mais les rŽfractaires se positionnent 
comme les garants de cette relation Žduca -
tive IRL, et neutralisent les autres 
approches qu'ils jugent dŽmagogiques ou 
ine"caces. Ils ont le sentiment de s'inscrire 
dans un temps long, ou les e!ets de mode 
autour du numŽrique n'ont pas de prise  : 

Ba6'en  : Moi de toute fa•on, je vais •tre clair. 
Pour moi cÕe( une mode, un truc de mode de tout 
devient numŽrique. Mais je crois que cÕe( ju(e 
un moyen de regarder ailleurs parce que si on y 
rŽßŽchit bien, et bien, et bien les probl•mes du 
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Emmanuelle explique par ailleurs que 
sa position n'est pas comprise par un 
certain nombre de ses coll•gues, et elle se 
demande si cette pression est vraiment e" -
cace. Tous les militants du 2.0 ne sont pas 
aussi actifs, mais ils partagent dans tous les 
cas l'idŽe d'une Žvolution indispensable du 
mŽtier vers une intŽgration du numŽrique 
dans les pratiques des Žducateurs.trices. Le 
rapport des Žducateurs.trices au numŽrique 
est par ailleurs relativement cohŽrent avec 
leurs usages : ce sont ceux qui l'utilisent le 
plus qui sont aussi les plus nombreux ˆ 
considŽrer que le numŽrique constitue un 
enjeu fort pour la prŽvention spŽcialisŽe. 

Tab&eau 27 Ð Tableau croisŽ Association 
/ IUJ

Ce sont ainsi 56% de ceux qui sont tout 
ˆ fait d'accord pour considŽrer que le 
numŽrique constitue un enjeu fort pour la 
prŽvention spŽcialisŽe qui utilisent tr•s 
souvent les rŽseaux sociaux pour commu -
niquer avec les jeunes. En revanche, les 
rŽsultats sont plus mitigŽs chez ceux qui ne 
sont pas du tout d'accord avec ce statut 
privilŽgiŽ accordŽ au numŽrique  : la venti -
lation des rŽponses est moins marquŽe  : si 
ce sont 33% de ces Žducateurs.trices qui 
n'utilisent jamais les rŽseaux avec les 
jeunes, ils sont 33% Žgalement ˆ le faire 
souvent et 17% ˆ le faire tr•s souvent. Nous 
retrouvons lˆ sans doute un e!et de 
"conviction" qui s'ancre chez les Žduca -
teurs.trices les plus engagŽs dans le numŽ -
rique, alors que les doutes semblent plus 
caractŽrisŽs chez ceux qui en sont plus 
ŽloignŽs.   

Pour synthŽtiser, les militants du 2.0 
sont dŽjˆ engagŽs dans des usages numŽ-
riques professionnels, font des rŽseaux un 
outil dÕintervention non exclusif, mais 
important, et veulent di!user ces pratiques 
dans leur structure et dans l'Žducation 
spŽcialisŽe en gŽnŽral. 

On pourrait imaginer que l'apparte -
nance ˆ telle ou telle association est inci -
dente pour correspondre ˆ tel ou tel proÞl  : 
si des politiques locales pr™nent tel ou tel 
usage, alors il serait logique de constater 
des e!ets sur la part d'Žducateur de tel ou 
tel proÞl dans une structure. Nous consta -
tons qu'il n'en est rien, et que chaque asso -
ciation et chaque structure sont amenŽes ˆ 
composer avec des postures tr•s di!Žrentes 
selon les Žducateurs.trices. 

continuer ˆ les utiliser. 

Extra't d'entret'en 48,  Alex, 33 ans, S7

De nombreux Žducateurs.trices actifs 
sur les rŽseaux y sont venus par opportu -
nitŽ ou par obligation, plut™t que par 
conviction. C'est aussi ce qui permet de 
comprendre qu'un certain nombre 
continue d'utiliser les rŽseaux dans leur vie 
personnelle, mais pas dans le cadre de leurs 
activitŽs professionnelles. La question de 
l'implication en ligne des Žducateurs.trices 
n'est pas d'abord une question technique  : 
elle renvoie ˆ des considŽrations Žthiques 
et dŽontologiques, ˆ des conceptions du 
mŽtier qui si elles sont relativement homo -
g•nes, se distinguent au grŽ de moyens 
di!ŽrenciŽs pour les atteindre et dans 
lesquels le numŽrique a une fonction parti -
culi•re. Si "l'Žducatif", la "libre adhŽsion", 
"l'autonomie" prime toujours, le numŽrique 
est per•u soit comme un moyen de porter 
ces principes, soit comme un frein ˆ leur 
accomplissement.  Le numŽrique consacre 
une fronti•re entre les tenants d'une 
certaine "tradition" qui insiste d'abord sur 
une relation de proximitŽ ancrŽe dans le 
travail de rue, et d'autres qui estiment 
nŽcessaire ou m•me indispensable de 
dŽmultiplier les canaux susceptibles de 
permettre ˆ cette relation de s'ancrer dans 
des espaces virtuels et IRL.

 C'est bien ˆ cette "rŽalitŽ" que les mili -
tants du 2.0 s'accrochent pour tenter de 
convaincre certains de leurs coll•gues de 
s'employer plus activement ˆ ces 
dŽmarches. C'est lˆ sans doute une di!Ž -
rence forte avec les attentifs  : les militants 
2.0 sont prosŽlytes. Ils consid•rent que 
l'usage des rŽseaux sociaux et de certaines 
applications est incontournable et 
constitue une condition pour exercer 
correctement son mŽtier. 

! "
Emmanue&&e : Moi je pense, je suis un peu 
radicale, mais quand m•me, aujourd'hui, un Žduc 
qui ne connait rien aux rŽseaux il passe ˆ c™tŽ de 
trucs ; c'e( pas pour pi(er les jeunes ou les 
ßiquer comme certains disent, mais c'e( leur vie%! 
C'e( leur vie le numŽrique, et nous, nous on va 
faire les dinosaures ˆ base de je sais pas ce que 
c'e(%? Non, mais, mais sŽrieux, c'e(, c'e( la base 
maintenant%! C'e( une que(ion de, deÉ (il 
hŽsite) ; de crŽdibilitŽ%! Faut •tre crŽdible, en 
tant qu'Žducs en fait, et franchement, moi je dis 
se passer de •a, c'e( limite une faute profession-
nelle. On e( en 2$2$, on e( lˆ tous avec nos 
tels et tout, et on passe ˆ c™tŽ de •a%? Moi je dis 
faute professionnelle%! 

Extra't d'entret'en 49,  Emmanuelle, 35 ans, S5

faut quÕon sÕadapte. Je vois pas, je ne vois pas 
franchement comment on fait avec les jeunes 
dÕaujourdÕhui sans •a. Moi je lÕutilise tout le 
temps, je snap pour les rdv, pour les conta&s, pour 
savoir o• ils sont et tout. CÕe( comme •a, comme 
•a que jÕavance en fait. Je gagne du temps, et 
m•me, m•me je gagne en crŽdibilitŽ aupr•s des 
jeunes. Pourtant au dŽbut, au dŽbut jÕai ramŽ, 
mais maintenant je mÕen passe plus%! 

Extra't d'entret'en 46,  Hassan, 42 ans, S3

Pour Hassan et plusieurs de ses coll• -
gues qui partagent ses positions, l'usage des 
rŽseaux et de certaines applications est 
devenu incontournable. Ils n'imaginent 
plus se passer de ces outils qu'ils posi -
tionnent au cÏur de leurs stratŽgies 
d'Žchanges avec les jeunes, et consid•rent 
indispensable de s'ajuster ˆ ces pratiques. 

! "
1u6'ne  : Les rŽseaux sociaux surtout. CÕe( •a 
avec les jeunes, et encore plus les plus jeunes jÕai 
envie de dire. Ils sont lˆ-dessus tout le temps. Et 
nous on va faire quoi%? On va faire la morale et 
les vieux cons ˆ dire que cÕe( pas bien%? Ben non, 
cÕe( ˆ nous, cÕe( ˆ nous de nous adapter, pas ˆ 
eux%! Donc les rŽseaux moi je pense que •a devient 
une compŽtence professionnelle, que si on y e( 
pas en tant quÕŽduc, on passe ˆ c™tŽ dÕune grosse 
partie du boulot.

Extra't d'entret'en 47,  Ju(ine, 29 ans, S6 

Il ne faut pas cŽder ici ˆ une image peut-
•tre un peu trop facile de l'Žducateur geek 
branchŽ en permanence sur les rŽseaux. 
Les militants du 2.0 ont des pratiques beau -
coup plus nuancŽes, et certains se sont 
m•me mis rŽcemment ˆ utiliser les rŽseaux 
sociaux. La crise de la COVID 19 a fait 
basculer certaines pratiques et convaincu 
des Žducateurs.trices jusqu'alors indŽcis ou 
attentifs  : 

! "
A&ex : Moi je vois, je vois ce qui m'a fait changer 
c'e( le conÞnement. De toute mani•re, j'avais, 
j'avais plus trop le choix on va direÉ Alors avant 
j'utilisais des applis surtout, comme •a, vite fait, 
comme snap surtout. Mais, mais avec le conÞ-
nement, j'ai fait plus. J'ai commencŽ ˆ faire des 
boucles, ˆ faire des petits temps d'Žchanges avec 
les jeunes en live sur les rŽseaux, j'ai utilisŽ des 
(ory, j'ai fait pas mal de partages de (ory de 
jeunes aussi pour qu'ils voient en fait qu'on Žtait 
lˆ%! Et maintenant que c'e( reparti, pas normal, 
mais plus en dire& quoi, bah je me vois plus me 
passer de •a en fait. Et les jeunes, les jeunes 
eux-m•mes je pense qu'ils ne comprendraient pas 
tu vois%? Ils sont habituŽs, et moi je pense que 
c'e( plus souple en fait, plus logique quoi de 
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Tab&eau 27 Ð Tableau croisŽ Association / IUJ
Le numŽr'que 
con6'tue un 

en(eu fort pour 
&es Žducateurs 
du champ de &a 

prŽvent'on 
spŽc'a&'sŽe.

Pour commun'quer avec &es (eunes pendant votre temps de trava'&

1ama's Parfo's Souvent Tr•s souvent

N % N % N % N %

Pas du tout 
d'accord * ''/ $ $)/ * ''/ $ $)/

Assez d'accord + *,/ * -/ ( '&/ ( '&/

D'accord $ %/ - *(/ $$ '(/ - *(/

Tout ˆ fa't 
d'accord $ '/ $ '/ $% '(/ *, +&/

La relation est tr•s signiÞcative. p-value = < 0,01 ; Khi2 = 22,3 ; ddl = 9.
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en cela qu'elle ne se fait pas "ˆ armes 
Žgales" pour reprendre les termes de l'un 
d'entres-eux. En cela, cette forme de 
surveillance remet en partie en cause le 
cadre de la libre adhŽsion que beaucoup 
consid•rent comme essentiel ˆ la dŽmarche 
de la prŽvention spŽcialisŽe, et interroge un 
certain nombre des cadres Žthiques des 
usages numŽriques en contexte profes -
sionnel. En revanche, les pratiques sont 
beaucoup plus partagŽes et suscitent moins 
d'interrogations en ce qui concerne le suivi 
des activitŽs des jeunes via les rŽseaux ou 
les applis. 

Tab&eau 3" Ð Utilisation des rŽseaux 
sociaux pour suivre les a&ivitŽs des jeunes 
accompagnŽs par la prŽvention spŽcialisŽe

Ce sont ainsi 32% des Žducateurs.trices 
qui a"rment le faire parfois, contre 5% et 
4% qui le signalent souvent ou tr•s souvent. 
La question se pose alors de savoir quelles 
sont les conditions de dŽlibŽrations de 
l'acc•s aux contenus des jeunes, dont 
plusieurs Žducateurs.trices nous signalent 
qu'ils ne mesurent pas toujours la portŽe de 
leur publication. Beaucoup d'adolescents 
font preuve de prudence dans la di!usion 
d'un certain nombre d'informations en 
ligne nous l'avons dit, ou dans la publicisa -
tion de certains contenus, mais la question 
de l'acc•s au Þl de di!usion par des profes -
sionnels de l'enfance et de la jeunesse reste 
rarement envisagŽe par eux. Leur premier 
public reste leurs pairs, et la question de cet 
acc•s doit sans doute •tre avec les Žduca -
teurs.trices eux-m•mes. Ils sont nombreux 
ˆ mentionner une certaine "g•ne" face ˆ ce 
qu'ils consid•rent •tre parfois une forme 
"d'espionnage", en particulier parce que les 
jeunes ne se rendent pas toujours compte 
de leur prŽsence sur certains Þls de di!u -
sion. Si d'aucuns signalent le c™tŽ pratique 
et informatif de cette prŽsence Ð "je suis 
toujours ˆ la page en Žtant sur ce Þl, mais 
les jeunes ils savent pas, ils m'ont oubliŽ en 
fait  !" -, nombreux sont ceux qui s'in -
qui•tent de cette pratique, d'autant plus 
qu'ils ne parviennent pas ˆ en discuter 
entre eux. 

! "
An'ssa : Ben on va dire, on va dire que comme le 
numŽrique c'e( un peu tabou, bah, bah on parle 
pas trop des probl•mes avec on dirait. C'e(, c'e( 
un peu compliquŽ de s'y retrouver, parce que moi 
par exemple, sur ce que je te disais, je suis sur des 
groupes et tout, mais je sais pas trop si les jeunes 
ils me captent quoi. Alors je me cache pas, mais 
aussi, je me manife(e pas on va dire. C'e(, c'e( 
un peu, un peu ambigu en fait, je suis lˆ sans •tre 
lˆ et je suis pas hyper ˆ l'aise avec •a. Peut-•tre 

peu un jeune sur les rŽseaux m•me si on ne bosse 
pas avec lui en dire&. Mais franchement, 
franchement je ne suis pas sžr que •a serve tant 
que cela. En fait c'e( une autre dŽmarche, un 
autre boulot, mais pour moi c'e( pas de la prev'. 
La prev c'e( du suivi au long cours, de la 
conÞance et du lien. On peut le faire en ligne, 
mais pas qu'en ligne. Je crois que lˆ-dessus le 
numŽrique nous renforce ou nous crŽdibilise, 
mais on peut pas faire que •a, sinon on perd le 
lien. 

Extra't d'entret'en 5",  Alex, 33 ans, S7

Lorsque le numŽrique est utilisŽ, c'est 
donc comme appui ˆ une dŽmarche IRL 
qu'il est d'abord et avant tout envisagŽ. En 
cela, les craintes des rŽfractaires face au 
risque d'une absorption du travail de rue 
par une dŽmarche qui int•gre le numŽrique 
nous semblent exagŽrŽes. M•me les plus 
convaincus par le numŽrique situent des 
garde-fous qui rappellent toujours l'ancrage 
Žducatif et le lien direct qui doit ˆ leur sens 
prŽvaloir. Dans le m•me esprit, les Žduca -
teurs.trices qui utilisent les rŽseaux sociaux 
pour localiser des jeunes qu'ils accom -
pagnent sont tr•s minoritaires, et sont en 
gŽnŽral prompts ˆ justiÞer cette dŽmarche 
de surveillance. 

Tab&eau 29 Ð Utilisation des rŽseaux 
sociaux pour localiser les jeunes accompa-
gnŽs par les Žducat*s.

Dans les 16% de ceux qui font appel, 
revient rŽguli•rement l'idŽe d'une nŽcessitŽ 
pour mieux suivre les jeunes, voire une 
stratŽgie pour les rencontrer. 

! "
F&orence%: Sachant que nous aussi on publie des 
choses via Snapchat, quand on fait des a&ions, 
on prend des photos, on publie et •a permet aux 
jeunes de voir les (ories et du coup parfois il y 
en a qui nous disent Ç ah oui on a vu que vous 
avez fait ci, que vous avez fait •a È.  Du coup, •a 
devient aussi un moyen d'•tre en conta& avec eux 
quoi.
Enqu•tr'ce%: Donc il y a les deux c™tŽs%: il y a le 
c™tŽ information o• vous passez les informa-
tions et aussi les publications pour a4irer les 
jeunes ?
F&orence%: Oui, c'e( •a.  ‚a nous e( dŽjˆ 
arrivŽ, genre, des jeunes qui sont venus apr•s une 
publication pour nous dire Ç ah je 
veux aussi participer parce que j'ai vu que 
vous avez fait cela È.

Extra't d'entret'en 5!,  Florence, 27 ans, S7

Cette stratŽgie est dŽÞnie par les Žduca -
teurs.trices qui l'utilisent comme "limite", 

7.2. Des m+rqueurs de 
consensus%: une cu&ture 
d''ntervent'on tournŽe 
vers &+ re&+t'on 
Žduc+t've et des 
beso'ns de form+t'on 
p+rt+gŽs  

Il est important de souligner un jeu 
d'accords et de dŽsaccords au sein m•me 
des 8 structures qui ont participŽ ˆ l'en -
qu•te. Les dŽbats sur la question du numŽ -
rique sont feutrŽs, et ne semblent pas 
constituer des enjeux de crispations 
majeures, m•me si des di!Žrences de point 
de vue sont nettes, nous y reviendrons. 
Mais nous observons aussi des prŽoccupa -
tions partagŽes qu'il faut avoir en t•te pour 
dŽÞnir des stratŽgies d'action ˆ long terme.  

a. Des &'gnes rouges Žth'ques et 
dŽonto&og'ques partagŽes

Nous l'avons dŽjˆ ŽvoquŽ ˆ propos des 
di!Žrents proÞls observŽs  : il n'y a pas de 
ruptures fortes sur les considŽrations 
Žthiques et dŽontologiques du mŽtier au 
prisme du numŽrique. En particulier, l'at -
tention ˆ la relation Žducative directe reste 
largement privilŽgiŽe par les enqu•tŽs, et 
les dŽrives de surveillance rendues 
possibles par les rŽseaux sociaux sont 
nettement tenues ˆ distance. 

 
Tab&eau 28 Ð Utilisation des rŽseaux 
sociaux pour prendre conta& avec de jeunes 
inconnus. 

Ce sont ainsi 85% des Žducateurs.trices 
interrogŽs qui indiquent ne jamais prendre 
contact avec les jeunes qu'ils ne 
connaissent pas directement. Les 7% qui le 
mentionnent parfois, renvoient certaine -
ment ˆ des situations de danger ou ˆ des 
prises de contact pour prendre des 
nouvelles d'autres jeunes suivis par ailleurs. 
Les 3% qui signalent rentrer en contact 
souvent ou tr•s souvent avec des jeunes 
qu'ils ne connaissent pas via les rŽseaux 
sociaux le font en gŽnŽral dans le cadre 
d'activitŽs en ligne dŽdiŽes (comme les 
promeneurs du net), mais restent relative -
ment sceptiques face ˆ la tentation d'une 
telle gŽnŽralisation. 

! "
A&ex : (É) On peut rentrer en conta& et suivre un 
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Tab&eau 28 Ð Utilisation des rŽseaux sociaux pour prendre conta& avec des jeunes inconnus.
Ut'&'sez-vous des reseaux soc'aux pour prendre 

conta# avec des (eunes que vous ne conna'ssez pas 
d're#ement%?

N %

1ama's -$ -+/

Parfo's $$ $*/

Souvent $ $/

Tr•s souvent * */

Tab&eau 29 Ð Utilisation des rŽseaux sociaux pour localiser les jeunes accompagnŽs par les Žducateurs.
Ut'&'sez-vous des reseaux soc'aux pour &oca&'ser des 

(eunes que vous accompagnez ?
N %

1ama's )( -%/

Parfo's $$ $*/

Souvent * */

Tr•s souvent * */

Tab&eau 3" Ð Utilisation des rŽseaux sociaux pour suivre les a&ivitŽs des jeunes accompagnŽs par la prŽvention spŽcialisŽe
Ut'&'sez-vous des reseaux soc'aux pour su'vre &es 

a#'v'tes des (eunes que vous accompagnez ?
N %

1ama's ++ +(/

Parfo's ', '*/

Souvent + +/

Tr•s souvent % %/



52 PARTIE IV Ð DES ƒDUCAT) S AUX PRATIQUES PLURIELLES

! "
Bapt'6e  : En fait moi le frein c'e( que je ne suis 
pas formŽ, je ne suis pas formŽ du tout ˆ mÕouvrir 
aux jeunes via les rŽseaux sociaux. Je trouve 
m•me que vu comment la sociŽtŽ elle a ŽvoluŽ 
et comment au niveau des nouvelles techno-
logies les choses Žvoluent on n'a pas le choix. 
On e( ˆ un moment donnŽ, limite obligŽ de 
fon&ionner comme, de s'adapter aux pratiques 
des jeunes, mais le seul truc c'e( que... c'e( 
tout  ce quÕil manque enÞn... c'e( tout le 
cadre qui manque derri•re. On peut nous le faire, 
mais voilˆ par exemple, moi si j'ai un compte 
Snapchat et que je re•ois des images des jeunes 
qui sont dans l'illicite ou qui sont en 
train d'agresser comme une jeune Þlle ou comme 
ce que je vous ai racontŽ tout ˆ l'heure, des faits 
ou bah des jeunes qui ont agressŽ une jeune Þlle 
sexuellement et que je re•ois •a dans mon hi(o-
rique ou que j'ai des images de •a (É)

Extra't d'entret'en 54,  Bapti(e, 37 ans,  S8

Le manque de formation est pointŽ par 
la quasi-totalitŽ des Žducateurs.trices inter -
rogŽs. Que ce soit sur les aspects techniques 
(98%) ou sur les questions Žthiques (90%), 
les Žducateurs.trices ressentent un manque 
sŽrieux de formation autour de ces 
questions.  

Tab&eau 33 Ð ApprŽciation formation 
technique

Les avis favorables sont en fait concen -
trŽs sur deux structures qui ont organisŽ de 
courtes formations dŽdiŽes, mais m•me 
dans ces cas, on note une part d'insatisfac -
tion de pr•s de la moitiŽ des Žducateurs.
trices concernŽs. La question Žthique a ŽtŽ 
abordŽe dans certaines structures au regard 
de contraintes et de questions plus gŽnŽ -
rales, ce qui explique le nombre d'Žduca -
teurs.trices lŽg•rement plus satisfaits en la 
mati•re. 

Tab&eau 34 Ð ApprŽciation formation 
Žthique

Reste que globalement donc, les ques -
tions de formation autour de ces outils et 
de ces nouveaux cadres d'intervention font 
l'objet de fortes attentes. Pr•s de 80% des 
Žducateurs.trices interrogŽs ont par ailleurs 
rŽpondu ˆ une question ouverte facultative 
sur les besoins identiÞŽs en lien avec le 
numŽrique ; ce sont lˆ encore les besoins 
de formation et la dŽÞnition de cadres et 
d'outils plus identiÞŽs qui retiennent 
l'attention.

Sans doute e6-'& 'mportant d'a&'menter 
&es Žchanges et &a con6ru#'on de po6ures 

! "
Luc'e : Mais c'e( pour •a que moi je trouve que 
c'e( plut™t, c'e( pas quelque chose de sain. Que 
c'e( plut™t une surexposition, parce que d•s lors 
qu'eux-m•mes me4ent une image, bah, ils ne 
peuvent plus venir se plaindre pour dire Ç Pour 
quoi tel a pris mon image%? È Ç Parce que c'e( 
toi-m•me qui l'as mis È vous voyez%?  Donc ˆ 
partir de ce moment-lˆ, je pense pas que lˆ, en 
tout cas ˆ l'heure a&uelle, que la loi elle a 
beaucoup de choses ˆ faire sur ce que É toi-m•me 
t'es une partie exposŽe. C'e( di+Žrent, donc 
maintenant, nous par rapport ˆ notre profession, 
il e( arrivŽ  dans un autre contexte hein o• les 
dealers,  les dealers qu'on connait aussi utilisent 
ces rŽseaux lˆ aussi pour pouvoir faire leurs, leurs 
commerces on va dire, on va appeler •a comme 
•a. Et nous, on e( dessus donc on Žchange avec 
les jeunes qui nous me4ent de, de, parce que c'e( 
clairement •a, ils me4ent des produits illicites 
que leurs...Apr•s vis-ˆ-vis de la ju(ice, quelle 
po(ure%? Comment on peut ju(iÞer •a%? C'e( 
mon travail. Vous savez c'e( comme lÕhi(oire 
avec, avec... tout ce qui e( djihadi(es et tout •a. 
Aujourd'hui, nous en tant que travailleur profes-
sionnel, il y a des sites, on pourrait les consulter, 
pour savoir ju(ement qui fait la propagande, 
comment et tout •a. Mais il y a des sites 
aujourd'hui ne serait-ce qu'on y va une fois, on 
e(  nous-m•mes dŽjˆ identiÞŽs comme Ç il y a 
quelqu'un qui frŽquente ce type de site È 
vous comprenez ce que je veux dire%? Donc partant 
de lˆ, c'e( pareil si je suis  en lien sur Snapchat 
avec quelqu'un qui met tout le temps de la 
drogue, parce que c'e( un espace de vente aussi 
pour la drogue, donc en lien avec •a, comment je 
suis identiÞŽe par la ju(ice ou par la police ? 
Comment, voilˆ, au niveau de la loi, qu'e(-ce que 
moi je peux dire pour me protŽger%?  C'e( mon 
travail  donc du coup je suis obligŽe d'aller 
pour voir ce qu'il fait pour mieux le...•a je ne sais 
pas, il nous faudrait plus d'informations. Juridi-
quement si moi je suis en lien avec des personnes 
que... que ce soit la pro(itution, que •a soit 
proxŽnŽtisme, que ce soit ˆ la drogue, comment 
je me prot•ge moi%? 

Extra't d'entret'en 53,  Lucie, 37 ans, S2

On observe un sentiment largement 
partagŽ d'un probl•me omniscient Ð les 
"mauvaises" pratiques des jeunes sur les 
rŽseaux Ð face auquelles il y a un vide insti -
tutionnel, que ce soit en termes d'encadre -
ment, d'accompagnement, ou de forma -
tion.  C'est lˆ un autre point qui rallie une 
tr•s large majoritŽ des Žducateurs.trices  : les 
besoins de formation sont particuli•rement 
relevŽs sur le sujet, et peu d'entre-deux 
semblent avoir bŽnŽÞciŽ de propositions 
satisfaisantes. 

on peut pas faire autrement ou du genre, mais, 
mais on en discute pas parce que chacun fait sa 
sauce, et du coup j'ose pas trop en parler et je me 
dŽbrouille. 

Extra't d'entret'en 52,  Anissa, 33 ans, S3

Les propos d'Anissa illustrent bien ce 
malaise ŽprouvŽ par de nombreux Žduca -
teurs.trices sur un manque de cadre et de 
cohŽrence sur les pratiques numŽriques 
dans la sph•re professionnelle. Elle pointe 
la di"cultŽ qu'elle Žprouve ˆ en parler, 
comme elle pourrait aborder pourtant 
d'autres probl•mes liŽs ˆ ses pratiques 
professionnels. Ce point est sans doute 
essentiel, dans ce qu'il pointe un dŽcalage 
formel relativement installŽ entre des 
pratiques relativement autonomes de la 
part des Žducateurs.trices, et des cadres 
inexistants ou mouvants pour les baliser.  

Tab&eau 3! Ð Tableau accolŽ Dans ma 
(ru&ure avis

b. Un beso'n de cadres et de 
format'on &argement ŽprouvŽ

Une large majoritŽ d'Žducateur.trices 
consid•rent qu'ils sont peu accompagnŽs 
par les directions dans les usages profes -
sionnels du numŽrique. Ce ne sont ainsi 
que 14% d'entre eux qui ont une apprŽcia -
tion positive de cet accompagnement, 25% 
qui semblent mitigŽs et 60% qui consi -
d•rent cet accompagnement insu"sant. 

Tab&eau 32 Ð Positionnement des 
Žducat*s par rapport le cadrage des usages 
professionnels du numŽrique.

Dans des proportions assez proches, 
c'est une majoritŽ d'Žducateurs.trices qui 
consid•rent que les usages professionnels 
du numŽrique sont peu encadrŽs par les 
directions  : m•me si 19% des Žducateurs.
trices signalent un encadrement favorable, 
il en reste tout de m•me plus de 80% qui le 
jugent insu"sant. Il est ˆ noter par ailleurs 
que dans pr•s de la moitiŽ des structures 
enqu•tŽes, ce sont pr•s de 100% des rŽpon -
dants qui consid•rent un cadre trop peu 
balisŽ autour de ces pratiques. Il semble par 
ailleurs que les directions partagent large -
ment ce besoin d'un travail dŽdiŽ sur le 
sujet, nous y reviendrons bient™t. Les entre -
tiens regorgent de rŽcits ˆ propos du peu de 
cas dont semblent faire l'objet les pratiques 
professionnelles autour du numŽrique. 
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Tab&eau 3! Ð Tableau accolŽ dans ma (ru&ure avis

Comment vous s'tuez-vous par rapport 
aux aArmat'ons su'vantes  ?

Pas du tout d'accord Assez d'accord D'accord Tout ˆ fa't d'accord Tota&

N % N % N % N % N %

Dans ma 6ru#ure, &es usages 
profess'onne&s du numŽr'que sont &es 

m•mes pour tous.
%' %)/ *& *-/ $& $)/ ) -/ (* $,,/

Dans ma 6ru#ure, &es usages 
profess'onne&s du numŽr'que sont 
encadrŽs par &a d're#'on (texte de 

cadrage, charte d'ut'&'sat'on, etcÉ).

+, +&/ *' *&/ $% $&/ ' '/ (, $,,/

Dans ma 6ru#ure, &es usages 
profess'onne&s du numŽr'que font 
&'ob(et d'un consensus au se'n de 

&'Žqu'pe Žducat've.

+$ ++/ *' *+/ $% $+/ % %/ (* $,,/

Tab&eau 32 Ð Positionnent des Žducat*s par rapport au cadrage des usages professionnels du numŽrique

Comment vous s'tuez-vous par rapport 
aux aArmat'ons su'vantes  ?

Pas du tout d'accord Assez d'accord D'accord Tout ˆ fa't d'accord Tota&

N % N % N % N % N %

Dans ma 6ru#ure, &es usages 
profess'onne&s du numŽr'que sont 
encadrŽs par &a d're#'on (texte de 

cadrage, charte d'ut'&'sat'on, etcÉ).

+, +&/ *' *&/ $% $&/ ' '/ (, $,,/

Dans ma structure, les usages 
professionnels du numŽrique sont 
accompagnŽs par la direction (suivi 
dans les rŽunions, suivi de mon chef 
de service, intŽr•t ˆ ce que je mets en 

place pour communiquer avec les 
jeunes en ligneÉ).

++ &,/ *' *+/ $$ $*/ * */ ($ $,,/

Total $,+ +-/ %& *+/ *+ $%/ + '/ $-$

Tab&eau 33 Ð ApprŽciation formation technique
Dans ma 6ru#ure, ('a' ŽtŽ formŽ.e techn'quement sur 

&es usages profess'onne&s du numŽr'que
N %

Pas du tout d'accord -, -)/

Assez d'accord $, $$/

D'accord * */

Tout ˆ fait d'accord , ,/

Total (* $,,/

Tab&eau 34 Ð ApprŽciation formation Žthique
Dans ma 6ru#ure, ('a' ŽtŽ formŽ.e Žth'quement sur &es 

usages profess'onne&s du numŽr'que
N %

Pas du tout d'accord )' -,/

Assez d'accord ( $,/

D'accord & )/

Tout ˆ fait d'accord ' '/

Total ($ $,,/
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refondent pas la pratique de la prŽvention 
spŽcialisŽe, mais qu'ils ouvrent la voie ˆ 
d'autres modes d'Žchanges et de suivi d'une 
relation Žducative qui se construit toujours 
en contexte et au regard des Žvolutions 
sociales de son Žpoque. S'il nous semble 
donc que ces nombreux ŽlŽments 
permettent de disposer d'une idŽe relative -
ment claire du positionnement des Žduca -
teurs.trices, on peut se demander ce qu'il 
en est des Žquipes de direction. 

c. Des percept'ons partagŽes 
entre &es d're#'ons et &e 
terra'n%?

Les directions des di!Žrentes structures 
interrogŽes semblent au fait des prŽoccu -
pations des Žducateurs.trices et on constate 
une relative proximitŽ entre les expŽriences 
et les recommandations des uns et des 
autres. 

Tab&eau 35 Ð Positionnement des cadres 
par rapport au cadrage des usages profession-
nels du numŽrique.

Ce sont ainsi 14 des 25 rŽpondants 
appartenant ˆ une Žquipe de direction 
(80%) qui consid•rent que les usages du 
numŽrique sont insu"samment encadrŽs 
par les directions, et 18 qui les jugent insuf -
Þsamment accompagnŽs (75%). Globale-
ment, on retrouve donc ce m•me constat 
massif de manques importants sur ces 
dimensions. 

Plus gŽnŽralement, le rapport au numŽ -
rique des directions semblent assez Žgale -
ment rŽparti en termes de di!Žrences d'ap -
prŽciations que celui des Žducateurs.trices. 

 Tab&eau 36 Ð Tableau croisŽ Fon&ion / 
NumŽrique comme enjeu fort

M•me si le volume de rŽpondants est 
assez rŽduit et doit inciter ˆ la prudence en 
termes d'analyse statistique, ce sont malgrŽ 
tout les membres de 16 Žquipes de direction 
sur 21 structures interrogŽes qui ont parti -
cipŽ ˆ notre enqu•te. Ce sont donc plut™t 
les e!ets de proportionnalitŽ qui vont nous 
intŽresser ici, et l'on constate avec le 
tableau 38 que la lecture des enjeux du 
numŽrique pour la prŽvention spŽcialisŽe 
est relativement cohŽrente, quelle que soit 
la catŽgorie de personnels considŽrŽe. 
Entre 6 et 8% des personnels consid•rent 
que le numŽrique ne constitue pas un enjeu 
fort, contre 23 ˆ 29% pour les occurrences 
suivantes et 38 ˆ 46% pour des avis plus 
favorables. Les directions semblent donc 
lŽg•rement plus polarisŽes que les Žduca -

Cet en(eu de &'Žqu'pe e6 tr•s rŽgu&'•re-
ment rappe&Ž, ma's comme nous &'avons dŽ(ˆ 
dŽmontrŽ, &es prat'ques numŽr'ques sont 
morce&Žes, et &es Žducateurs.tr'ces a#'fs sur 
&e d'g'ta& sont re&at'vement prudents quant 
ˆ &a pub&'c'sat'on de &eur a#'v'tŽ en &a 
mat'•re. ,& n'y a donc pas de cohŽrences d''n-
tervent'on, ce qu' susc'te de nombreuses 
'nterrogat'ons sur &e terra'n quant ˆ de 
poss'b&es dŽr'ves autour de ces usages et de 
ces prat'ques. 

! "
Caro&'ne : Non, aucun suivi, aucun soutien.  J'en 
parle, •a fait deux ans. Moi j'ai communiquŽ tout 
de suite, j'ai dit Ç voilˆ, je vais me4re en place 
un Snap È. JÕen ai parlŽ ˆ mon chef, j'en ai parlŽ 
ˆ mon Žquipe et j'ai dit Ç voilˆ si vous voulez, 
voilˆ, vous me4re sur le Snap È.  J'ai demandŽ ˆ 
mon chef de se me4re, parce qu'au dŽbut lui, il 
m'a dit Ç Žcoutez, jÕai pas Snap È. J'ai dit Ç moi, 
moi je pense que c'e( important  È. Parce que moi 
je pense que c'e( dr™le quand m•me le chef de 
service, il doit •tre prŽsent parce que demain je 
peux po(er n'importe quoi, un Žducateur peut 
po(er importe quoi, Ç non, on e(, on e( pas en 
roue libre È. Ë un moment donnŽ, moi j'ai de 
l'expŽrience, mais demain il y a un Žducateur qui 
vient, qui nÕa pas d'expŽrience et qui va ma”triser 
les rŽseaux sociaux dans sa vie privŽe, il va les 
utiliser ˆ tort et  ̂  travers. Et on ne sait pas ce 
qui se passe. Et du coup, le chef de service n'a 
pas un regard lˆ-dessus. Fin, moi je pense que ce 
nÕe( pas normal. Donc, il peut aller nous 
demander, ou qu'il in(alle Snap ju(e pour suivre. 
Mais, mais je sais qu'il y a des coll•gues qui ont 
Snap et que leur chef ne savent pas.  Voyez%? 
Et dans l'association, la dire&ion ne ma”trise pas 
le sujet, n'en parle pas, c'e( nous, Þn, moi et 
quelques coll•gues, on dit ˆ chaque fois Ç voilˆ, 
•a serait bien qu'on parle des rŽseaux sociaux, 
de la pratique È. Nous on e( expŽrimentŽs en 
fait  sur le terrain, mais par contre les jeunes qui 
arrivent en prŽv, ils font beaucoup d'erreurs, 
d'erreurs de dŽbutants on va dire (Caroline, 35 
ans)

Extra't d'entret'en 56,  Caroline, 35 ans, S4

Des dŽmarches sont engagŽes pour 
proposer des chartes d'utilisation des outils 
en ligne, interroger les rep•res juridiques 
qui organisent ces pratiques et Þxer 
quelques rep•res partagŽs. Ces cadres sont 
ˆ l'Žvidence attendus, et rŽpondront ˆ une 
premi•re sŽrie de questions. Mais c'est bien 
dans l'accompagnement ˆ plus long terme, 
et sur une dŽmarche qui interroge l'inser -
tion de ces nouvelles pratiques dans ce qui 
sera peut-•tre demain l'ordinaire de l'inter -
vention en prŽvention spŽcialisŽe que les 
e!orts doivent se concentrer. Il nous 
semble que les outils numŽriques ne 

partagŽes autour des usages profess'onne&s 
du numŽr'que. L''mpos't'on de "bonnes 
prat'ques" e6 sans doute tr•s pŽrempto're 
et peu eAc'ente. ,& nous semb&e en revanche 
'nd'spensab&e d'ancrer &es rŽfŽrent'e&s de 
format'on sur des marqueurs forts de &a 
cu&ture &'Že ˆ &a prŽvent'on spŽc'a&'sŽe. C'e6 
&ˆ sans doute une cond't'on 'nd'spensab&e 
pour emporter &'adhŽs'on d'a#eurs de terra'n 
qu', s''&s sont en forte demande, rŽag'ssent 
auss' au regard des spŽc'Þc'tŽs de &eur mŽt'er 
et de &eur engagement. Les questions liŽes 
au respect de la libre adhŽsion, ˆ la conÞ -
dentialitŽ d'un certain nombre d'Žchanges 
de donnŽes ou ˆ l'extension (ou non) des 
espaces d'Žchanges IRL et en ligne, sont 
sans doute quelques pistes ˆ explorer dans 
le dŽtail. Nombreux sont Žgalement les 
Žducateurs.trices qui pointent la 
"mŽÞance", ou en tout cas les prŽcautions 
prises par certains jeunes qui ne livrent pas 
facilement l'acc•s ˆ leurs espaces en ligne. 
Comme nous l'avons ŽvoquŽ, et contraire -
ment ˆ une idŽe re•ue chez beaucoup de 
professionnels du champ Žducatif, les 
adolescents sont peu enclins ˆ proposer un 
acc•s libre ˆ leurs rŽseaux sociaux aux 
adultes, quels qu'ils soient. Il est indispen -
sable d'ailleurs de se demander si cette 
entrŽe est nŽcessaire en termes de travail 
Žducatif, et si d'autres voies d'usage autour 
du numŽrique ne sont pas envisageables. 
Les propos de Lola restituent bien les ambi -
gu•tŽs et les incertitudes auxquelles les 
Žducateurs.trices sont confrontŽs. 

! "
Lo&a : Je pense que •a peut •tre un danger, un 
gros danger. Maintenant c'e( une rŽalitŽ aussi enÞn 
les jeunes sont dessus et enÞn voilˆ cÕe(... il faut 
bien vivre avec son temps, c'e( comme •a, 
ils utilisent. Donc c'e( pas non plus forcŽment un 
danger puisque beaucoup de jeunes aussi ils utilisent  
tr•s souvent et n'ont pas de probl•mes, mais voilˆ 
je pense qu'il y a un rŽel travail ̂  faire, je pense 
qu'il faut vraiment sensibiliser les jeunes, faire de 
la prŽvention. Par exemple Ç promeneur du net%È, je 
trouve que •a a tout ˆ fait du sens. Maintenant lˆ 
j'ai cru voir qu'il y a pas mal des formations 
proposŽes ju(ement sur les rŽseaux sociaux.  Mais 
voilˆ j'ai l'impression que pour le moment il n'y a 
pas encore d'outils vraiment qui perme4ent bah de 
travailler avec. D'autant plus que les jeunes sont 
assez mŽÞants aussi. EnÞn m•me si on a une 
relation  particuli•re avec eux voilˆ ils ont aussi 
leurs intimitŽs qu'ils nÕont pas envie de partager, 
c'e( normal. Mais jusqu'ˆ o• •a va%? Et je pense aussi 
que •a se travaille beaucoup en Žquipe en fait. De 
savoir quels outils on utilise ? Comment on les 
utilise voilˆ. CÕe( vraiment , je pense quÕil y a du 
taf lˆ-dessous. 

Extra't d'entret'en 55,  Lola, NR, S'
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Tab&eau 35 Ð Positionnent des cadres par rapport le cadrage des usages professionnels du numŽrique.

Comment vous s'tuez-vous par rapport 
aux aArmat'ons su'vantes  ?

Pas du tout d'accord Assez d'accord D'accord Tout ˆ fa't d'accord Tota&

N % N % N % N % N %

Dans ma structure, les usages 
professionnels du numŽrique sont 
encadrŽs par la direction (texte de 

cadrage, charte d'utilisation, etcÉ).

$$ %%/ ( '&/ ' $*/ * -/ *+ $,,/

Dans ma structure, les usages 
professionnels du numŽrique sont 
accompagnŽs par la direction (suivi 
dans les rŽunions, suivi de mon chef 
de service, intŽr•t ˆ ce que je mette 

en place pour communiquer avec les 
jeunes en ligneÉ).

$$ %&/ ) *(/ + *$/ $ %/ *% $,,/

Tota& ** %+/ $& ''/ - $&/ ' &/ %(

Tab&eau 36 Ð Tableau croisŽ Fon&ion / NumŽrique comme enjeu fort

Fon#'on 
dans 

&Õassoc'at'on

Le numŽr'que con6'tue un en(eu fort pour &es Žducateurs du champ de &a prŽvent'on spŽc'a&'sŽe.

Pas du tout d'accord Assez d'accord D'accord Tout ˆ fa't d'accord Tota&

N % N % N % N % N %

Direction * -/ & *'/ & *'/ $* %&/ *& $,,/

Educs & &/ *+ *&/ *- *(/ '& '-/ (+ $,,/

Total - )/ '$ *&/ '% *-/ %- %,/ $*$

La relation n'est pas signiÞcative. p-value = 0,9 ; Khi2 = 0,8 ; ddl = 3.

Tab&eau 37 Ð Tableau croisŽ fon&ions / Žducs doivent s'adapter

Fon#'on dans 
&Õassoc'at'on

Les Žducateurs do'vent s'adapter ˆ &'usage des out'&s numŽr'ques dans &eur a#'v'tŽ profess'onne&&e.

Pas du tout d'accord Assez d'accord D'accord Tout ˆ fa't d'accord Tota&

Direction $*/ $(/ *'/ %&/ $,,/

ƒducateur.trice $,/ *(/ ''/ *(/ $,,/

Total $,/ *)/ '$/ ''/

La relation n'est pas signiÞcative. p-value = 0,3 ; Khi2 = 3,3 ; ddl = 3.
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CHAP-TRE 8 Ð DES 
ƒDUCAT,S FACE Ë 
QUELS PROBLé/ES%? 
REGARDS SUR LES 
FOR/ES DE PR-SE EN 
CHARGE -DENT-F-ƒES EN 
L-EN AVEC LE 
NU/ƒR-QUE

L'important travail de terrain engagŽ 
dans le cadre de cette enqu•te a rapidement 
laissŽ entrevoir un dŽcalage entre la percep -
tion par les Žducateurs.trices d'un certain 
nombre de probl•mes, et leur confrontation 
e!ective. En d'autres termes, l'idŽe de l'am -
pleur de certains probl•mes n'a pas ŽtŽ 
conÞrmŽe par les actions e!ectivement 
menŽes en lien avec ces derniers. Ce dŽca-
lage est assez classique du phŽnom•ne de 
construction social des probl•mes, tr•s 
largement documentŽ dans le champ de la 
sociologie. Nous avons eu l'occasion de 
contribuer ˆ identiÞer ce que sont ces 
probl•mes dans le champ de l'Žducation, ˆ 
partir de la notion de "nouvelles" problŽma -
tiques Žducatives (NPE) (Moignard, 2018) 
et d'illustrer ces processus de construction 
des probl•mes Žducatifs ˆ partir de 
l'exemple des cyberviolences en particulier 
(Moignard, 2020).  C'est ainsi que nous 
observons l'Žmergence de certains objets 
qui pŽn•trent le champ social et Žducatif 
du fait qu'ils perturbent ou questionnent le 
fonctionnement ordinaire des institutions 
Žducatives et des espaces d'encadrement de 
la jeunesse. Ces Ç nouvelles  È problŽma-
tiques Žducatives (NPE) ne sont pas 
toujours si rŽcentes, mais les acteurs ont le 
sentiment qu'elles s'imposent dŽsormais 
avec une acuitŽ nouvelle, tandis que leur 
a"liation ˆ certaines thŽmatiques plus 
transversales su"t parfois ˆ accroitre consi -
dŽrablement leur publicisation. C'est dans 
ce contexte et au regard de ces cadres 
analytiques que nous envisageons 
d'aborder ce qui pose probl•me aux Žduca -
teurs.trices dans le cadre de leur dŽmarche 
Žducative et des situations qu'ils prennent 
en charge. 3 th•mes ont ainsi ŽtŽ identiÞŽs 
qui paraissaient incontournables au regard 
des prŽoccupations qu'ils suscitent chez les 
professionnels de la prŽvention spŽcialisŽe  : 
le cyberharc•lement, les a!rontements 
entre bandes rivales et la prostitution en 
ligne. 

Ces objets renvoient ˆ une forme d'in -
quiŽtude chez les acteurs Žducatifs, en cela 
que les usages numŽriques des adolescents 

comme opportunitŽ dans la mise en place 
de la relation Žducative. Ce sera l'un des 
enjeux des dŽveloppements ˆ venir de cette 
recherche, que Rosa Bortolloti portera 
particuli•rement.   

teurs.trices, mais nous retrouvons globale -
ment des mouvements assez proches quant 
ˆ la considŽration de cette place du numŽ -
rique dans la prŽvention spŽcialisŽe.   

Le di!Žrentiel le plus fort concerne la 
variable liŽe ˆ la nŽcessaire adaptation des 
Žducateurs.trices ˆ l'utilisation des outils 
numŽriques  : si les proportions des plus 
sceptiques en la mati•re sont semblables 
entre direction et Žducateurs.trices, les 
membres d'Žquipe de direction sont 
proportionnellement plus nombreux ˆ •tre 
favorables ˆ cette adaptation (46% contre 
29% de "tout ˆ fait d'accord), mais la 
valence gŽnŽrale d'avis favorables reste 
assez semblable (62% chez les Žducateurs.
trices contre 69% chez les directions).  

Tab&eau 37 Ð Tableau croisŽ fon&ions / 
Žducs doivent s'adapter

Globalement parlant donc, on observe 
une certaine proximitŽ dans la dŽÞance ou 
au contraire l'attirance que peut susciter le 
numŽrique dans les directions. Cette forte 
correspondance est sans doute liŽe aux 
histoires communes que partagent les 
directeurs et directrices avec les Žduca -
teurs.trices qu'ils ont pour la plupart ŽtŽ 
auparavant. Ce rapport au numŽrique se 
construit au regard d'une relation singu -
li•re faite d'expŽriences de terrain, de prin -
cipes Žthiques et dŽontologiques et d'une 
certaine idŽe du rapport ˆ la rue qui fonde 
l'action de la prŽvention spŽcialisŽe. Nous 
l'avons ŽvoquŽ pour comprendre la sur-re -
prŽsentation des femmes dans les activitŽs 
liŽes aux rŽseaux sociaux dans le cadre 
professionnel, et nous pouvons reprendre 
ici certains points de nos analyses. Les 
Žducateurs.trices comme les personnels de 
direction qui semblent les plus rŽfractaires 
ˆ une insertion des outils et des usages 
numŽriques dans leurs pratiques, sont sans 
doute aussi celles et ceux qui consid•rent 
que leur travail concerne d'abord des jeunes 
ˆ la marge, qui ne peuvent •tre touchŽ et 
pris en charge par la seule force d'un travail 
d'arpentage et de rue constitutif d'une 
certaine idŽe du mŽtier d'Žducateur et de la 
fonction de la prŽvention spŽcialisŽe. Ils 
n'hŽsitent pas ˆ s'autodŽsigner comme des 
Žducateurs.trices "ˆ l'ancienne", au regard 
d'un rapport ˆ un public dit "di"cile" qu'ils 
se font forts d'atteindre par l'usage de 
dŽmarches et d'approches qui ont fait leurs 
preuves. Ils se distinguent en cela des 
tenants d'une approche plus socioculturelle 
qui toucherait un public plus large et moins 
vulnŽrable. Cette analyse est tout ˆ fait intŽ -
ressante, et il faudrait interroger les usages 
que les jeunes les plus ˆ la marge font des 
rŽseaux sociaux et ce qu'ils o!rent -ou non- 

5 6  
Les Žducat*s comme 
les personnels de 
dire&ion qui semblent 
les plus rŽfra&aires ˆ une 
insertion des outils et 
des usages numŽriques 
dans leurs pratiques, sont 
sans doute aussi celles 
et ceux qui consid•rent 
que leur travail concerne 
d'abord des jeunes ˆ la 
marge, qui ne peuvent •tre 
touchŽ et pris en charge 
par la seule force d'un 
travail d'arpentage et 
de rue con(itutif d'une 
certaine idŽe du mŽtier 
d'Žducateur et de la 
fon&ion de la prŽvention 
spŽcialisŽe.
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produire, ce sont d'abord des questions 
d'honneur et de rŽputation qui sont gŽnŽ -
ralement en jeu. Ensuite, la recherche d'une 
cause rationnelle ˆ ces a!rontements est 
souvent vaine  : s'il est possible d'identiÞer 
des dŽclencheurs ˆ l'a!rontement, c'est 
plut™t du c™tŽ de sa conÞguration qu'il faut 
s'attarder pour le comprendre ; d•s lors, on 
constate un processus de mise en sc•ne et 
d'a"rmation de soi dans l'espace public, 
une inversion du stigmate du quartier en 
identitŽ forte et revendicative, que les 
ŽvŽnements permettent de mettre en sc•ne 
et de structurer. On retrouve ces processus 
dans un certain nombre des entretiens 
menŽs avec des professionnels de la 
prŽvention spŽcialisŽe qui se disent rŽgu -
l i•rement "dŽsemparŽs" par le 
phŽnom•ne. 

! "
Lou's-Ph'&'ppe : Alors, j'ai pas envie d'avoir la 
prŽtention de dire que j'ai eu ˆ rŽgler ou quoi que 
ce soit. Par contre, il y a des, il y a, j'ai envie de 
dire, c'e( assez...En fait l'avantage que ce soit la 
police ou nous, on va dire •a simplement, ils 
disent tout sur les rŽseaux. ‚a veut dire que 
des fois m•me ˆ l'avance on sait qu'il va y avoir 
une bagarre ou des trucs qui se chau+ent. Parce 
qu'en fait c'e(... ils parlent en rŽseaux interposŽs. 
Pareil pour Facebook il y a des jeunes ˆ moi ou 
au dŽbut, jÕutilise plus trop sur Facebook 
moi-m•me personnellement donc j'ai un peu 
du mal. Mais au dŽbut, alors je surveillais sur 
Facebook Ç Pourquoi%? È. Parce •a se clashe direc-
tement sur Facebook, sur la toile pas en message 
privŽ, pas. Vraiment sous le proÞl de la personne 
donc des fois on pouvait intervenir en disant 
Ç oh, lˆ ce que vous •tes en train de faire •a sert 
ˆ rien È, Ç soit vous prenez rendez-vous et vous 
voyez clairement, mais lˆ ce que vous •tes en 
train de faire cÕe( ju(e me4re le chau+e È •a 
veut dire Ç vous •tes en train de faire en sorte 
que tout le monde sache qu'il y a un 
probl•me entre vous deux et ils vont... et les 
autres i ls vont faire quoi%?  I ls 
vont envenimer les choses.  Et c'e( exa&ement 
ce qui sÕe( passŽ, •a veut dire qu'il y a plein 
de petits messages o• tout le monde grossit 
lÕa+aire, et on se rappelle plus du pourquoi ou du 
comment. Donc moi je sais qu'il y a des Þlles par 
exemple surtout les Þlles parce que les Þlles e( 
o• c'e(É  c'e( un peu le plus di8cile des fois. 
Elles sont tr•s rŽseaux, les Þlles, mais Ç clash È 
•a veut dire que •a dit tous les dossiers, •a dit les 
trucs sur les rŽseaux donc moi quand je les avais 
mis sur la relation ou quand c'e( des Þlles que... 
ou la relation je la ma”trise vraiment je peux les 
appeler, leur demander de couper court. 

Extra't d'entret'en 57,  Louis-Philippe, 35 
ans, S8

8.!.  Les 
+3rontements et &eur 
m'se en sc•ne%: une 
prŽoccup+t'on 
p+rt+gŽe 

Le probl•me le plus rŽguli•rement pris 
en charge en lien avec le numŽrique est 
celui des a!rontements entre groupes juvŽ -
niles et leur mise en sc•ne. La recherche ne 
permet pas de rentrer dans le dŽtail de ces 
pratiques *, mais au moins pouvons-nous 
identiÞer un certain nombre des prŽoccu -
pations des Žducateurs.trices sur le th•me. 

D'abord ce sont pr•s de 30% d'entre eux 
qui signalent avoir ŽtŽ confrontŽs ˆ la prise 
en charge de probl•mes liŽs ˆ des rixes dont 
ils ont eu connaissance par des outils 
numŽriques. Ils sont nettement moins 
nombreux (9%) ˆ avoir dž traiter des cas de 
mise en sc•ne ou de publicisation d'actes 
dŽlictueux par exemple. Cette question est 
fortement publicisŽe depuis l'annŽe 2020, 
alors que l'on sait que ces probl•mes 
occupent le devant de la sc•ne publique et 
mŽdiatique de mani•re cyclique. Si les 
chi!res ne semblent pas conÞrmer une 
augmentation signiÞcative du phŽnom•ne, 
et que cette mesure-m•me pose un certain 
nombre de probl•mes 0, au moins pouvons-
nous constater que la publicisation de ces 
ŽvŽnements s'appuie sur les rŽseaux 
sociaux qui leur o!rent une caisse de rŽson -
nance certaine. Marwan Mohammed 
Žvoque dans une interview rŽcente la 
"grande nouveautŽ" que constituent les 
rŽseaux dans ces a!rontements ., et il nous 
semble possible de parler plus gŽnŽrale -
ment d'une extension de l'espace des rixes 
au numŽrique. Si les rixes s'appuient sur 
des logiques d'a"liations territoriales et de 
revendications fortes sur fond d'Žchec 
scolaire et de di"cultŽs d'insertion 
(Mohammed, 2011; Moignard, 2008), les 
outils numŽriques o!rent des occasions 
renouvelŽes de mise en sc•ne de soi et de 
son quartier. Le sujet des a!rontements 
entre groupes de jeunes nŽcessiterait des 
dŽveloppements plus signiÞcatifs, mais 
retenons quelques marqueurs dŽjˆ large -
ment identiÞŽs par la recherche. D'abord, 
ces a!rontements ne sont pas toujours, et 
m•me rarement, le fait de rixes liŽes au 
traÞc de drogues. Si ces cas peuvent se 

!  Il faudra suivre les rŽsultats de la th•se engagŽe autour 
de ces questions en 2020 par Audrey Teko, sous la direction 
de Benjamin Moignard.
2 Pour ne prendre qu'un exemple, les relevŽs des services 
de police et de justice m•lent dans leur comptabilitŽ 
les rixes honoriÞques et celles qui sont liŽes au traÞc de 
drogues.
3 Le Monde, 24 fŽvrier 2021

semblent susceptibles de reconÞgurer leur 
engagement dans certaines de ces 
pratiques. Plus prŽcisŽment encore, les 
usages numŽriques sont gŽnŽralement 
per•us comme susceptibles d'aggraver des 
phŽnom•nes qui s'ils sont anciens, sont 
renouvelŽs avec les usages numŽriques. Le 
harc•lement IRL s'e!ace au proÞt des situa -
tions de violences en ligne, les rixes entre 
groupes rivaux sont facilitŽes par la di!u -
sion qui en est faite sur les rŽseaux, les acti -
vitŽs dŽlictueuses sont publicisŽes en ligne 
pour attester de son appartenance ˆ la 
culture de rue, de jeunes femmes se prosti -
tuent Ð ou sont contraintes ˆ le faire - via 
les webcams qui les asservissent. Disons-le 
clairement  : cette Žtude ne porte pas sur les 
pratiques juvŽniles en la mati•re, et l'on 
pourra se rŽfŽrer ˆ d'autres travaux pour 
aller y regarder de plus pr•s (Amsel -
lem-Mainguy & Vuattoux, 2020; Brasseur & 
Finez, 2020; Cheval & Guzniczak, 2019; 
Couchot-Schiex & Moignard, 2020; Dilma•, 
2017; Mohammed, 2009). Mais nous avons 
cherchŽ ˆ comprendre et interroger ce qui 
faisait probl•me autour des pratiques 
numŽriques juvŽniles chez les Žducateurs.
trices et ˆ objectiver relativement l'ampleur 
de leur prise en charge. Les rŽsultats 
augurent d'une nŽcessaire remise en pers -
pective des pratiques des professionnels de 
la prŽvention spŽcialisŽe autour de ces 
questions. 
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8.2. 
Le c9berh+rc•&ement%: 
une pr'se en ch+rge 
contre-'ndu#'ve

La prise en charge de cas de cyberhar -
c•lement en ligne est Žgalement rŽguli•re -
ment signalŽe. Ce sont ainsi 22% des Žduca -
teurs.trices qui ont eu ˆ prendre en charge 
des cas directement durant les deux 
derni•res annŽes  : 16% une seule fois, 2% 
deux fois et 4% trois fois et plus. Le fait 
d'•tre un homme ou une femme n'a pas 
d'incidence sur cette dŽmarche. De la 
m•me mani•re, l'‰ge n'est pas un crit•re qui 
est signiÞcatif du point de vue statistique. 

Tab&eau 38 Ð Tableau croisŽ ‰ge / Nombre 
de cas de cyberharc•lement pris en charge

De mani•re contre-intuitive, ce sont les 
Žducateurs.trices les plus ‰gŽes qui 
prennent en charge le plus de cas de  
cyberharc•lement. Si l'Žchantillon n'est pas 
assez large pour que la relation soit signiÞ -
cative du point de vue statistique, on notera 
tout de m•me que ce sont 36% des plus de 
40 ans qui signalent avoir pris en charge au 
moins un cas de cyberharc•lement contre 
seulement 18 et 17% pour les catŽgories 
d'‰ge infŽrieur. Ce sont donc les plus ‰gŽs 
qui prennent le plus en charge ces 
probl•mes, et ce sont Žgalement celles et 
ceux qui sont les plus actifs sur l'utilisation 
des rŽseaux qui ont identiÞŽ le plus rŽgu -
li•rement ces cas  : 90% des Žducateurs.
trices qui signalent cette prise en charge 
utilisent rŽguli•rement ou tr•s rŽguli•re -
ment les outils numŽriques dans leurs 
pratiques professionnelles, et d'une 
mani•re gŽnŽrale on observe une corrŽla -
tion forte entre les pratiques du numŽrique 
et la prise en charge de ces cas. En d'autres 
termes, les pratiques numŽriques dans le 
cadre professionnel favorisent sensible -
ment l'identiÞcation et la prise en charge 
d'un certain nombre de cas, bien plus que 
le fait d'•tre jeune, un homme ou une 
femme, ou appartenant ˆ telle ou telle 
structure. L'expŽrience semble aussi jouer 
un r™le au regard de la rŽpartition par ‰ge 
des cas signalŽs, mais c'est bien en articu -
lation avec les pratiques numŽriques qu'elle 
prend cette ampleur. 

Le cyberharc•lement est par ailleurs 
rŽguli•rement ŽvoquŽ par les Žducateurs.
trices pour illustrer le travail de partenariat 
engagŽ avec les Žtablissements scolaires. 
Les cas pris en charge recoupent gŽnŽrale -
ment des ŽvŽnements qui prennent corps 

a une forte rancÏur et il y a des jeunes du 
quartier dont le jeune e( mort qui ont voulu 
voilˆ, qui sont rentrŽs en conßit et •a passe 
beaucoup par des espaces communs, cÕe(-ˆ-dire 
les Žquipements sportifs, les Žtablisse-
ments scolaires et il se retrouvent et ils se 
donnent rendez-vous via les rŽseaux ou en tout 
cas il se provoquent aussi via les rŽseaux et 
se donnent rendez-vous pour venir, pour 
se rencontrer ˆ tel endroit.  ‚a c'e( des choses 
dont on nous a parlŽ, mais on n'a pas pu vŽriÞer 
vu qu'on n'e( pas prŽsent sur les rŽseaux. 
Dans mon Žquipe personne nÕe( prŽsent sur 
les rŽseaux. On peut avoir des conta&s de la 
ville, mais •a c'e( nous persos. C'e(-ˆ-dire, cÕe( 
des adultes, des animateurs ou des professionnels, 
mais pas des jeunes. On n'a pas de jeunes sur nos 
persos. 
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Il semble bien que la publicisation des 
a!rontements sur les rŽseaux devienne tr•s 
rŽguli•re, et une prŽsence plus active en 
ligne peut sans doute permettre d'identiÞer 
les a!rontements qui se prŽparent ou les 
signaux faibles qui permettraient de les 
prŽvenir. Mais c'est bien la prŽsence du 
tissu local, d'une prŽsence continue et 
d'une relation de conÞance avec un certain 
nombre de jeunes qui sont sans doute les 
ŽlŽments les plus favorables ˆ la prise en 
charge de ces questions. Les conclusions 
des recherches nord-amŽricaines o• les 
morts de mineurs par armes ˆ feu sont sans 
commune mesure avec ce que nous 
connaissons sont extr•mement claires sur 
le sujet  : c'est la cohŽrence et la capacitŽ 
d'action du tissu local qui est la plus e" -
cace pour prŽvenir et limiter l'impact de ces 
a!rontements. ,& ne faut donc pas se &a'sser 
happer par &es seu&s e3ets de m'se en sc•ne%: 
s' &es rŽseaux soc'aux perme;ent de re&ayer 
&es a3rontements et &es abondent, c'e6 b'en 
en cou&'sse qu''& e6 d'abord nŽcessa're d'ag'r 
pour &es prŽven'r. La prŽsence sur les rŽseaux 
est sans doute un outil supplŽmentaire ˆ 
l'action Žducative, mais elle ne la supplan -
tera pas. 

L'identiÞcation de ces conßits qui s'en -
veniment et qui dŽbouchent Ð parfois- sur 
des rixes, est classique des expŽriences 
partagŽes par les Žducateurs.trices. L'exten -
sion du domaine de l'a!rontement aux 
espaces numŽriques permet au moins un 
changement majeur  : le public rŽcipien -
daire de ces mises en sc•ne est dŽcuplŽ. Un 
Žcran de tŽlŽphone et une connexion 
internet su"sent ˆ visionner une sc•ne 
d'humiliation d'un ennemi ou son passage 
ˆ tabac. Les rŽseaux sociaux et les outils 
numŽriques participent donc d'une exten -
sion des espaces de conßictualitŽs et de la 
di!usion des marqueurs de leur mise en 
sc•ne, dans un contexte de crainte ˆ l'Žgard 
de ces technologies. La rŽputation se 
construit et s'organise en ligne autant que 
sur le "terrain", avec des conÞgurations 
variŽes en fonction de l'‰ge ou de certains 
marqueurs sociodŽmographiques (Bastard 
et al., 2017). Les plus jeunes sont ainsi plus 
actifs en ligne, et cette nouvelle forme de 
prŽsentation de soi est gŽnŽralement mal 
comprise des acteurs Žducatifs (Couchot-
Schiex & Moignard, 2020). Les rŽseaux 
sociaux sont ainsi per•us comme "le" 
vecteur des a!rontements, comme ils le 
sont du cyberharc•lement ou de la prosti -
tution en ligne nous le verrons. Cette 
approche est sans doute problŽmatique 
dans ce qu'elle rŽduit l'articulation des 
espaces numŽriques et prŽsentiels, prŽju -
geant d'une cause digitale qu'il nous semble 
indispensable de recontextualiser. Si les 
rŽseaux ou les applis peuvent jouer un r™le 
actif dans le dŽveloppement de situations 
ˆ risque voir dangereuses pour les jeunes, 
elles ne su"sent ni ˆ les produire, ni ˆ les 
rŽduire. En d'autres termes, '& e6 'nd'spen-
sab&e de trava'&&er ˆ comprendre &es art'cu&a-
t'ons qu' 6ru#urent &es espaces, y compr's 
numŽr'ques, de man'•re ˆ renouve&er &'ap-
proche qu' peut •tre fa'te de &a pr'se en 
charge de ces que6'ons. Les Žducateurs.
trices interrogŽs sont nombreux ˆ consi -
dŽrer qu'ils ne peuvent "rien faire" face ˆ la 
dŽferlante des rŽseaux, alors que les alertes 
semblent possibles pour d'autres et que 
l'implication IRL est le levier qui reste sans 
doute le plus e"cace face ˆ ces situations. 
Certains Žducateurs.trices interrogŽs s'in -
qui•tent d'un manque de prŽsence en ligne 
qui limite ensuite leur capacitŽ d'action  :  

! "
A&'ce : Il y a plusieurs territoires qui sont 
en rivalitŽ, mais nous notamment sur nos terri -
toires il y a un an, il y a un jeune qui e( dŽcŽdŽ 
sur VILLE  qui s'e( fait  tirer dessus parce qu'il y 
avait eu des rivalitŽs entre eux, entre quartier 
entre deux quartiers.  Les quartier Raimbaud et 
Rou(ang. Et du coup apr•s, ˆ la suite de •a, il y 
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Tab&eau 38 Ð Tableau croisŽ ‰ge / Nombre de cas de cyberharc•lement pris en charge

åGE
Harc•&ement pr's en charge

Une fo's ou p&us 1ama's Tota&

*,-', $-/ -*/ $,,/

',-%, $)/ -'/ $,,/

%, et 0 '&/ &%/ $,,/

Total *'/ ))/

La relation n'est pas signiÞcative. p-value = 0,2 ; Khi2 = 3,0 ; ddl = 2. 

Tab&eau 39 Ð  Tableau croisŽ nombre de cas de cyberharc•lement pris en charge / nombre de cas de di+usion de vidŽos ou photos intimes  
pris en charge

Cas de harce&ement en 
&'gne pr's en charge

CAS de d'3us'on de v'dŽos ou photos 'nt'mes pr's en charge

Une fo's et p&us 1ama's Tota&

N % N % N %

Une fois et plus $, %+/ $* ++/ ** $,,/

Jamais ( $*/ &% --/ )' $,,/

Total $( *,/ )& -,/ (+

La relation est tr•s signiÞcative. p-value = < 0,01 ; Khi2 = 11,6 ; ddl = 1.
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coup sur les rŽseaux et...
Enqu•teur%:  Elle Žtait dŽnudŽe c'e( •a%? 
Lo&a%:  Oui, exa&ement. Elle avait pas de 
soutien-gorge, on voyait avec sa poitrine. Et du 
coup forcŽment •a va tr•s vite et tr•s souvent en 
tout cas ce que j'ai con(atŽ personnellement 
c'e( que les jeunes n'en parlent pas. EnÞn, plus 
souvent on a ŽtŽ averti du probl•me par des 
coll•gues, d'autres associations qui ont entendu 
parler. C'e( un sujet aussi di8cile ˆ 
aborder parce que du coup la vi&ime se prŽsente 
un peu comme coupable Þnalement. Et... et du 
coup au fond c'e( tr•s compliquŽ de... oui d'avoir 
des sujets qui de base Ç pourquoi È. EnÞn bon lˆ, 
elle le savait pas, mais elle avait participŽ ˆ •a 
quelque part en commen•ant ˆ envoyer des 
photos de sa copine Ç Quel e( lÕintŽr•t%? È 
Ç Pour quoi%? È. Je pense que si c'e( un lien 
vraiment avec l'Žducation sexuelle aussi enÞn o• 
ils  sont pas du tout ... ils connaissent tr•s peu sur 
le sujet et que du coup ils connaissent pas tout 
ce que •a engage Þnalement. Et du coup la 
rŽappropriation du corps puisque forcŽment 
quand on voit toutes les personnes qui suivent... 
D'ailleurs on avait pris son Snapchat et donc 
c'Žtait une jeune Þlle de '4 ans et sur Snapchat 
elle  avait, mais plein, plein, plein, plein, plein 
de conta&s qu'elle ne connaissait pas et dont 
certains avec des noms tr•s signiÞcatifs Ç moins 
de '8 ans È enÞn des choses clairement Žrotiques 
quoi, m•me plus.

Extra't d'entret'en 6",  Lola, NR, S2

Ce;e m'se en sc•ne des corps, comme &es 
usages dŽ&'bŽrŽs des rŽseaux soc'aux pour 
augmenter &e vo&ume de vue, dŽ6ab'&'se rŽgu-
&'•rement &es profess'onne&s de prat'ques 
qu''&s (ugent ˆ &a fo's dŽgradantes et dange-
reuses. Ces propos concernent presque exc&u-
s'vement des (eunes Þ&&es qu' se "dŽnudent", 
"s'aAchent dans des poses &asc'ves", "font 
de &'Žrot'sme en photo", "cherchent &e c&'c en 
se montrant", etcÉ Autant de propos qu' 
sont &o'n d'•tre anecdot'ques et qu' 
tŽmo'gnent d'une &e#ure genrŽe des formes 
de prŽsentat'on de so' sur &es rŽseaux. S' &'at-
t'tude des Þ&&es 'nqu'•te, ce&&e des gar•ons e6 
(ugŽe p&us amusante et rŽgu&'•rement tournŽe 
en dŽr's'on.

! "
Bapt'6e%: (..) Moi j'avoue que je suis un peu perdu, 
enÞn euh, perplexe par ces mises en ligne. La 
jeune Þlle dont je te parlais tout ˆ l'heure, il faut 
voir les photos aussi, c'e( pas, pas, c'e( clair 
quoi%! C'e( de la chau+e quoi, clairement%! Apr•s, 
je pense elles ne se rendent pas compte, et •a 
c'e( les rŽseaux, elles veulent du clic, elles 
veulent des vues quoi, et donc c'e( no limit. Mais 
je trouve que •a dit des choses de, de leur rapport 
au corps et tout •a.
Enqu•teur%: Et les gar•ons%? 

Ce sont 88% des Žducateurs.trices qui 
n'ont jamais pris en charge de cas de  
cyberharc•lement qui n'ont pas non plus 
traitŽ de cas de di!usion de photos ou de 
vidŽos intimes, et 45% des Žducateurs.
trices qui ont pris en charge des cas de 
cyberharc•lement ont pris Žgalement en 
charge des cas de di!usion de vidŽos ou de 
photos intimes. Si les chi!res des cas e!ec -
tivement pris en charge doivent inciter ˆ la 
prudence, il semble cependant que 
certaines situations sont bien dŽtectŽes via 
l'intŽgration des outils numŽriques dans les 
pratiques professionnelles. Il est par 
ailleurs fait Žtat de prises en charge qui 
concernent d'abord les Þlles plut™t que les 
gar•ons, et qui interpellent les Žducateurs.
trices en termes de mise en sc•ne des corps 
par les Þlles elles-m•mes  : 

! "
Lo&a%: Alors •a nous e( dŽjˆ arrivŽ ju(ement de 
suivre des jeunes, suite au cyber harc•lement etÉ 
Et notamment les jeunes Þlles, je ne parle pas 
forcŽment d'ici, qui auraient envoyŽ des photos 
dŽnudŽes ˆ certains jeunes et qui auraient tournŽ 
et forcŽment bah •a a crŽŽ beaucoup de 
probl•mes sur le quartier d'autant plus que •a va 
tr•s vite et quand •a tourne pas cÕe( maquillŽ 
par une menace ju(ement de faire tourner tout 
•a donc oui on travaille avec... Ca a ŽtŽ aussi, 
je sais que dans TEL (anonymisation) arrondis-
sement il y a deux ans il y avait beaucoup 
de personnes trave(ies qui se faisaient prendre, 
il y a avait des guet-apens sur le quartier et que 
c'Žtait ÞlmŽ par les jeunes et que du coup alors 
leur faire comprendre bon autre le travail de 
lÕaspe& c'e( pas cohŽrent et c'e( inacceptable 
de faire •a,  aussi de parler des risques aussi enÞn 
l'intŽr•t de Þlmer qu'e(-ce que •a donne 
jusqu' ̂o• •a peut aller etÉ Et sensibiliser ˆ ce 
sujet. Voilˆ. 
Enqu•teur%:  Et le cas que tu as ŽvoquŽ, de la 
jeune Þlle o• la photo a ŽtŽ di+usŽe%? E(-ce ce 
que tu peux nous expliquer un peu prŽcisŽment le 
cas%?
Lo&a%:  Alors il y avait plusieurs, il y 
avait plusieurs cas comme •a. Un que par contre 
qu'on n'a pas traitŽ puisque c'Žtait le centre 
social qui s'en e( occupŽ. Et nous on n'Žtait pas 
en lien vraiment avec ce4e jeune Þlle. De loin 
du coup, c'e( un sujet assez sensible ˆ aborder. 
Donc n'importe qui fait quoi non plus. Une 
autre fois du coup c'Žtait une jeune on l'avait 
suivi et Þnalement en fait c'Žtait un jeu avec 
son... son sa copine... quand elle venait 
dormir chez et elles se prenaient en photo, maisÉ
mais elle en fait l'avait envoyŽ une photo de sa 
copine, il me semble ˆ son copain a&uel sauf que 
bon •a avait É •a avait tournŽ et elle du coup 
l'avait pris lorsqu'elle dormait chez elle sans 
la prŽvenir Þnalement quand... elle n'Žtait pas au 
courant de la photo et l'avait fait tourner et du 

ou se dŽveloppent en lien avec la socialisa -
tion au coll•ge ou au lycŽe. 

! "
Z<ad : Bah ju(ement. Lˆ on e( sur un cas-lˆ qui 
s'e( passŽ ce4e semaine. Je passe au coll•ge et 
puis je vois une gamine que je connais qui Žtait 
dans un Žtat, elle n'Žtait pas bien du tout. Et puis 
elle voulait voir  ju(ement sa CPE. Alors je 
laisse l'oreille tra”ner et elle disait qu'il y avait 
un gar•on. Ils avaient un groupe Snap dans la 
classe et un gar•on qui ne faisait pas partie du 
groupe a intŽgrŽ le groupe qui Žtait au coll•ge 
et qui a commencŽ ˆ dire pas mal de choses sur 
elle et  des choses qui a4eignaient sa rŽputation. 
Elle e( donc tr•s en col•re, tr•s f‰chŽe Ç il ne 
me conna”t pas, mais regarde o• c'e( allŽ, apr•s 
si ma famille apprend ce genre de choses 
qu'e(-ce que... comment •a va se passer%? È. Donc 
bon elle e( allŽe voir le CPE, je dis Ç c'e( 
important que tu en parles, il faut en parler. Et 
puis j'ai dit apr•s d•s que tu as rŽglŽ •a avec le 
coll•ge, je lui ai dit, il  faut venir nous voir pour 
que ju(ement nous on va faire une rŽconci-
liation, on va prendre ce jeune aussi, qu'on doit 
sžrement conna”tre et on va discuter È. Donc il y 
a des choses comme •a, ils nous parlent. Bah •a 
sÕe( arrivŽ je te dis ce4e semaine. Donc la 
semaine prochaine il faut qu'on voie leurs 
coordonnŽes pour qu'elle puisse venir et puis 
qu'on puisse me4re tout •a ˆ plat. Et, bah voilˆ. 
Mais, c'e(... •a fait peur.
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Les tŽmoignages sont nombreux qui 
relatent des probl•mes de cyberharc•le -
ment avec les Žtablissements scolaires, 
dans lesquels les Žducateurs.trices font soit 
le lien avec les Žquipes pŽdagogiques direc -
tement, soit encouragent les Žl•ves ˆ les 
saisir. Dans tous les cas, ce probl•me du 
cyberharc•lement est assez relayŽ, m•me 
si l'on sait par ailleurs que les cas de harc• -
lement IRL sont nettement plus nombreux. 

Ces probl•mes de cyberharc•lement 
sont rŽguli•rement liŽs ˆ la di!usion de 
vidŽos ou de photo intimes. Ce sont ainsi 
21% des Žducateurs.trices qui ont ŽtŽ 
confrontŽes rŽcemment ˆ la prise en charge 
de ces situations, dont 12% d'entres-eux 
une fois seulement. Ce sont par ailleurs 
rŽguli•rement les Žducateurs.trices qui ont 
traitŽ de questions de cyberharc•lement 
qui ont Žgalement gŽrŽ des cas de di!usion 
de vidŽos ou de photos intimes, les deux 
situations pouvant •tre liŽes parfois. 

Tab&eau 39 Ð Tableau croisŽ nombre de cas 
de harc•lement en ligne pris en charge / 
nombre de cas de di+usion de vidŽos ou 
photos intimes pris en charge
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a;Žnue &a percept'on des rapports de dom'-
nat'on et des 6ru#ures de pouvo'rs qu' &es 
rendent poss'b&es. En d'autres termes, il 
nous parait plus juste de parler de conduite 
prostitutionnelle, que d'utiliser dans l'ac -
tion publique des termes qui neutralisent 
un certain nombre des ressorts pourtant 
caractŽristiques de ces pratiques. L'utilisa -
tion du terme de prostitution semble poser 
probl•me ˆ un certain nombre d'Žduca -
teurs.trices, plut™t enclins ˆ considŽrer les 
pratiques adolescentes comme des 
"conduites ˆ risque" plut™t que comme de 
la prostitution.  

! "
Enqu•tr'ce%: Tes coll•gues m'ont parlŽ dÕune 
hi(oire de pro(itution.   Mais ils m'ont dit que 
c'Žtait toi qui Žtais plus ˆ ... qui avait le plus de 
dŽtails sur ce4e hi(oire, tu peux me 
raconter comment •a s'e( passŽ, en fait%? 
Luc'e%:  Ben, c'e( •a que je vous ai expliquŽ, 
c'Žtait que l'autre qui pense •tre avec son petit 
copain, donc, le petit copain en que(ion, il Þlme 
et puis apr•s •a devient un outil de 
chantage ce4e vidŽo-lˆ Ç tu fais •a sinon je 
vais faire •a È. Donc, et celui-lˆ en particulier, et 
c'Žtait plut™t des grands qui le faisaient, mais je 
vous dis sur ce coup-lˆ, il y a eu des mineurs 
notamment un mineur et lui c'Žtait devenu 
son moyen de pression sur la jeune Þlle. Donc, on 
ne comprenait pas ce gamin, son nom sortait tout 
le temps dans les hi(oires  Ç c'e( tel qui a 
fait-ci  È Ç c'e( tel qui  l'a maintenant È et en fait 
il  Žtait de m•che avec son cousin, son cousin 
Þlmait que •a soit ju(e des bisous avec les jeunes 
Þlles ou plus loin.  Et puis du coup il prend •a 
comme un outil de chantage et apr•s •a devient 
autre chose. Apr•s, c'e( ses copains aussi ou 
d'autres personnes qu'il connait et •a 
se dŽclenche au fur et ˆ mesure. 
Enqu•tr'ce%: Et du coup, elle a commencŽ ˆ se 
pro(ituer aussi ˆ cause de •a%? 
Luc'e%:  Oui c'e( parti comme •a.  Quand je 
vous disais c'e( parti trop loin ˆ des comporte-
ments ˆ risque c'e( parti de lˆ en fait.  C'Žtait de 
•a que je vous parlais donc je nÕai pas dit le mot 
pro(itution, mais c'Žtait •a.  
Enqu•tr'ce%: Je suis dŽsolŽe, mais c'e( parce que 
les gar•ons ils m'ont dit comme •a donc j'ai... 
apr•s peut-•tre que mon vocabulaire e( un peu 
limitŽ ou qu'il ne vaut mieux pas utiliser le mot. 
Luc'e%:  Oui. Nous on parle comportement ˆ 
risque parce que bon c'e( un mineur voilˆ. Apr•s 
c'e( de la pro(itution, apr•s c'e(  escorte, 
mais vraiment des gamines, des gamines, cÕe( •a 
qui e( Žtonnant.  C'e( pas de gens de '7 ans, on 
va dire Ç bon, encore de toute fa•on elle presque 
adulte È. Non, '4 ans, '3 ans, donc pour moi c'e( 
vraiment des gamines. 
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8.3. "8'chetonn+ge" 
et pro6'tut'on en &'gne 

D•s le dŽbut de l'enqu•te, un phŽno -
m•ne a semblŽ concentrer des prŽoccupa -
tions croisŽes. A tous les Žchelons de la 
prŽvention spŽcialisŽe, sur le terrain 
comme dans les directions ou les adminis -
trations, le "michetonnage" suscite de 
fortes inquiŽtudes. Ce sujet s'est imposŽ 
comme un "incontournable" pour les 
commanditaires de l'Žtude, estimant qu'il 
s'agissait lˆ d'un nouveau ßŽau largement 
alimentŽ par les rŽseaux sociaux. Un 
dossier documentaire de la MMPCR datŽ de 
juillet 2016, tente d'Žclairer le phŽnom•ne 
identiÞŽ par un certain nombre de profes -
sionnels, et le positionne clairement 
comme une conduite ˆ risque prostitution -
nelle (MMPCR, 2016). Un guide pratique sur 
le th•me publiŽ avec l'association Charonne 
propose une dŽÞnition au terme  : "le miche -
tonnage est le fait pour une personne 
vulnŽrable (notamment du fait de sa mino -
ritŽ et/ou dÕun contexte de sou!rance 
psychosociale et/ou de prŽcaritŽ sociale) de 
sÕengager dans une conduite ˆ risques, o• 
la mise en danger de soi est liŽe ˆ des rela -
tions sociales et a!ectives structurŽes par 
des transactions Žconomico-sexuelles qui 
ne prennent pas la forme dÕune rŽmunŽra -
tion dÕactes sexuels tarifŽs, ou pas explici -
tement, ou encore, qui ne sont pas per•us 
comme tels (mais, par exemple, comme un 
Ç cadeau È valorisant, un Ç soutien  È, etc.)" 
(MMPCR & Association Charonne, 2016, p. 
4). Si cette dŽÞnition a le mŽrite de bien 
rendre compte des perceptions sur le 
terrain d'un phŽnom•ne singulier, tr•s 
identiÞŽ par les jeunes eux-m•mes d'ail -
leurs, il nous semble dŽcisif de le situer 
comme une forme parmi d'autres de 
conduites prostitutionnelles. 

C'est sans doute ce qui explique que ce 
terme soit peu ou pas utilisŽ dans le champ 
de la recherche, et nous considŽrons qu'il 
supplante une expression populaire qui, s'il 
neutralise certains stigmates de la prosti -
tution Ð en attribuant une capacitŽ de dupe 
aux jeunes femmes qui inverserait les 
rapports de domination dans l'acte sexuel 
ou qui consid•re qu'une rŽtribution matŽ -
rielle plut™t que Þnanci•re attŽnue sa 
portŽe-, ne su"t pas ˆ masquer la dissymŽ -
trie des rapports de pouvoirs ˆ l'Ïuvre ni 
les jugements moraux qui encadrent ces 
pratiques. Sans rentrer dans le dŽtail de 
dŽbats passionnŽs sur "la" prostitution 
(Mathieu, 2015; Rubin, 2010), nous cons'dŽ-
rons dans ce trava'& que &e "m'chetonnage" 
renvo'e ˆ une catŽgor'sat'on profane de 
condu'tes pro6'tut'onne&&es, dont &'usage 

Bapt'6e%: Non les gar•ons c'e( pas pareilÉ(Il 
rŽßŽchit) Les gar•ons bon, y'en a qui s'a8chent, 
y'en a, mais bon. Apr•s ils font les BG (beaux 
gosses), ils se la racontent ˆ la salle ou sur les 
(reet workout (Žquipement de musculation en 
plein air), ils font des pauses de beaux, mais c'e( 
pas pareil, parce que ils se me4ent pas en danger 
pareil, ils chau+ent pas ils font les beaux. 

Extra't d'entret'en 6!,  Bapti(e, 37 ans, S8

Cette distinction des qualiÞcations 
entre Þlles et gar•ons est classique d'une 
intrusion des stŽrŽotypes de genre dans la 
mani•re avec laquelle les attitudes des uns, 
des unes et des autres sont apprŽhendŽes. 
Les Þlles "se" mettent en danger, alors que 
les gar•ons "s'amusent" ˆ faire les beaux. 
On comprend lˆ l'inversion des registres de 
valeurs entre les victimes potentielles 
d'agressions sexuelles que sont les Þlles qui 
se mettraient en sc•ne, sans comprendre 
l'impact que ces attitudes peuvent produire 
chez des gar•ons "naturellement" enclin ˆ 
cŽder ˆ ces "tentations". Ces lectures 
tŽmoignent d'une assignation des Þlles 
comme des gar•ons ˆ des rapports de genre 
que l'on doit sans doute interroger. Ainsi, 
le probl•me de la di!usion de vidŽos ou de 
photos intimes Ð gŽnŽralement par des 
gar•ons Ð, est d'abord envisagŽ comme le 
rŽsultat de la lŽg•retŽ des Þlles plut™t que 
comme la marque d'une vengeance viriliste 
rarement apprŽhendŽe. Soyons clairs sur 
un point essentiel  : il ne s'agit pas ici de 
promouvoir une libŽration des mÏurs 
adolescentes en ligne, qui aurait sans doute 
des consŽquences dŽsastreuses pour 
nombre d'adolescent.es. Le rapport au 
corps, ˆ l'image des corps et leur exposition, 
qu'il soit fŽminin, masculin ou di!Žrent, 
nŽcessitent ˆ n'en pas douter un travail 
Žducatif essentiel qui rendent compte des 
enjeux qu'il porte en termes de relation 
sociale, d'estime de soi, de rapports aux 
autres et ˆ sa propre image. Mais le traite -
ment qui est fait de ces probl•mes est 
Žminemment sexuŽ et stŽrŽotypŽ. Il permet 
sans doute de mieux comprendre aussi les 
prŽoccupations exprimŽes par nombre 
d'Žducateurs.trices et de direction sur le 
probl•me de la prostitution en ligne.  
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dans Ç je te fais conÞance, donc je te montre, 
je montre mes po(, ou je te montre quels sont les 
gar•ons qui me draguent ouÉ È ou voilˆ quoi. 
Enqu•tr'ce%: E(-ce que tu as dž gŽrer des cas 
ju(ement de ce type de pro(itution que tu as vus 
qui se passait sur les rŽseaux sociaux dans tonÉ%?
Chr'6'ne%: Non. Mais j'en ai entendu parler par 
d'autres jeunes Þlles et m•me par des profes-
sionnels dans les Žtablissements scolaires 
qu'elles ont pu voir sur les rŽseaux sociaux ou qui 
ont pu entendre par d'autres jeunes des tarifs%:  
c'e( monnayŽ ˆ temps.  Donc par exemple, 
Snap si tu veux telle chose c'e( au prix de 5$ 
euros ou 2$ euros ou voilˆ. Et elles a8chaient 
les tarifs. Donc, on a vu remonter par des profes-
sionnels ou par d'autres Þlles, par dÕautres jeunes 
Þlles qui ont pu voir des publications de Þlles 
qui pouvaient me4re des tarifs sur les rŽseaux 
sociaux. 

Extra't d'entret'en 63,   Chri(ine, 3' ans, S7

Tr•s rŽguli•rement, les conduites 
dŽcrites par les Žducateurs.trices corres -
pondent ˆ celles qu'Žvoque Christine ˆ 
propos du "michetonnage". Mais comment 
faire la part entre une relation amoureuse 
consentie qui se solde par une invitation au 
restaurant, et une relation dŽtournŽe dont 
la contrepartie est ce repas  ? La lecture 
glisse rŽguli•rement du c™tŽ du "micheton -
nage", lˆ o• les adolescentes elles-m•mes 
parlent tr•s majoritairement d'histoires 
d'amour que l'on retrouve bien documen -
tŽes dans d'autres enqu•tes (Amsel -
lem-Mainguy & Vuattoux, 2020). Sans 
doute que la publicisation explicite des 
corps ˆ des Þns prostitutionnelles, comme 
l'identiÞcation de pressions susceptibles 
d'alimenter ces pratiques, permettraient de 
mieux circonscrire le phŽnom•ne. Mais les 
cas de conduites prostitutionnelles pris en 
charge directement par les Žducateurs.
trices semblent rares. 

Tab&eau 4" Ð Nombre de cas de micheton-
nage pris en charge par les Žducat*s

Ce sont ainsi 12 Žducateurs.trices sur les 
94 rŽpondants, soit 12% d'entres-eux, qui 
signalent avoir pris en charge directement 
des cas de "michetonnage" en lien avec les 
pratiques numŽriques. La prise en charge 
de plusieurs cas depuis deux ans est donc 
tr•s rare, puisque ce ne sont que deux 
Žducateurs.trices qui le signalent pour deux 
cas et aucun pour trois cas. Ce sont les 
m•mes (10%) qui signalent par ailleurs des 
cas de prostitution  : un seul Žducateur 
signale un cas de prostitution sans avoir 
signalŽ de cas de "michetonnage". Il y a 
donc sans doute des doublons entre ces 
deux types de dŽclarations, des cas de 

impa&s, c'e( ceux surtout qui ne sont pas, qu'ils 
n'ont pas ce4e conception du danger en fait.  
Donc, ils me4ent vraiment toutes leurs vies. Des 
fois surtout les Þlles qu'on suit qui sont parfois 
dans des rŽseaux de pro(itution et qui sont 
vraiment sur les rŽseaux en mode dŽnudŽ, ˆ se 
dŽhancher, elles sont vraiment pas, elles sont 
vraiment pas conscientes du danger en fait 
et elles minimisent aussi parfois le fait de 
me4re, de se me4re certaines positions et du 
coup nous on n'a pas forcŽment les rŽseaux 
sociaux sur nos portables Ç pro È, donc les jeunes 
nous reprochent qu'on e( tous dans les annŽes 
7$.  Et c'e( vrai que •a manque, apr•s, on a pu en 
discuter avec certaines coll•gues Ç oui des 
rŽseaux sociaux, mais jusqu'ˆ quel point%? È 
Ç Quelle limite on se met%? È. Suivre nos jeunes 
sur les rŽseaux sociaux ce sera plus facilitant 
pour nous parce qu'ils sont plus, quasiment tout 
le temps sur les rŽseaux sociaux. Alors que voilˆ 
c'e(  plus facile de communiquer avec 
eux, message, WhatsApp, In(a, voilˆ cÕe( 
plus facile de communiquer avec eux. Apr•s voilˆ 
quelles limites%? Si un jeune nous fait une conÞ-
dence sur leurs rŽseaux, sur rŽseau social, sachant 
que cÕe( personnel e(-ce qu'on utilise%?  
Nous quelles limites on se met%? E(-ce qu'on 
utilise quand on rentre ˆ la maison%? E(-ce qu'on 
e( tout le temps disponible%? Voilˆ. Il y a tout, 
toutes ces que(ions qui font que, en tout cas moi 
je suis pour, mais jusqu'ˆ quel (ade%?
Enqu•tr'ce%: Donc, une Þlle qui se pro(itue elle 
va te montrer ce qu'elle fait%?
Chr'6'ne%: Elle ne va pas montrer qu'elle se 
pro(itue,  mais elle va me montrer des photos, de 
comment elle e( habillŽe, les gar•ons, Ç j'Žtais 
en soirŽe avec tel gars È, Ç c'e( lui  regarde È 
Ç c'e( lui qui m'a... bah je lÕai rencontrŽ È 
Ç il  continue ˆ me parler È. Apr•s c'e( pour des 
petites choses, Ç Il e( venu me chercher È Ç On 
e( allŽ manger au Macdo È.  C'e(  vraiment, c'e(, 
c'e( des rencontres en contrepartie il y a 
quelque chose en fait, soit un re(o, soit un h™tel, 
soit une nuit d'h™tel, soit une soirŽe dans un spa, 
voilˆ.   Il y a toujours quelque chose derri•re, 
mais elles ne me4ent pas forcŽment le 
mot pro(itution, michetonnage, c'e( plut™t 
Ç on se parle bien, il m'aime bien, donc il me 
paye des trucs È.  Donc c'e( vraiment •a. 
Enqu•tr'ce%: Et une mani•re d'a4irer, on va dire 
entre guillemets, ces gar•ons c'e( de publier des 
photos un peu sexy c'e( •a%?
Chr'6'ne%: Alors c'e( des gar•ons qu'elles 
vont rencontrer des fois en soirŽe et du coup 
elles vont continuer  ̂alimenter les rŽseaux 
sociaux par des tenues un peu, enÞn, un peu, tr•s 
aguichantes en fait. Donc, voilˆ. 
Enqu•tr'ce%:  Et par rapport, aux gar•ons tu as vu 
des choses aussi%? 
Chr'6'ne%: Hein, moins avec les gar•ons, moi je 
travaille  beaucoup avec les Þlles et c'e( plut™t 
des Þlles qui sont un peu plus en situation de 
conÞance donc du coup elles sont plus dans, 

Lucie met en avant l'‰ge des adoles-
centes concernŽes pour justiÞer de sa 
prudence face ˆ cette perception des 
conduites prostitutionnelles. L'enjeu n'est 
pas sŽmantique  : ces usages autour des 
termes nous renseignent sur les modes de 
catŽgorisations, par une part signiÞcative 
d'Žducateurs.trices comme de leur direc -
tion, des pratiques en place. L'utilisation du 
terme "michetonnage", et plus rarement 
celui de "conduites ˆ risques" autour des 
sexualitŽs renvoient ˆ des attitudes et des 
conduites sexualisŽes dans un m•me 
ensemble, lˆ o• il nous semble pourtant 
essentiel de les distinguer. Paradoxa&ement, 
et sans que &es Žducateurs.tr'ces n'adoptent 
dŽ&'bŽrŽment ce;e po6ure, '& nous semb&e que 
&a dŽÞn't'on ob(e#'ve des prat'ques e6 
supp&antŽe par &a percept'on mora&e des a;'-
tudes. C'e6 a'ns' que &''n(on#'on au contr™&e 
des corps, et des corps fŽm'n'ns en part'cu&'er, 
a&'mente &''dŽe se&on &aque&&e des gŽnŽrat'ons 
ent'•res de (eunes Þ&&es courent &e r'sque de 
g&'sser vers des condu'tes pro6'tut'onne&&es, 
&es rŽseaux soc'aux ou certa'ns s'tes o3rant 
&es cadres pour &es organ'ser. Il nous semble 
pourtant essentiel de distinguer ce qui 
renvoie ˆ une publicisation  du corps et de 
son image, ˆ des attitudes  qui peuvent Ð ou 
non Ð viser ˆ susciter un dŽsir Ð et qui 
posent par ailleurs un certain nombre de 
questions sur l'incorporation par ces jeunes 
Þlles des assignations de genre-, et la 
conduite de pratiques  prostitutionnelles 
qui organisent l'usage des corps ˆ des Þns 
Žconomiques. Si les pratiques prostitution -
nelles s'alimentent de cette publicisation 
des corps, la publicisation des corps ou les 
attitudes qui s'y rŽf•rent ne signalent pas 
toutes des glissements vers des conduites 
prostitutionnelles. Nous avons a!aire ˆ une 
rupture gŽnŽrationnelle dans la lecture de 
ces mises en sc•ne, les adultes que sont les 
Žducateurs.trices considŽrant gŽnŽrale -
ment incomprŽhensibles ce qu'ils 
per•oivent seulement comme une sexuali -
sation des corps. 

! "
Chr'6'ne  : (É) Ceux qu'on c™toie, qui ont les 
rŽseaux sociaux, bah, comme la plupart des 
jeunes, hein, ils peuvent nous montrer di+Žrents 
Ç In(a  È ou Ç Snap È qu'ils font et elles ne 
sont pas toujours, ils ne sont pas tous en tout cas 
conscients des risques qu'il peut y avoir.  C'e( 
ˆ  dire qu'il y a... J'ai l'impression qu'en fon&ion 
de l'‰ge, les, ils ont une approche di+Žrente des 
rŽseaux sociaux. Donc les primaires ce sera plus 
dans le jeu, les collŽgiens ce sera plus les rŽseaux 
sociaux en me4ant toute leur vie sans Þltre et 
les lycŽes ils ont plus une approche d'e+e&i-
vement on va utiliser les rŽseaux sociaux, mais 
on fait  ga+e ˆ ce qu'on met. Donc du coup les 
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Tab&eau 4" Ð Nombre de cas de michetonnage pris en charge par les Žducat*s
Avez-vous eu ˆ gŽrer des cas de m'chetonnage en &'gne ? N %

Jamais -* -)/

Une fois $, $$/

Deux fois * */

Trois fois et plus , ,/

Total (% $,,/
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prises en charge rŽguli•rement dans le 
champ de la prŽvention spŽcialisŽe. 
Ensuite, si ce phŽnom•ne est peu pris en 
charge, il suscite malgrŽ tout des interroga -
tions et des prŽoccupations fortes qu'il faut 
pouvoir entendre. Les cas traitŽs sont trau -
matiques pour les Žducateurs.trices qui y 
sont confrontŽes, et qui se disent dŽmunis 
face ˆ ce qu'ils et elles per•oivent comme 
des mises en danger dŽlibŽrŽes. EnÞn, 
l'analyse du discours sur ces "cas" rŽv•le 
une persistance des stŽrŽotypes de genre 
qui alimente sans doute l'idŽe d'une "explo -
sion" du nombre de Þlles en danger. La 
publicisation des corps en ligne est jugŽe 
dangereuse par les adultes, alors que les 
adolescent.es semblent faire beaucoup plus 
nettement la part des choses. 

"michetonnage" pris en charge Žtant aussi 
considŽrŽs comme des cas de prostitution, 
ce qui nous semble cohŽrent. 

Ce fa'b&e n'veau de pr'se en charge 'nter-
roge, au regard de &a prŽoccupat'on susc'tŽe 
par ce;e que6'on pro6'tut'onne&&e et de son 
accŽ&Žrat'on supposŽe, en part'cu&'er chez &es 
p&us (eunes. Nous nous formulons deux 
hypoth•ses pour comprendre la situation, 
en rappelant aussi que ce sujet n'est pas le 
cÏur de l'enqu•te, et qu'il mŽriterait ˆ l'Žvi -
dence des dŽveloppements plus signiÞca -
tifs. Premi•re hypoth•se  : les Žducateurs.
trices de la prŽvention spŽcialisŽe ne 
prennent pas rŽguli•rement en charge ces 
jeunes Þlles isolŽes, qui passent d•s lors 
sous les radars de leur comptabilitŽ et ne 
sont pas visibles en tant que telles. Cette 
hypoth•se serait assez cohŽrente avec des 
rŽcits de situations observŽes par ailleurs, 
mais qu'il nous a toujours ŽtŽ tr•s di"cile 
de conÞrmer sur le terrain. Les rŽcits de 
jeunes Þlles sous l'emprise de rŽseaux ou 
dŽlibŽrŽment engagŽes dans ces pratiques 
sont gŽnŽralement de "deuxi•me main", 
cÕest-ˆ-dire qu'ils sont racontŽs depuis des 
expŽriences rapportŽes selon des degrŽs de 
proximitŽs variŽs ("un coll•gue", "une 
connaissance", un "animateur", "le 
coll•ge"É). Seconde hypoth•se  : l'ampleur 
du phŽnom•ne est surŽvaluŽe, du fait d'un 
amalgame entre des conduites et des atti -
tudes sexualisŽes associŽes ˆ du "micheton -
nage", plut™t qu'une augmentation sensible 
du nombre de cas ˆ prendre en charge. 
Soyons clairs sur ce point  : une jeune Þlle 
ou un jeune homme sous l'emprise de la 
prostitution su"t ˆ poser un probl•me que 
la puissance publique doit pouvoir traiter. 
Il s'agit d•s lors d'enfants en danger, qui 
doivent trouver assistance. Si des 
ressources tŽmoignent d'une montŽe en 
charge de la prŽoccupation des associations 
et des institutions face ˆ ce probl•me, nous 
n'avons pas trouvŽ en revanche de mesures 
du phŽnom•ne ni d'Žtudes au long cours 
qui permettent de le situer prŽcisŽment. Il 
n'a ŽtŽ tirŽ ˆ notre connaissance aucune 
publication scientiÞque d'une th•se rŽgu -
li•rement citŽe sur le terrain qui Žvoque la 
question (Baudry, 2017), et le sujet est tr•s 
peu documentŽ par ailleurs. 

Aussi, il nous faut •tre prudents sur ce 
phŽnom•ne qui mobilise des prŽoccupa -
tions bien lŽgitimes, en rappelant les 
constats objectifs que nous tirons de nos 
donnŽes. D'abord, la prise en charge directe 
par les Žducateurs.trices de la prostitution 
chez des mineurs, que ce soit en lien avec 
les outils numŽriques ou non, semble tr•s 
restreinte. Le nombre de cas considŽrŽs 
comme la frŽquence de ces prises en charge 
tŽmoignent de situations qui ne sont pas 

9



65RAPPORT JRSPREV AVRIL 2!2"

nication et de suivi qui soient cohŽrentes 
avec ces pratiques, nous devons avoir 
collectivement une vigilance toute particu -
li•re ˆ ne pas rŽduire ces questions ˆ leurs 
seuls aspects techniques. Le monde numŽ -
rique n'est pas ˆ opposer au "vrai" monde 
matŽriel  : ce sont deux espaces sociaux qui 
induisent des stratŽgies qui articulent des 
formes et des modalitŽs d'interventions 
irrŽductibles les unes des autres. Le 
fantasme d'une action Žducative intŽgrale -
ment ˆ distance n'est pas sŽrieux, et s'ins -
crit sans doute en faux avec un certain 
nombre des principes cardinaux de l'action 
de la prŽvention spŽcialisŽe Ð la libre adhŽ -
sion ou la conÞdentialitŽ du suivi Žducatif 
pour ne considŽrer que ceux-lˆ. Les 
rŽserves de certain.es qui rappellent les 
bŽnŽÞces du travail de rue traditionnel 
pour toucher des publics plus ˆ la marge 
doivent •tre entendues. Les pratiques 
Žducatives numŽriques ne sont pas une Þn 
en soi : elles prolongent des activitŽs 
sociales qui s'organisent en ligne et dans 
l'espace social "ordinaire", spŽciÞent 
certaines problŽmatiques, et ouvrent sans 
doute les possibles ˆ de nouvelles formes 
d'interventions qui restent ˆ rŽguler, ˆ orga -
niser. Le dŽÞ est de taille et nous nous 
permettons d'Žnoncer en ce sens quelques 
recommandations. 

CONCLUS-ON 
-NTER/ƒD-A-RE%: 
DES USAGES AUX 
PR-NC-PES ƒTH-QUES 
D'-NTERVENT-ON 
AUTOUR DU NU/ƒR-QUE 
DANS L'ƒDUCAT-ON 
SPƒC-AL-SƒE EN SE-NE-
SA-NT-DEN-S 

Cette enqu•te met donc en perspective 
un usage dŽjˆ bien engagŽ chez les Žduca -
teurs de pratiques numŽriques en lien avec 
le suivi et l'encadrement Žducatif des 
jeunes qu'ils accompagnent. La majoritŽ 
d'entre eux ont investi ce champ et consi -
d•rent que ces pratiques sont devenues 
nŽcessaires, au regard des nouvelles habi -
tudes des jeunes. Mais ces usages s'orga-
nisent en dehors de toute dynamique 
collective  : chacun.e bricole comme il peut 
des principes et des cadres d'intervention 
qui ne le satisfont pas tout ˆ fait, et qui 
masquent un dŽÞcit d'encadrement insti -
tutionnel que les directions elles-m•mes 
ont bien identiÞŽ. Si la crise du Covid-19 
semble avoir encore accentuŽ l'utilisation 
d'outils et de dŽmarches des Žducateurs.
trices autour du numŽrique, le ßou 
demeure dans les modalitŽs d'organisation 
et de structuration de l'ensemble.

Il rŽsulte de cette situation une frag -
mentation tr•s forte des pratiques Žduca -
tives numŽriques, que ce soit ˆ l'Žchelle 
dŽpartementale ou au sein m•me des struc -
tures. On retrouve dans chaque ville et dans 
chaque organisation des indŽcis, des atten -
tifs, des rŽfractaires ou des militants du 2.0 
qui illustrent des positionnements et des 
pratiques variŽes ˆ l'Žgard du numŽrique. 
Cette fragmentation renforce la nŽcessitŽ 
de travailler ˆ rendre plus explicites les 
enjeux comme les dŽbats qui gravitent 
autour de ces nouveaux espaces et de ces 
nouvelles pratiques en lien avec le numŽ -
rique, pour ne pas glisser dans une forme 
de discours convenu et instituŽ. 

Nous l'avons bien identiÞŽ  : les dŽbats 
sont vifs et les positions parfois tr•s Žlabo -
rŽes, en lien avec des perceptions du mŽtier 
et des approches Žducatives qui sont toutes 
parfaitement respectables. S'il nous semble 
indispensable que les Žducateurs puissent 
mieux connaitre les pratiques juvŽniles en 
ligne, travailler sur quelques-unes des 
grandes questions Žducatives qu'elles 
posent, Žlaborer des stratŽgies de commu - :
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imbriquŽs dans la vie des jeunes. Le numŽ -
rique prolonge et organise le quotidien des 
adolescent.es, et doit donc •tre reconsidŽrŽ 
non pas seulement du point de vue de ses 
spŽciÞcitŽs, mais bien aussi au regard de 
son insertion dans des logiques sociales 
plus larges. 

5. ,NTERROGER L'E8PRE,NTE DES 
STƒRƒOTYPES DE GENRE DANS LES 
PRAT,QUES DE LA PRƒVENT,ON 
SPƒC,AL,SƒE

La recherche fait la dŽmonstration d'un 
ancrage signiÞcatif des stŽrŽotypes de 
genre dans les pratiques professionnelles 
d'un certain nombre d'Žducateurs.trices. Il 
est perceptible ˆ la fois dans les cadres de 
justiÞcation ou de condamnation de 
certaines pratiques numŽriques juvŽniles, 
comme dans la division morale et sociale 
des espaces d'intervention ou des publics 
pris en charge. Ces assignations sexuŽes 
interrogent les modalitŽs ˆ partir 
desquelles certaines formes d'intervention 
peuvent participer au renforcement d'un 
syst•me de genre qui rŽduit la capacitation 
des femmes comparativement aux 
hommes. Les rŽsultats de cette Žtude 
rappellent la mesure indispensable dÕun 
travail de fond sur cette question qui 
dŽborde largement le numŽrique.

6. ORGAN,SER DES TE8PS ET DES 
ESPACES DE FOR8AT,ONS PARTAGƒS 

Des besoins de formation autour des 
pratiques Žducatives numŽriques sont 
fortement identiÞŽs par les acteurs. Si ces 
formations doivent sans doute intŽgrer des 
dimensions techniques Ð utilisation de 
certains outils, apprŽhension des cadres 
lŽgislatifs qui rŽgissent les pratiques numŽ -
riques, etc -, elles doivent Žgalement 
recouper l'apprŽhension d'un certain 
nombre des enjeux Žthiques et dŽontolo -
giques que nous avons ŽvoquŽs. L'imposi -
tion de "bonnes pratiques" est sans doute 
tr•s pŽremptoire et peu e"ciente. En cela, 
il nous semble que les dŽmarches de forma -
tion sur ces questions doivent intŽgrer une 
rŽßexion plus large sur ce que le numŽrique 
fait aux pratiques de la prŽvention spŽcia -
lisŽe en gŽnŽral, et qu'elles soient considŽ -
rŽes comme un rŽvŽlateur d'enjeux profes -
sionnels plus larges Ð sur les formes et les 
espaces d'intervention, sur l'Žvolution du 
rapport aux adolescent.es, sur la dŽÞnition 
des moyens de la prŽvention par exemple. 
Autant d'ŽlŽments qui peuvent sans doute 
contribuer ˆ dŽÞnir les marqueurs de la 
prŽvention spŽcialisŽe de demain. 

tŽmoignent d'une connaissance tr•s partielle 
de ces usages et de leur intŽgration dans des 
espaces sociaux pluriels. Ce sentiment de 
panique morale face aux pratiques des jeunes 
gŽnŽrations est classique, mais doit sans 
doute •tre dŽpassŽ dans le champ Žducatif. Il 
peut alimenter une dŽtŽrioration problŽma -
tique de la perception par les Žducateurs des 
capacitŽs des adolescents ˆ agir en fonction 
de principes de conduites et d'Žlaborations 
qui nous semblent pourtant lŽgitimes. En 
d'autres termes, il s'agit de comprendre les 
pratiques numŽriques comme la partie d'un 
ensemble plus large de conduites de sociali -
sation et de sociabilitŽ, envisagŽes non pas ˆ 
partir d'un regard adulto-centrŽ, mais bien 
en considŽrant le point de vue des jeunes 
eux-m•mes. Ils sont les seuls experts de leurs 
univers et il est possible de travailler avec eux 
ˆ les expliciter en utilisant des mŽthodologies 
adaptŽes (Garnier, 2015; Leclercq & 
Demoulin, 2018). Travailler Ç  avec È et Ç sur È 
les jeunes, en particulier lorsqu'ils Žmargent 
ˆ la catŽgorie des populations dites "vulnŽ -
rables", constitue en soi un risque de contes -
tation de leur autonomie morale qu'il faut 
pouvoir interroger. 

3. ,NTERROGER LA REDƒF,N,T,ON DE 
L'A CT,ON ƒDUCAT,VE EN CONTEXTE 
NU8ƒR, QUE  

Les institutions Žducatives doivent 
composer avec cette nouvelle donne de 
relations plus horizontales et actives, qui 
remettent en cause la centralitŽ des 
discours instituŽs au proÞt d'une intensiÞ -
cation du rapport ˆ soi qui caractŽrise l'in -
dividualisme contemporain. L'inßuence 
des discours des Žducateurs.trices, comme 
d'autres acteurs Žducatifs, est confrontŽe ˆ 
la concurrence des recommandations de 
proximitŽ qui surgissent de toute part dans 
l'univers adolescent, et en particulier dans 
l'espace numŽrique au travers de l'utilisa -
tion de rŽseaux sociaux prescripteurs de 
comportements. Une rŽßexion de fond est 
sans doute nŽcessaire sur ce que cette 
nouvelle donne de l'individuation et de la 
singularisation expressive fait peser dans 
la construction de la relation Žducative. 

4. ENV,SAGER L'ART,CULAT,ON DES 
ESPACES NU8ƒR, QUES ET 8ATƒR,ELS%: 
DE LA D,ST,NCT,ON Ë L'ART,CULAT,ON

Si une rŽßexion d'ordre gŽnŽral sur les 
pratiques et les usages numŽriques en 
contexte Žducatif semble nŽcessaire, elle ne 
peut pas •tre envisagŽe isolŽment d'un 
cadre d'intervention plus traditionnel liŽ 
aux espaces sociaux matŽriels. La distinc -
tion qui est faite entre le numŽrique et "la 
vraie vie" doit •tre dŽpassŽe pour envisager 
l'articulation d'espaces sociaux largement 

Les prat'ques numŽr'ques ne 
rŽ'nventent pas &a roue. E&&es 
'nterrogent &es moyens ut'&'sŽs 
pour &a pousser.

Ë l'issue de cette enqu•te, et en appui 
aux conclusions intermŽdiaires proposŽes 
dans ce rapport, nous nous permettons 
d'Žnoncer quelques recommandations. 
Elles ne sont ni prescriptives, ni dŽÞnitives  : 
les seules prŽconisations valables seront 
dŽÞnies par les acteurs eux-m•mes, large -
ment en capacitŽ d'Žlaborer des cadres 
structurants et cohŽrents avec leur Žthique 
d'intervention. Il s'agit donc ici d'une 
contribution ˆ la rŽßexion collective, 
ŽlaborŽe ˆ partir des rŽsultats saillants de 
cette enqu•te.

La crise liŽe ˆ la COVID-19 a renforcŽ les 
besoins identiÞŽs autour des pratiques 
Žducatives numŽriques. Les clivages 
observŽs sont pertinents, comme la plura -
litŽ de pratiques qui, si elles se sont dŽve -
loppŽes, restent fortement di!ŽrenciŽes.

1. ORGAN,SER ET STRUCTURER LES 
CADRES DES PRAT,QUES ƒDUCAT,VES 
NU8ƒR, QUES 

De forts besoins de cadres et d'accom -
pagnement des pratiques sont identiÞŽs ˆ 
l'Žchelle de chaque ville et de chaque struc -
ture. Ils nŽcessitent une prise en charge 
rapide et organisŽe aux Žchelons locaux et 
dŽpartementaux. Des dŽmarches sont 
engagŽes pour proposer des chartes d'uti -
lisation des outils en ligne, interroger les 
rep•res juridiques qui organisent ces 
pratiques et Þxer quelques rep•res 
partagŽs. Ces cadres sont ˆ l'Žvidence 
attendus, et rŽpondront ˆ une premi•re 
sŽrie d'impŽratifs. Mais c'est bien dans l'ac -
compagnement ˆ plus long terme, et sur 
une dŽmarche qui interroge l'insertion de 
ces nouvelles pratiques dans ce qui sera 
peut-•tre demain l'ordinaire de l'interven -
tion en prŽvention spŽcialisŽe, que les 
e!orts doivent aussi se concentrer. Il nous 
semble que les outils numŽriques ne 
refondent pas en tant que tels la pratique 
de la prŽvention spŽcialisŽe, mais inter -
rogent en revanche l'Žvolution des formes 
d'engagement de la relation Žducative, qui 
se construit toujours en contexte et au 
regard des Žvolutions sociales de son 
Žpoque. 

2. ,NTERROGER LES PRAT,QUES 
NU8ƒR, QUES DES 1EUNES%: DE LA 
RECONNA,SSANCE DE LA CAPAC,TAT,ON 
DES ADOLESCEN-S

Les discours catastrophistes sur les 
pratiques numŽriques des adolescents 
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Tab&eau 4! Ð Li(e de PrŽnoms Þ&ifs jeunes interviewŽ;s
Focus group PrŽnom Þ#'f åge Assoc'at'on

$

Ma•ssa $' ans

S$
Ana $' ans

Aicha $' ans

Fanny $% ans

*

Ali $' ans

S*Moussa $' ans

Mamadou $% ans

'

Rose $% ans

S*
Yasmin $% ans

Aminata $% ans

Marie $% ans

%

Lena $* ans

S'A•satta $% ans

In•s $* ans

+

TimŽo $% ans

S'Karin $' ans

Medhi $% ans

&
Aya $% ans

S'
Hawa $% ans

)

Lenny $+ ans

S%Isma‘l $% ans

Boubacar $% ans

-

Charlie $' ans

S)Assia $' ans

Amina $* ans

(
SŽphora $+ ans

S-
Paul $% ans
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Tab&eau 42 Ð Li(e de prŽnoms Þ&ifs d'Žducat*s interview)s

Prem'•re phase dÕentret'ens
sem'-d're#'fs 

PrŽnom Þ#'f åge Assoc'at'on 

SoÞane NR S$

Lola NR S$

Z•ad %, ans S*

Amar '* ans S*

Lucie ') ans S*

Rayane *- ans S*

Bastien %* ans S*

Ali '% ans S'

Adrien *( ans S'

Hassan %* ans S'

Anissa '' ans S'

Philippe %+ ans S'

Hamidou *( ans S'

Amadou '& ans S%

Samira '+ ans S%

Emmanuelle '+ ans S+

Justine *( ans S&

Amina '& ans S&

Samia ** ans S&

Annie %' ans S&

Florence *) ans S)

Nora %, ans S)

Abdou +$ ans S)

Christine '$ ans S)

Alex '' ans S)

Mina '+ ans S-

Alice '$ ans S-

Louis Philippe '+ ans S-

Baptiste ') ans S-

Duma '' ans S-

Seconde phase dÕentret'ens 
sem'-d're#'fs Ð COV,D

LŽa '+ ans S$

Z•ad %, ans S*

Lucie ') ans S*

ClŽment '% ans S'

Rapha‘l '% ans S'

Ousmane '+ ans S%

Tidiane ', ans S%

Caroline '+ ans S%

Farid %' ans S+

Gabriel NR S&

Adama NR S&

K‰mil %) ans S)
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